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PRtFACE
 

La prdsente 6tude se propose de metre en relief le problme mon­
dial de l'alimentation. La question est si conplexe, qu'il est difficile 
d'en saisir toutes les implications. Le problbme, en soi, n'est pas nou­
veau, ce qui est inqui6tant, c'est qu'il prend des proportions gigantesques. 
A cela, deux raisons : tout d'abord, le taux d'accroissement de la popu­
lation mondiale est tel qu'il semble d6sormais tr~s probable qu'i ]a fin 
du siicle, soit dans un intervalle de trente-sept ans seulement, 'effectif 
de ]a population sera au moins le double de la population actuelle. 
D'autre part, cette expansion se produit a un moment oil ]a superficie 
de terres nouvelles susceptibles d'6tre mises en culture d6croit rapi­
dcient. 

Bien que les r6gimes alimentaires se soient consid~rablement am,­
lior6s au cours des derni~res d6cennics dans les r6gions d6velopp6es du 
globe, les pays en voie de d6veloppement n'ont gu~re r6alis6 de progr's. 
La population est maintenant bien plus nombreuse prdcis6ment dans les 
pays en voie de d6veloppement, oiI I'alimentation est insuffisantc. Aussi 
trouve-t-on aujourd'hui davantage de personnes, et peut-6tre m~me un 
pourcentage plus 6lev6 de la population mondiale souffrant de sous­
alimentation qu'au d6but du sikcle. 

Grfice a des sicles d'eflorts opinifitres, l'homme a progressive­
ment accru les ressources alimentaires mondiales pour en arriver en 
1960, a nourrir trois milliards de personnes - bien que celles-ci ne 
b6n6ficient pas toutes d'un r6gime suffisant. Jusque vers cette 6poque, 
on efit surtout reco.irs, pour accroitre ses ressources alimentaires, aux 
terres vierges, que l'on mettait en culture. C'est assur6ment la m6thode 
]a plus facile, car ce n'est gu~re que lorsque cette possibilit6 n'existait 
plus que 'homme se tourna vers l'autre m6thode consistant "t augmenter 
les rendements. 

I1est d6sormais de enu n6cessaire d'avoir recours Aicette deuxi~me 
m~thode, de faire face hi l'accroissement de ]a population par l'am6lio­
ration des rendements. Deux faits hautement significatifs sont lis 
cette 6volution qui tend ii rechercher un surcroit de production par 
1l'616vation des rendements tout d'abord, toute 61lvation du rendement 
exigera un apport massif en capitaux, le capital devant suppl6er au sol. 
En second lieu, pour augmenter la production par cette nouvclle m6thode, 
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force est de changer radicalement les techniques agricoles, tout sp6cia­
lement dans les r6gions en voie de d6veloppement. 

Le present ouvrage s'efforce donc de d6terminer rampleur et rorien­
tation des efforts qu'il faudra d6ployer pendant les quatre derni&res 
d6cennies de notre siicle pour parvenir ,I assurer ]a subsistance de la 
population pr6vue. 

L'auteur doit beaucoup pour cette analyse au:c directives du 
Dr. Quentin West, Directeur-Adjoint de la Direction de l'analyse r6gio­
naie. M. Charles Gibbons, charg6 des statistiques au scin de cette m~me 
direction, nous a fourni maintes suggestions utiles, en particulier lors 
de la pr6sente 6tude. Enfin, l'ouvrage a b6n6fici6 du trts vif int6r~t dont 
a fait preuve Mme Edith Allen, qui a rassembl6 les donn6es numdriques. 



SOMMAIRE 

Le problkme de 1'alimentation dans le monde se trouve 6troitement 
li au taux d'accroissement 6lev6 de ]a population. Cc problme pr6­
sente deux aspects : celui de la production, celui de la rdpartition. Dans 
les r6gions plus dtvelopp~es on ne manque pas de nourriture, et la 
quantit6 par habitant augmente constamment. Dans les regions encore en 
voie de d6veloppement, l'approvisionnement alimentaire laisse Aidtsirer 
et, bien que ]a production de c6r~ales par habitant soit actuellement 
en hausse, elle n'a pas encore rattrap6 le niveau d'avant-guerre. 

L'aspect <<r~partition >>de ]a question alimentaire n'offre gu~re de 
perspectives d'amdlioration dans l'imm6diat. La population des regions 
en voie de d6veloppement, qui est actuellement de 2,1 milliards d'habi­
tants, doit selon !es previsions approcher les 5 milliards ai la fin du 
sicle. Si cet accroissement escompt6 de quelque 3 milliards se concr6­
tise, les regions en voie de d6veloppement devront cr~er un potentiel de 
production alimentaire supplkmentaire 6quivalant t la totalit6 de ce que 
le monde produit at l'heure actuelle. 

La superficie des terres disponibles en tant qu'6l6ment le plus 
important dans le complexe de la production agricole est limit~e. Des 
13,5 milliards d'hectares de terres 6merg6es ,i la surface du globe, moins 
de 1,2 milliald- sont effectivement cultiv~s chaque ann~e. Sur cette 
superficie, 93 % produisent des cultures vivri~res ; 71 % du total ser­
vent ii la culture des c6r6ales. La majeure partie des 7 % plant6s en 
culture non-vivrires produit des fibres, principalement du coton. 

De 1934-38 it 1960/61, les sept r6gions g6ographiques ont toutes 
accru leur production c6r~alire, mais toutes n'ont pas progress6 en 
quantit6 produite par habitant. Ce dernier chifire, qui constitue un indice 
de Ia production alimentaire globale par habitant, a fortement augment6 
dans les r6gions plus d6velopp6es, passant de 470 it 594 kg, mais dans 
les r6gions en voie de d6veloppement la moyenne s'est abaiss6e de 225 
A 218 kg. La zone c6r6aliire s'est 6tendue dans toutes les regions am 
l'exception de l'Am6rique du Nord et dc I'Europe occidentale, o6 elle 
s'est r6duite de 4 % et de 5 % respectivement ; quant a la superficie 
cultiv6e en c~r~ales par habitant, elle a diminu6 dans chacune des sept 
regions g~ographiques. 

Les normes de consommation alinnentaire varient fortement d'une 
r6gion hi l'autre, notamnient lorsque les revenus different notablement. 
La proportion de la ration totale de calories provenant de la consom­
mation d'hydrates de carbone s'6chelonne entre 24 % en Am6rique du 
Nord et 74 % en Asie ; la variation r6gionale correspondante pour les 
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produits d'origine animale s'6tale entre 4 % en Asie - niveau 'e plus
bas - et 35 % en Ocdanie. 

Les sources principales d'6nergie alimentaire pour l'homme sont
le riz et le b1W.le riz comptant pour 21 % et le b1Wpour 20 % du totaldes calories absorb6es. Le groupe des cdrtales dans leur ensemble four­
nit 53 % des calories. Les calories consomm6es indirectement sous forme
de viande, de lait, d'oeufs et de graisses animales forment une portion
appr6ciable du solde de 47 %. 

Les caract6ristiques du commerce mondial des ccrales, consid6r6
dans fon ensemble, ont chang6 du tout au tout par rapport i 1'avant­
guerre. Pendant ]a p6riode 1934-1938, l'Amrrique latine 6tait la princi­
pale rtgion exportatrice, avec une moyenne de 9 millions de tonnesnettes par an, soit 37 % du total des exportations nettes de r6gion a
r6gion. Pour l'Am6rique du Nord, les chiffres correspondant t6taient de
5 millions de tonnes par an, soit 22 %. Toutes les r6gions 6taient expor­
tatrices nettes en c6r6ales A l'exception de l'Europe occidentale. Or 
en 1960/61 il ne restait plus que deux r6gions exportatrices nettes,
'Am6rique du Nord et l'Oc6anic. Les exportations c&r6alires nettes

de l'Amirique du Nord ont alors atteint 39 millions de tonnes, soit
86 % du total. Les trois r6gions en voic de d6veloppement sont venues 
se joindre i l'Europe occidentale comme importatrices nettes. En1934-38 ces trois regions exportaient ensemble 12 millions de tonnes
de c6rdales ; en 1960/61, 6taient devenueselles importatrices et absor­
baient un volume net de 18 millions de tonnes. Le bloc communiste,
qui avant la guerre 6tait globalement exportateur net, pour un volume
de 4 millions de tonnes par an, a import6 net 1,1 million de tonnes en 
1960/61. 

Si l'on extrapole les courants du commerce interr6gional net des
c6r6ales, on constate que toutes les r6gions qui sont importatrices en
quantits nettes d6pendent de plus en plus de l'Am6rique du Nord ct
de l'Oc6anie. L'Am6rique du Nord devrait, si ]a tendance maintient,se 
exporter 64 millions de tonnes en 1980 et 94 millions de tonnes en 
l'an 2000. 

La productivit6 des divers facteurs en jeu varie sensiblement d'une
rtgion A l'autre. Les rendements moyens A l'hectare pour les diverses
r6gions -''chelonnent entre 795 kg en Afrique et 2 317 kg en Amdrique
du Nord. Dans toutes les r6gions, le rendement s'est 6lev6 depuis l'avant­
guerre, mais c'est en Amdrique du Nord que les progr~s ont eu le plusd'ampleur. La progression de la production c6r6alire par agriculteur
est bien plus prononc~e que celle de la population totale. En 1960-61,
la production par agriculteur en Afrique, en Asie et en Am6rique latine a t6 respectivement de 294, 377 et 389 kg. L'Am6rique du Nord
venait en tate de toutes les r6gions avec 9 909 kg de cdrales produites
par personne employee dans l'agriculture. L'Europe orientale et l'Union
sovi6tique, avec 1 360 kg par agriculteur en 1960-61, 6taient encore
mises en culture et l'am6lioration des rendements. Jusqu'en 1950, c'estloin d'avoir atteint le niveau nord-am6ricain d'avant-guerre, soit 
3 303 kg. 
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La production mondiale d'aliments devra progresser pendant les 

ann6es et les d6cennies b,venir i un rythme plus rapide qu'clle ne l'a 

jamais fait au cours de l'histoire si l'on veut parvenir a assurer la subsis-
I1existe i cette fin deux moyenstance de la population escomptde. 

pour accroitre la production :l'augmentation des superficiesprincipaux 
surtout au premier de ces proc6d6s que l'on a eu recours, mais depuis 

cette 6poque i'am6lioration des rendements a pris la premiere place. Au 

cours de la d6cennie pass6e, la progression des rendements a contribu6 
concurrence des quatre cinqui~mcsai l'accroissement de ]a production "i 

cinquieme.du total et l'expansion des surfaces cultiv6cs pour un 
plus sur l'am6liorationA mesure que le monde compte de plus en 

des rendements pour accroitre l'approvisionnement alimentaire, les 

besoins en capitaux vont s'61ever rapidement. En d'autres termes, lc sol 
le complexe productif. Accroitrc les sera remplac6 par le capital dans 

sur des terrains limit6s en superficie amine a inten­r6sultats obtenus 
sifier l'emploi des r6coltes multiples et de l'irrigation, des engrais, des 

produits antiparasitaires, des semences am61iordes et des machines 
stir l'emploi de plus grandes quantit6s d'engraisagricoles. C'est a coup 

qui, combin6 itd'autres progr~s techniques, cortribuera lc plus, i lui
 

seul, h accroitre la production.
 
Afin d'obtenir une 6valuation vraisembiable des courants de livrai­

dans les ann6es ai venir, de la son de c6r6ales entre grandes r6gions 
production n6cessaire et, par voie de cons6quence, des besoins en engrais, 

on a 6tabli par extrapolation plusicurs modules de production c6r6alire 

construits sur des donn6es arbitraires. Le module II, soul a fournir des 
nutrition, indique que lar~sultats acceptables du point de vue de la 

voic de d6veloppemcnt, quiconsommation d'engrais dans les r6gions en 
devra n6cessairementest actuellement de 5 millions de tonries par an, 

en 1980 ct 86 millions de tonness'61ever jusqu'a 33 millions de tonnes 

en l'an 2 000.
 

I1apparaif, d6sormais que le secteur agricole des Etats-Unis est 
capital dans les efforts visant ai accroitre, aidestin6 ai joue,_' un r6le 

I'avenir, le volume d'aliments disponibles dans le monde. La propor­

tion dans laquelle les Etats-Unis se feront fournisseurs " d'aliments ou 
un paynd'engrais > variera d'un pays "iI'autre. Le rapport existant dans 

donn6 entre ]a population et le sol eiercera une influence sur les coots 

de production, et devrait aider ai determiner le dosage entre l'envoi 

direct de denrdes d'une part et la fourniture de capitaux et l'assistance 
un suppl6ment d'aliments, de l'autre.technique permettant de produire 

l. courant pr6visible de denr6es alimentaires envoy6 d'Am6-Bien que 
rique du Nord vers les r6gions en voic de d6veloppement doive, au 

qu'a l'heurc cours des d6cennies h venir, 8tre bien plus important 
modeste compar6 aux cxi­actuelle, iln'en demeurera pas moins tr~s 

gences croissantes de ces r6gions. N6anmoins cet apport sera strat6­

giquement important dans les r6gions qui se caract6risent, de maniire 

g6n6rale, par des r6gimes alimentaires ne d6passant gure 1 niveau de 

subsistance. 
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NOURRIR UN MONDE SURPEUPLE 

La production alimentaire et la croissance denographique 

par Lester R. BROWN, expert en 6conomie agricole internationale, 
D~partement de I'analyse r6gionale, Service de la recherche 6conmique 

CHAPITRE PREMIER 

PLAN DE L'ITUDE 

LES QUESTIONS PERTINENTES 

Le pr6sent ouvrage se propose essentiellement'de r6pondre h cer­
taines questions fondamentales, dont la solution ne manquera pas d'in­
fluer sur ]a politique agricole et 6trang~re des Etats-Unis dans les ann6es 
h venir. Voici ce.- questions : 

A quel rythme ]a population mondiale s'accroit-elle actuellement ? 
Comment ce rythme se compare-t-il aux rythmes de croissance pass6s 
et pr6vus pour les ann~es Avenir dans chacune des principales r6gions ? 
Quelle est la situation respective de ces rythmes de progression naturelle 
pour le monde industrialis6 d'une part, pour les r6gions en voie de dave­
loppement d'autre part ? Dans quel sens ]a repartition de ]a population 
mondiale par r6gions aura-t-elle 6volu6 en 1980 ou en 2000 par rap­
port A 1960 ? 

En ce qui concerne le sol, ilne s'agit pas tant de savoir jusqu' 
quel point ]a superficie cultiv6e est capable d'extension, mais quels 
seraient le prix et le rythme de cette extension ? Dans combien de pays 
la superficie cultiv6e est-elle en progression, et dans combien en r~gres­
sion ? Dans quelles regions du monde les progr~s de la production 
vivri~re r6sultent-ils principalement de l'augmentation des superficies 
cultiv6es, et dans quelles r6gions d6coulent-ils davantage d'une 616vation 
des rendements ? Et ces autres questions, connexes : dans queiles 
regions la population s'accioit-elle plus rapidement que la superficie 
cultiv~e, et quelles sont les perspectives d'avenir touchant ces propor­
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tions relatives? Si l'on doit, dans Ics pay' en voic de d6veloppement 
ofi le revenu national est peu 61ev6, suppl6er au sol, dans lc complexe 
productif, par des capitaux, quelle en sera la provenance ? 

Comment se composent les r6gimes alimentaires des diverses gran­
des r6gions et des diff6rents pays ? Le volume d'aliments disponible par 
habitant dans les pays en voie de d6veloppement a-t-il augn,.ent6 ou 
diminu6 au cours des vingt-cinq ann~es 6coulees ? Quels pays ont des 
rdgimes alimentaires comportant des carences di6ttiques, et quelle est 
la nature de ces d6ficiences ? Sous quelles conditions ct i qucl prix 
peut-on y rem6dier? Jusqu' quel point le b16 supplantera-t-il le riz a 
mcsure que les besoins s'amplifient plus vite parini les mangeurs de 

riz, tr~s prolifiques, sachant que le potentiel de production est, a court 
terme, bien plus consid6rable dans les r6gions qui cultivent IebW ? 

Quels progris ont W accomplis dans chacune des grandes r6gions 
g6ographiques en m:iti~re de production c6r6ali~re au cours du dernier 
quart de si~cle ? La production par habitant et par r6gion a-t-elle ten­
dance itaugmenter ou i diminuer ? 

Vers quelle structu'e s'oriente, i long terme, iecommerce mondial 
des denr6es alimentaires entre grandes r6gions ? De quelle mani~re les 
diff6rences de taux de croissance et de densit6 de population, ainsi que 
de niveau des revenus, d'une region ar l'autre, influent-elles sur les 
6changes inteir,6gionaux de denr6es alimentaires ? Quelles ont t6 les 
forces agissantes quant a l'volution de ces 6changes au cours des vingt­
cinq derniires ann6us ? Quel sera raspect du commerce mondial des 
denr~es alimentaires eln 1980 ou en 2000, si ces tendances globales 
peuvent 6tre extrapol6es ? 

Quelle est ]a sitv;1t6o respective des r6gions industrialis6es et des 
r6gions en voie de dveloppement en ,eequi concerne les disponibilit6s 
en terres arables, en main-d'ouvre et en capitaux ? Dans quelle mcsure 
a-t-on mis au point des techniques culturales propres aux pays tropi­
caux ? Les efforts ddploy6s h l'heure actuclle dans le domaine agricole 
dans les pays en voie de d6veloppcmcnt sont-ils suffisants ? Quelle est 
I'allure de ]a courbe de cooits croissants obtenue lorsqu'on s'efforce de 
produire plus sur une superficie limit6e ? Par le pass6, quelle a W dans 
les diverses r6gions l'attitude ar l'6gard du recours aux engrais, h l'irri­
gation, au machinisme agricole ? Quels crit res faudra-t-il appliquer 
pour savoir s'il faut mettre l'accent sur l'envoi de denr6es aux pays 
dans le besoin, ou sur la cr6ation des moyens n6cessaires pour qu'ils 
produisent eux-m~mes les quantit6s suppl6mentaires indispensables? 
Enfin, quelles conclusions le secteur agricole des Etats-Unis doit-il tirer 
de notre enqute ? 
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LA METHODE EMPLOYEE 

Le pr6sent ouvrage est essentiellement une 6tude historique de 
caract re empirique, destin~e ai mettre en perspective le problmc des 
pr6visions des rapports entre la population, le sol et les aliments pour 
les dermi6res d6cennies de notre si~cle. Pour ce faire, on d6termine les 
tendances historiques "ilong terme par r6gion pour les 616ments sui­
vants : population; production c6rdali~re, superficie et rendements; 
commerce total et net des c6r6ales, fournitures ou investissements agri­
coles tels que machines, engrais et surface irrigu6e. On d6finit les ten­
dances r6gionales caract6risant ]a production c6r6ali~re, la surface culti­
v6e en c6r6ales et les rendements de mani~re a faire ressortir les contri­
butions respectives de l'uxpansion des surfaces cultiv6cs et de l'616vation 
des rendements ail'accroissement de ]a production, cc qui fournit un 
indice de l'importance respective que prtsenteront A 1'avenir, pour cha­
que r6gion, les investissements en capitaux par rapport au d6frichement 
de terres nowvelles. 

Trois mithodes simples nous ont 6t6 tr~s utiles tout au long de 
notre 6tude ; elles trois, elles ont considdrablement simplifi6 notre 
tfiche d'analyse. I1 s'agit de I'emploi de moyennes sp6cialement choisies 
portant sur plusieurs ann6es, du recours aux donn6es par grandes r6gions 
plut6t que par pays, enfin de l'utilisation des donn6es relatives aux 
c6r6ales prises dans leur ensemble comme indicateurs de l'6volution de 
l'agriculture enti6re. 

Les moyennes pluriannuelles dont il a 6t6 fait choix ds le d6but 
de l'tude ont 6tW conques pour couvrir les vingt-cinq derni~res ann6es. 
Ces moyennes pluriannuelles diminuent les variations imputables "ides 
fluctuations Aicourt terme, qu'il s'agisse des influences m6t6orologiques 
ou des prix, et permettent ainsi de d6gager lcs tendances fondamen­
tales de longue dur6e. En utilisant les mmes p6riodes pour la production 
et les 6changes il devient relativement simple de combiner le commerce 
net par habitant "ila production par habitant pour obtenir le volume de 
denr6es alimentaires disponible par habitant. 

On se sert de quatre p6riodes de r6fdrence : 1934-38, 1948-52, 
1957-59 et 1960. La plus 6loignde, qui couvre les ann6es pr6c6dant 
imm6diatement le second conflit mondial, est ]a premiere pour laquelle 
on dispose de renseignements ad6quats. De m~me, 1948-52 est la pre­
miere p~riodec 'apr~s-guerre pour laquelle on dispose de donn6es 
exploitables et completes. Les ann6es 1957-59 repr6sentent une p6riode 
relativement r~cente, et 1960 a 6tW retenu parce que c'est l'ann6e la plus 
r6cente, le noint le plus proche de ]a tendance a long terme, pour 
laquelle on dispose de renseignements pour toutes les r6gions. 

Trois vari6t6s de zones rdgionales sont utilis6es constamment dans 
le cadre de cette 6tude pour l'ensemble des sujets envisag6s. La dMimi­
tation se fonde sur des caract~ristiques gdographiques, 6conomiques, ou 
politiques. Le premier critre est le plus productif, et conduit a distinguer 
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dans le monde sept grandes rdgions g~ographiques indpendantes : Am­
rique du Nord, Am6rique latine, Europe occidentale, Europe orientale 
et URSS, Afrique, Asic, enfin Oc6anie. La frontire entre l'Amrique 
du Nord et l'Am6rique latine est constitu6c par le Rio Grande. L'Europe 
occidentale comprend non seulement le continent mais aussi la Scan­
dinavie, le Royaume-Uni et l'Irlande. L'Europe orientale et I'URSS 
correspondent i Bloc sovittique. L'Afrique comprend le continent 
entier. L'Asie commence avec la Turquie et se prolonge vers l'Est jus­
qu'au Japon et vers le Sud jusqu'ai l'lndon6sie, comprenant toute 'Asic 
communiste. Quant a l'Oc6anie, elle se compose essentiellement de 
l'Australie et de ]a Nouvelle-Z1ande. 

La division en r6gions 6conomiques fournit deux zones, les rtgions 
industrialises, ou dtvelopp6es, et celles en voie de d6veloppement. 
Cette rtpartition met en lumire lc flux de ressources allant des nantis 
aux d6munis. La zone industrialis6e comprend l'Amtrique du Nord, 
l'Europe occidentale, l'Europe orientale avec I'URSS, et l'Oc6anie ; ]a 
zone en voie de d6veloppement se compose de l'Asie, de l'Afrique et de 
I'Amtirique latine. Les pays plus 6volu6s situts dans la zone en voie 
de dtiveloppement sont souvent trait6s stpartment, mais dans le contexte 
de notre dtude il apparait pr6ftrable de simplifier l'analyse et de ne pas 
rompre l'unit6 des rtgions en voie de d6veloppement. 

La division par affinit6s politiques aboutit "i la constitution de deux 
zones, le bloc communiste et le monde libre. On ne s'attache pas ici 
i analyser les difftrences entre les deux zones politiques, dilf rences 
qui seront traittes de faqon sommaire. 

Notre troisitme outil de travail, l'emploi de la production c6r6alire 
globale comme indice gtin6ral de 'activit6 agricole, simplifie l'analyse. 
Les c6rdales repr6sentent 71 % de la superficie mondiale cultive et 
r6coltte ; elles fournissent 53 % de l'6nergie alimentaire consomm~c 
diectement et une partie apprtciable du solde, absorb6 indirectement 
sous forme de produits du b6tail. Lorsqu'on mesure leur apport en 
calories, los ctr6ales dominent massivement le commerce mondial des 
denr6es alimentaires. 

Les ctrtales ont en commun suffisamment de points de ressem­
blance pour qu'on puissc en grouper le tonnage, cc qui serait impossible 
si l'on utilisait comme indice l'ensemble de la production agricole. 
D'autre part, les xenseignements dont on dispose relativement aux c6r6a­
les sont plus complets et plus homog~nes que ne le sont les donn6es 
portant sur toutes les denres agricoles. Les tendances en matire de 
production, de surfaces cultiv6es et de rendements sont relativement 
faciles it dtterminer par simple assemblage ou par dtduction, car elles 
correspondent Aides concepts fort simples. En comparaison, il s'av6­
rerait extr~mement compliqu6 de calculer les tendances en mati~re de 
rendement, par exemple, pour l'ensemble des cultures. 

Cc qui nous a incit6 A effectuer rette analyse, c'est la ndcessit6 de 
d6terminer avec rtalisme les besoins futurs en ressources. Une fois 
6tablies les tendances qui r6gissent, d'une rtgion "i l'autre, la crois­
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sance d~mographique, la production des c~r6ales, la superficie cultiv~e 
on a la possibilitWet les rendements, et le commerce net de ces denr~es, 

de diverses combinaisons d'hypoth~ses.de les extrapoler clans le cadre 
rsultant de cetteEn choisissant arbitrairement certains modules 

on ne pretend pas n6cessairement montrer cc qui se
extrapolation, 

fait, mais plut6t la situation qui pr~vaudra si l'on veut r~el­
passera en tent6
lement assurer certains minima de consommation que l'on serait 

pas par exc s d'ambition. Les 6valua­de consid6rer comme ne p6chant 
tions des exigences de la production future dans les r6gions en voie 

volume d'engrais requis. On
de d6veloppement servent alors ai6tablir le 

qu'ils constitueront sans aucun 
a choisi, en l'esp~ce, les engrais parce 
doute l'apport en capital le plus important. C'est pour cette raison quc 

engrais ainsi calculus a titre estimatif fourniront une indi­
les besoins en 
cation valable de l'ordre de grandeur des futurs apports de capitauy. 



CHAPITRE II 

LA POPULATION 

Afin de simplifier la discussion, les chiffres de popula.'on obtenus 
par extrapolation seront admis comme reels, et non indiquL. express6­
ment comme constituant des estimations. Ces chiffres 6valu6s sont ceux 
calculs par les Nations Unies dans l'hypoth~se d'un accroissement 
moyen, et publi6s en 1958 (57) 1. On peut, a cc propos, remarquer quc 
les renseignements recueillis entre-temps montrent que les chiffres obte­
nus dans l'hypoth~se d'un accroissement moyen ont, dans presque tous 
les cas, W infrieurs a ceux effectivement observds ; cette sous-estima­
tion ne semble toutefois pas de nature it faire adopter les chiffres de 
la gamme sup6rieure de prevision d6mographique. 

TENDANCES HISTORIQUES DE LA CROISSANCE
 
DE LA POPULATION MONDIALE
 

La population du globe est, hitout moment, 6gale au total du Pom­
bre des naissances diminu6 du total du nombre des d6c~s depuis l'appa­
rition de l'esp~ce humaine. Tout au long de l'existence souvent prcaire 
de l'humanit6, les naissances n'ont pas consid6rablement d6pass6 les 
d6cs, mais au cours des si~cles qui viennent de s'6couler, et surtout 
des toutes derni~res d6cennies, l'homme a radicalement rompu l'6qui­
libre entre les naissances et les d6c~s. D6truit, l'ordre ancien n'a pas 
encore 6t6 remplac6 par un 6quilibre nouveau. II est 6vident (fig. 1) 
que le d6s6quilibre actuel ne saurait continuer ind6finiment. Mais jus­
qu'au moment o un nouvel 6quilibre s'6tablira, l'homme devra accrol­
tre le ravitaillement en denr6es alimentaires afin de faire face a l'accrois­
sement de la population. 

On estime qu'au debut de l'6re chr6tienne le globe 6tait peup]6 
d'environ 250 millions d'habitants. La population mondiale s'est accrue 
lentement, et en l'an 1600 elle avait doubl6, atteignant 500 millions. 
Pendant cette p6riode de 16 sidclcs, le taux d'accroisement s'est main­
tenu entre 2,5 et 5 % par sicle (37). Vers 1900, la croissance s'effec­

1 Les chiffres soulign~s entre parentheses se rapportent h, la bibliographic. 
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tuait 'i un taux proche de 1 % par an. En 1960, lc taux avait atteint 
2 %, et l'on s'attend aice que la progression s'accentue nettement pen­
dant le reste du sikcle. Un rythme de croissance atteignant 2 it 3 % 
par an constitue un ph6nom~ne tellement rdcent que c'est a pcine si 
I'humanit6 a commenc6 aten mesurer les cons6qucnces a long ternic : 
une population s'accroissant de 3 % par an verra ses effectifs multipli6s 
par 18 en l'espace d'un si~cle. 

VINGT SIECLES D'ACCROISSEMENT 

DE LA POPULATION MONDIALE 

NIL LhARD DE PERSOMVLS 

6 

5 

A 

3 

2 

____________ ______ I 

1 500 1000 1500 2000 
ANNEE 19001 

£VIA RA 01 1960* 
U. S. DEPARTMENT OF AGRICULTURE NEG. ER 2230.63(6) ECONOMIC RESEARCH SERVICE 

FIGURE 1 

Depuis l'apparition de 1'esp&ce humaine jusqu'h l'ann~e 1960, 
l'homme a progressivement accru le potentiel de production alimen­
taire jusqu'au point o4 il suffit hinourrir 3 milliards de personnes. Tou­
tefois, la ration alimentaire par habitant est encore tr~s maigre pour 
nombre d'entre eux. Si l'on veut arriver i nourrir les plus de 6 milliards 
de l'an 2000, l'humanit6 devra cr6er le potentiel permettant de pourvoir 
h. la subsistance de 3 milliards d'individus suppl6mentaires mais en ne 
disposant, pour cela, que de 40 ans. De sorte que cc qui surprend le 
plus dans ces projections d6mographiques pour la fin du sicle n'en est 
pas tant le nombre absolu que la rapidit6 avec lequel il sera atteint. 
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REPARTITION DE LA POPULATION 
PAR REGIONS GEOGRAPHIQUES 

La population est r6partie de mani6re tr~s irr~guli~re dans le monde
 
(tableaux I et 2). Les concentrations les plus fortes se trouvent en Asie.
 
L'Am~rique du Nord et l'Oc6anie couvrent une superficie terrestre de

2,8 milliards d'hectares en comparaison avec les 2,7 milliards d'hectares
 
de l'Asie, une surface cultiv6e de 255 millions d'hectares contre 445 mil­
lions d'hectares, mais une population de 213 millions d'habitants scule­
ment alors que celle de 'Asie n'est que de 1 620 millions.
 

Tableau I.--Populttion roglonale et population mondiale : chiffres relde 1J !9009 
190,
 

projection de 1960 & 2000.
 

R6gion 1900 19101 19202 19302 19402 
1950 1960 1970 119O99090 00
 

million
 

Ondrique u Nord ...........................0 99 
 I!7 136 106 16A 197 226 26 293 312
 
A.rique laIne .....
3 . . . . 63 76 90 109 111 163 20t f ,4A I.6 592

Europe ccidentale 205 220 23( 2A 279 2A9 300 3?1 362 38p 921 
Europe orientale & URSS3.. 219 2M0 297 339 440
234 273 296 190 497 K

2
(


Afrique .. 
 . . . .. 120 130 100 155 172 199 23 27A 13 .10 617
 
Asi . ........ 167 910 970 1 176 1 620 99O9 .170 3 090
............................... 1 047 1I A0 3 A70
 
oeanie ...... . . .. 6 7 9 10 11 13 16 19 22 26 29
 

.... 

Total ..............................
1 551 1 690 1 81? 1 997 2 212 2 097 2 913 3 U79 4 219 6 236 6 2(7 

I. Les chlffres pour :ette annie n'Atalent pas compris dans )a source originale, mais is nont k4d obtens
 
par Interpolation.
 

t
2. 1e' chTffres sont eutraits de l'ouvrage de D. Groenveld. "Investment for Food'., lnestiseent cans
 
I'allmentatlon), 1961. p. 107.
 
,..Pour quelques annes,. le, donndes n'exlstaient que pour P'Europe dans son ensemtle, Je sort, que la
 
enl slation
entre Europe de I'Est et de I'Ouest donne oes chiffres dvaluds en se fondant sur les anntes
 
pour lesquelien on dispose de statistliquesdistincles.
 

Source : O.N.U. *The Future Gronth of World Population'. (La crolssance future de la population -onjia­
le), 1968 (57).
 

Tableau 2.-Q-uote-parts des rdglons dams la population mondiale : chiffres rdels de 1900 h 1960.
 
projections de 1960 h2000.
1191019° 19 5 9701
R49°- 1900 13°°!I51 196019R.Q:9°1020
° 


Pourcentages
 

Amrique du Nord ..........................9,9 6.5 6,7 6.8 6.0 5.0
s,2 6,8 6.6 6,5 ,S

Amrdique IaI1ne ... ,1 .5 5.0 5.5 6,9 6,5 7.1 7.6 9,3 9,9 9,0
e . 
Europe occidentale ......................13.2 13.1 13.0 13.0 12.6 11.1 10,3 9.2 9,3 
 7,5 6,7

Europo orientale et URSS ..........1,1 13.9 13.6 13.7 13,0 11.9 11.6 11,2 10. 9,4 9.0
 
Afrique ..........................................
7.7 7,8 7,7 7,8 7. 1 , 0 , 1 8,0 7,9 A.0 6,2
 
A8,e .................. ...... 50. 92.7 55,3 56.9
............ 55,3 53.5 53 2 55,6 
 8.6 60,2 61,6
 
Ocdanie .. . . . . 0,1 01 0,5 05 0,5 06 05 06 0,6 05
0,6 


..... 

Total .................................
100,0 100,0 100,0 100.0 100.0 100,0 100,0 100.0 100.0 100,0 -00.0 

Source : Volt tableau I. 

L'inde, dont la superficie ne repr~sente qu'un tiers de celle des 
Etats-Unis, compte i present 450 millions d'habitants, plus que 1'h6mi­
sphere occidental tout entier. Le Japon, qui est plus petit que ]a Cali­
fornie, a une population qui reprsente ]a moiti6 de celle des Etats-
Unis. L'Australie, facilement double de l'Inde en superficie, ne compte 
que 11 millions d'habitants. Selon les statistiques d6mographiques de 



NOURRIR UN MONDE SURPEUPLE 15 

1960, Ia population de l'Asie se monte 1 1 620 millions d'habitants, soit 
plus de la moiti6 du total de la population mondiale. Cette in6galit6 de 
rdpartition de ]a population n'est pas n6cessairement en elle-m6me une 
source de difficultds mais, 6tant donn6 que l'homme a Lesoin de terre 
pour produire les denr~es alimentaires, certains probl~mes se posent 
dans ]a mesure oii le mode de r6partition de ]a population diff&e de 
celui des terres cultivables et de !'autre investissement complmentaire 
non-humain, lc capital. Les obstacles ne dcoulent pas forc6ment de 
l'incapacit6 de l'agriculture mondiale a suffire aux besoins immdiats 
du globe, mais de l'6loignement considdrable entre les rdgions disposant 
du potentiel productif et celles qui ont le plus de besoins. 

On peut remddier aux d~calages entre ]a population et le mode 
de r6partition des terres arables condition de disposer facilement de 
capitaux dans les r6gions oh l'on manque de terres. On pourrait, au 
choix, substituer le capital au sol dans le complexe de production, ou 
s'en servir pour acheter dans d'autres regions les aliments qui font 
d6faut. Si le niveau des revenus et les disponibilit~s en devises 6tran­
g~res permettent l'achat des denr6es ncessaires, Ic problme se pose 
simplement en termes de transport. L'Europe occidentale est probable­
ment le meilleur exemple de cc genre de situation. 

S'il n'existe pas de capitaux disponibles dans des r6gions oil Ics 
terres sont rares, les besoins ne peuvent &re satisfaits ni par rempla­
cement du sol par des capitaux dans le complexe de production, ni par 
achat de produits alimentaires dans d'autres r6gions. Des situations de 
cc genre, qui se font jour rapidement ii I'heure actuelle en Asie, cr6ent 
de srieuses difficultds sociales, 6conomiques et politiques. Si l'on ie 
trouve pas a bref d6lai un moyen d'y remddier, elles risquent de pren­
dre des proportions d'une gravit6 sans prdc&lent. 

TAUX DE CROISSANCE
 
DE LA POPULATION PAR REGIONS
 

Un des traits absolument in6dits de I'6poque actuelle est que la 
population croit sur la Terre entire (fig. 2). Par le pass6, les popula-
Lions de chacune des regions n'ont pas vari6 pendant de longues ptriodes, 
'1ans bien des cas pendant des si cles. Or les 60 premi~res anndes du 
vingti me sicle ont vu la population, ddcennie apr~s d6cennie, progres­
b:r dans toutes les r6gions, L la seule exception de la d6cennie de guerre 
pendant laquelle ]a population de I'Europe occidentale et celle du Bloc 
sovi6tique ont diminu6 (tableau 3). A moins d'une guerre nucldaire. 
d'une famine gdn6ralise ou d'une autre catastrophe majeure, une pro­
gression sensible pour chaque rdgion et chaque d6cennie parait devoir 
8tre la r gle jusqu'a la fin du siicle. 

Le taux d'accroissement de ]a population varie consid~rablement 
d'une rtgion a l'autre. La mesure dans laquelle il varie et les cons6­
quences qui en ddcoulent sont mal connues. Un taux d'accroissement 
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de 10 % par d~cennie entralne en un sicle un accroissement infirieur 
au triple ; un taux de 20 % aboutit ii sextupler le chiffre initial, et avec 
un taux de 30 % on arrive "aune proportion presque inconcevable de 
14 fois ia population initiale. 

POPULATION MONDIALE PAR REGIONS 
GEOGRAPHIQUES, AVEC PROJECTIONS 
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FIGURE 2 

Au point de vue taux r6el d'accroissement, celui de l'Amdrique
latine a t6 constamment plus 6lev6 que celui de n'importe quelle autre
region gdographique, depuis 1900. La population totale de I'Amdrique
latine a jusqu't present 6t6 plus que multirli6e par trois, et les projec­
tions actuelles indiquent que pour ]a fin du si~cle'on en sera a 9 fois 
le chiffre initial (fig. 3). 

Au cours des quatre d6cennies qui nous s6parent de l'an 2000, on
pr6voit que ]a population actuelle de l'Am~rique latine, qui d6passe de 
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peu les 200 millions, atteindra un effectif de pros de 600 millions. Les 
populations des deux parties de l'Mmisph~re occidental, Am6rique du 
Nord et Am6rique latine, ont W d'importance comparable pendant les 
cinq premieres d6cennies du vingti6me si~cle ; mais .a mi-si~cle, les deux 
regions ont diverg6 l'Am~rique du Nord a suivi une courbe de crois­
sance royenne, et l'Am~rique latine une croissance 6lev6e. Ainsi, si 
ces projections se confirment, la partie m~ridionale du Nouveau Monde 
sera en l'an 2000, c'est-ai-dire dans 37 ans, pros de deux fois plus 
peupl6e que ]a partie septentrionale. It est manifeste que l'Amrique 
latine a d'ores et dej'i 6prouv6 d.s difticult6s consid6rables o nourrir, 
habiller et instruire ses habitants. 11 reste "i voir cc que l'on pourra 
faire pour satisfaire les besoins fondamentaux lorsque 400 millions de 
bouches se seront ajout6es "h sa population actuelle. 

T
 
Tableau 3.-- nux dcennal d'accrolsseme,'t de a population, par rdglons
 

chiffres rdels de 1900 1960. projetts de 1960 h 2000.
 

R~gion 1900- 1910-1 1920- 1930- 190-1 1950- 1960- 1970- 1980- 1990­

1910 1920 1930 19UO 1950 1960 1970 1980 1990 2000 

Pourcer tages 

. 22,2 18,2 15, 8,1 15.: 	 17,3 14,2 12,9 11,4 10,2
 

d6.4 28,6 31.3 30,7 30,1
 
Am rlque du Nord .............. 


20,6 21,1 


Europe orcidentale ............7.3 7.3 9,3 8.1 -.1

Amdrique latlne ............. 18,9 20,2 24.9 


7,9 7,0 9,7 10.2 8.5
 

. URSS .. 6.8 6,8 9,2 8,8 -,3 14,5 15,0 12,8 9.R 8,9

Europe urientale 
 18.1 	 26.1
 ............8,3 7,7 10,7 11,0 	 15,7 18,3 19,9 23,1
Afrlque ................ 


6,7 6,1 7o9 12,3 17,3 17,1 22,2 29,7 25,1 25,2Asle ........................................ 

10,0 18,2 23,1 19,R 15.9 19,2 11,5.6,7 11.1Ocdanle ...........................28,6 


9. 11.3 12,9 16.8 19,1. 21,3 21,7 22,0
............ 8.0
Total mn dial 9,il 


Source : voir tableau 1. 

L'accioissement de ]a population en Asie, bien que ltgrement plus 
lent qu'en Am6rique latine, prend des proportions alarmantes ; il s'agit 
en effet d'une zone oi la densit6 de la population est d6ja forte et qui 
souffre d'un grave d6sdquilibre entre population et potentiel de produc­
tion vivri~re. L'Asie est pass6e de l'exc6dent au d6ficit, en cc qui con­
cerne les c6r~ales, entre 1940 et 1960, 6poque oi ]a population n'aug­
mentait pourtant que de 17 % par ddcennie. Aussi est-il impossible de 
pr6dire cc qui se passera d'ici l'an 2000, avec un taux d'accroissement 
s'6tablissant entre 22 et 25 %. 

L'Asie, qui d6pend largement de sources alimentaires ext6ricures, 
compte aujourd'hui 1 600 millions d'habitants. On pr6voit qu'en 1990 
elle en aura 3 100 millions, soit la population entire du globe it l'heure 
actuelle. Si ces projections viennent effectivement a se r6aliser, il faudra 
que l'Asie parvienne produire, par rapport t sa production cr6ali~rc 
d'h-prdsent, une quantit6 suppl6mentaire suffisant A nourrir 1'ensemble 
de la population actuelle des six autres r6gions. On nc conqoit gure 
qu'elle parvienne a r6aliser un tel exploit avec des handicaps que consti­

diminution des terres disponibles par habitant et l'insuffisancetwent la 

de capitaux pour l'agriculture.
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Les differences entre taux d'accroissement d~mographique d'unc 
r6gion "il'autre ont pour suite des modifications dans la r6partition de 
]a population mondiale (fig. 4). L'Amdrique latine, avec son taux d'ac­
croissement exceptionnellement 6lev6 et une immigration continue, doit 
selon les pr6visions porter sa part de la population mondiale de 4,1 a 
9,4 % d'ici a la fin du sicle. L'Asie et I'Afrique, pense-ton, realiseront 
un gain mod6r6 en pourcentage. Les regions d6velopp6es de peuplement 
r6cent, Oc6anie ct Am6rique du Noid, verront vraisemblablement leur 

monde dans son ensemble,population croitre a ]a m6me cadence que le 
de sorte que leur part se maintiendra sensiblement constante. Pour ]a 
partie de ]a zone plus d6velopp6e qui est ext6rieure au Nouveau Monde, 

on leur quote­c'est-a-dirc I'Europe et l'Union sovitique, pr6voit que 
part relative continuera de d6cliner de mani~re impressionnante, pas­

ensant du quart de ]a population mondiale en 1900 au septi~me 
"an 2000. 

ACCROISSEMENT DE LA POPULATION DE 

L'AMERIQUE AU XXme SIECLE 

MILLIARD DE PERSONNES ­

400 

da NORDVERIQUE200 

1900 1920 1940 1960* 1980 2000 
* ar,,oi 4 PAR0T/V fdo 

U. S.OEPARTMEN1 OF AGRICULTURt NEG. ERI 2732-63 I1 ECONOMICRESEARCH SERVICE 

FIGURE 3 

Les migrations ont, par le pass6, influ6 sur le taux d'accroissement, 
mais a l'avenir cette influence se limitera vraisemblablement en majeure 
partie LAl'Ocianie et, dans une mesure moindre, aux deux Am6riques. 
Les jeunes qui ont quitt6 l'Europe en ont tr~s certainement affaibli le 
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taux d'accroissement, surtout au d6but du si~cle present ; et 'arriv~e de 
ces m~mes jeunes en Am6rique du Nord et en Oc6anie y a constitu& 
un surcroit par rapport aux taux locaux d'accroissement naturel. 

TAUX DECENNAL MOYEN D'ACCROISSEMENT DE LA
 

POPULATION PAR REGION, AVEC PROJECTIONS
 

P6-RclNr1£ ­

32 RIFRIQUE Ex~trapoM _ 

2 

3 RMERIQUE LR--E 

I 

3 RP7ERIQUE du~NORO 

-I -RGIONS UtfN _ _ _ 

3 MON#fENTIR 

01900-I01 '20-30 ' 40-50 I '60-70 I '80-90 I 
'10-.20 '30-40 '50-60 '70-80 '90-2000 

U. i DEPAIMI'| OP AOEICULIUI NEG. El$ 2231-.3 IS) ECONOMICNESEARCI SERVICE 

FIGURE 4 
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LA POPULATION
 
DANS LES DEUX REGIONS ICONOMIQUES
 

Au debut du si~cle, les trois regions considdr~es comme en voie 
de d~veloppement, Asie, Afrique et Am6rique latine, comptaient
1 040 millions d'habitants, soit 67 % de la population du globe
(tableaux 4 et 5). On s'attend Aoce qu'A la fin du si~cle leur quote-part 
se soit 6leve ai79 %, autrement dit " 5 milliards sur un total de 6,3.
La part du reste du monde, c'est-A-dire des regions dites d6velopp6es,
doit en consequence diminuer, s'abaissant du tiers envIron au cinqui~me. 

Tableau 4.--Population par r~glons kconomlques chlffres rdels de 19G0 19-0,
 

Projections de 1960 & 2000.
 

R69Ion 1900 1910 1920 1930 19110 1950 1960 1970 1980 1990 2000
 

lions
 

R8gions plus ddve­
loppdes (Indus­

n
 
trlelles) ............511 560 612 676 733 755 852 955 1 068 1 190 1 2A
 

Rdglons en vole de
 
dveloppement.... 1 040 1 120 1 200 1 311 1 479 1 742 2 061 2523 3 lr1 3 955 4 979
 

Total mondlal..1 551 1 680 1 812 1 987 2 212 2 197 2 913 347A It 219 5 135 6 267 

1. Asle. Afrique, et AmdrIque latine.
 

Source : voir tableau 1.
 

Tableau 5.--Rdpartltlon de la population par r4gIons 4conomlques
 
chlffres rdets de 1900 h 1960, projections de 1960 h 2000.
 

R gIon 1900 1910 1 19201 1930 11940 1950 1960 1 970 1 19o 1990 2000 

Pourcent ages 

Rlglons plus ddve­
loppdes (Indus­
,rlelle") ............ 33,1 311,0 33.1 29,2 2 ,2 20,e32,9 33,A 30,2 27, 22,9 

Rglons en vole de 
ddveloppement.... 67.1 66,7 66,2 66.0 66.9 69.8 70.9 72,5 711. 77.1 79,0 

Total mondlal..100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100.0 100.0 100.0 100,0
 

1. Asia, Afrlque et Andrique latine.
 

-.urce : voir tableau 1.
 

L'accroissement brut de ]a population dans les r6gions de la cat& 
(orie actucllement consid6r~e comme en voie de developpement doit, 
selon les prtvisions, atteindre pros de 4 milliards du d6but h la fin du 
sicle. Ceci est at comparer avec une progression n'atteignant pas
800 millions dans les rtgions plus d~velopp~es. Sous l'angle de l'accrois­
sement relatif, on s'attend hocc que la population se voie quintuple
dans ]a premiare dc ces zones, tanis qu'elle ne serait que de deux i 
trois fois sup~rieure dans la secoride. En 1960, ]a population de ]a 
zone en voic de d6veloppement ne s'6tait accrue que d'un milliard, lais­
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sant l'impact de cette croissance phdnomdnale de trois milliards suppl6­
mentaires aux derni~res ddcennies prdcddant l'an 2000. 

La population n'a pas toujours augment6 plus rapidement dans les 
regions en vole de ddveloppement. En fait, pendant les trente premi&es 
anndes de notre si~cle, c'est le contraire qui s'est produit. La lutte 
contre la maladie a remport6 ses premiers succ s dans la zone plus 

s'6tait d6roul6c la r6volution industrielle. C'est la,d6veloppde, celle o 
que les populations ont quitt6 la situation quasi-stationnaire qui s'dtait 

partie de l'histoire de l'humanit6 pourmaintenue pendant la majeure 
enentrer dans une p6riode de croissance continue. Dans les rdgions 

a progress6 rapi­voic de d6veloppemept, la diminution de la mortalit6 
dement au cours des quatri~me, cinqui~me et sixi~me ddcennies, et cc 

n'est qu'i partir de cc moment que les taux d'accroissement ont depasse 
ceux des r6gions plus d6veloppdes (fig. 4). Cec: s'est dgalemcnt trouve 
facilit6 par le fait qu'apparcmment le taux d'accroissement, dans les 

rdgions plus ddveloppes, dtait en train de s'abaisser, ayant atteint son 
apoge peu apr~s 1950 et ddclinant progressivement depuis lors. Si 

l'on ne tient pas compte de l'incidence anormale de la crise 6cono­
mique pc.stdrieure "i 1930 et des hostilitds apr~s 1940, une tendance 

se ddgage clairement pour le monde d6velopp6 : taux d'accroissement 
s'devant progressivement jusqu'a un point culminant vers le milieu du 

si~cle, au cours des anndes 1950 et suivantes, apr6s quoi il s'abaisse 
graduellement jusqu'a la fin du sicle. Dans la zone en voie de dcve­

est fort diffrente : ici, at l'exceptionloppement, par contre, la tendance 
de ]a deuxi~me dcennie, le taux d'accroissement ne cesse de montcr 
de dix ans en dix ans de 1900 l'an 2000. 

L'6cart entre les taux maxima d'accroissement dans les deux gran­
des zones 6conomiques est tr~s significatif. La zone plus ddveloppe, 
qui est prdsumde avoir atteint son apogde au cours du pr6sent si6cle, 
n'a jamais ddpass6 un taux de 13 % par d6cennie, tandis que les taux 
d'accroissement dans les regions en voie de d6veloppement ont atteint 
ce niveau d s apr~s 1930; ils sont aujourd'hui nettement supdrieurs -I 

26 % pendant les dix derni~res anndes22 % et atteindront, pense-t-on, 
du si cle (tableau 6). 

rdglons dconomlques
croissance ddmographique par
:--Taux
dcennaux de 

chlffres rdels de 


Tableau 6 

1900 h 1960. projections de 1960 h 2000.
 

1950- 1970-

RdgIon 1900- 1910- 1920- 1930- 1910- 1960- 1980­

1910 1920 1930 19L0 1950 1960J 1970 190 1990 2000
 

Pourcentages
 

Rdglons plus ddveloppees
 10.5 9.2

9,6 9.3 10.5 8.4 3.0 12,8 12.1 11.8 


(Industrlelles) ............ 


Rdglons en vole de ddve­.............. 17.8 22.4 241.9 25,5 25,9
 
oppnent 1 ........ 7.7 7.1 9.2 12.8 18,3 


1. Asie. Afrique et Amdrique latine.
 

Source : voir tableau 1.
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Les r6gions plus d6velopp~es ont progress6 surtout pendant une 
p6riode au cours de laquelle Ja population augmentait Atraison de moins 
de 10 % par d6cennie, soit nettement moins de 1 % par an. Si les 
r6gions en voie de d6veloppement doivent r6aliser des progr~s compa­
rabies, elles auront a lc faire avec le double handicap d'un taux 
d'accroissement de la population bien plus 6lev6 et d'une bien moindrc 
dotation en ressources naturelles par habitant. 

POPULATION - PRINCIPAUX PAYS 

Bien que le monde cornpte maintenant bien plus de 100 pays, une 
poign6e d'entre eux groupe la majorit6 de la population mondiale. La 
Chine, pays le plus vaste, conticnt plus d'un cinqui~me de ]a race 
humaine et l'Inde, qui est le second, en repr6sente le septi~me. Si l'on 
ajoute h ces deux pays ceux qui occupen le troisi~me et le quatri~me 
rang, l'Union sovi6tique et les Etats-Unis, ius renferment a eux quatre 
plus de ]a moiti6 de l'humanit6, dont l'effectif est tris 16grement sup6­
rieur i 3 milliards. L'ensemble de ]a population de ces quatre pays est 
maintenant presqu'6gale A celle de la Terre enti~re en 1900. Apr~s Ics 
Etats-Unis viennent le Japon, le Pakistan et l'1ndon6sie, qui ont chacun 
93 millions d'habitants. A Pexception des Etats-Unis et de l'Union 
sovi6tique, les sept pays les plus peupl6s du monde sont situ6s en 
Asie. 

Le Br6sil, qui figure au huiti~me rang, est ie plus grand pays
d'Am6rique latine, mais it n'en est pas moins un petit pays compar6 
aux g ants asiatiquec. Les quatre pays suivants, Allemagne de l'Ouest, 
Royaume-Uni, Italie et France, sont tous les quatre en Europe occi­
dentale. 

Selon les pr6visions des services du Plan de l'Inde, cit6s par Jones, 
la population de l'Inde s'accroit A un taux annuel bien sup6rieur a 2 % 
par an (37, p. 15). Du d6but du Troisi~me plan quinquennal, en 1961, 
a la fin du Cinqui~me plan quinquennal, en 1976, l'accroissement pr6vu 
de population est de 187 millions. Autrement dit, la production alimen­
taire doit progresser suffisamment pour nourrir une tranche nouv.lle de 
population 6quivalente en importance au peuplement actuel des Etats-
Unis. Or l'expansion pr6visible de la superficie ensemenc6c nette sur Ia 
mme p6riode n'est que de 2,5 millions d'hectares, soit au total 2 % 
(30, p. 102). 

On estime 6galement que Ia Chine verra augmenter de 2 % ou 
davantage par an le chiffre de sa population; i ce rythme, le suppl6­
ment annuel sera de 12 a 15 millions d'habitants, soit h peu de choses 
pris la population enti~re de l'Australie. Aussi le probl~me consistant 'i 
trouver, annie apr~s ann6e, de la nourriture en quantit6 suffisante pour 
tant de bouches nouvelles est-il v6ritablemcnt angoissant. 

De tous les pays qui ont i faire face a une pousste d6mographique 
excessivement rapide un seul, le Japon, a r~agi de mani~re concritc. 
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Pendant les ann~es qui ont immddiatement suivi ]a guerre, la population 
du Japon, qui exerqait d6jh une forte pression sur les ressources limitdcs 
de I'archipel, augmentait au rythme de 2 a 3 % par an. II devint bien­
t6t manifeste que 1'expansion 6conomique h long terme du pays se ver­
rait compromise par cette explosion d~mographique non frein6c. 

Les Japonais r6agirent promptement, en mettant sur pied un pro­
gramme d'initiation et d'aide A la planification familiale. Les Pouvoirs 
publics et des organismes priv6s ont collabor6 "i la rdussite de ces 
mesures : a partir des anntes 1956 " 1959, 'accroissement de popula­
tion s'6tait rdduit Atmoins de 1 % par an. Cet exploit a inddniablement 
constitu6 un facteur primordial dans le taux intgal6 d'expansion 6cono­
mique par habitant du Japon. 

2 



CHAPITRE III 

LE SOL 

11 convient de se rendre nettement compte de certains faits relatifs 
au sol. Tout d'abord, c'cst du sol que l'homme tire ses ressources ali­
mentaires; d'autre part, la terre n'est pas disponible en quantits ZHIi­
mitdes. L'humanit6 a de tous temps 6t6 tributaire du sol pour se nourrir 
m~me lorsque, pendant ]a pr6histoire, elle vivait de chasse et de cueil­
lette. Lorsque 'homme cut appris hi semer des graines et itcultiver ]a 
terre, ]a capacit6 du sol a nourrir une population se trouva plus que 
d6cuplde et, avec les applications de la science moderne i l'agriculturc, 
le potentiel nourricier de ]a terre se trouva encore augment6. 

Traditionnellement, les hommes ont aussi eu recours i la mer pour 
en tirer une partie de leur nourriture, poisson et fruits de mer. Mais ii 
s'agit 1hd'une source d'aliments tr~s peu importante qui repr6sente, 
mesur6c en calories, moins de I % du total des ressouices alimen­
taires. 

D'autres m~thodes de production vivrire court-circuitent, en par­
tic du moins, le sol en tant qu'6l6ment fondamental de l'obtention des 
denr6es alimentaires. La culture sans sol, est techniquement possible 
depuis longtemps. Mais elle est trop cofitcuse pour 6tre 6conomique­
ment rentable "hgrande 6chelle. En outre, la plupart des 616ments nutri­
tifs n6cessaires a la croissance des plantes par cc proc6d6 doivent 6trc 
extraits du sol, quelques-uns seulement pouvant 8tre tir6s de l'atmosph~re 
ou des oceans. 

La fabrication synth~tique de nombreux aliments de base est 6gale­
ment, possible, mais elle est habituellement trop on6reuse pour 8tre 
envisag6e en grand. La aussi, la majeure partie des mati~res premires 
n6cessaires a la synth~se est extraite de produits agricoles. 

Malgr6 la vaste accumulation de connaissances scientifiques dont
 
on dispose aujourd'hu;, on ne connait en pratique aucun 616ment de
 
substitution capable de prendre la place du sol dans le processus de
 
production alimentaire, et il ne parait gu re probable qu'on en trouve
 
un dans un proche avenir. Notre ouvrage se fonde sur la supposition que 
l'agriculture classique continuera hi pourvoir, h l'avenir, a peu pros ai la 
m~me proportion des besoins alimentaires de l'humanit6 qu'elle l'a fait 
jusqu'A present. 

Les efforts grfice auxquels I'homme a r6ussi "iaccroitre la produc­
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tion vivri~re ont consist6 pour la plupart en des am6liorations apport6es 
Ades terres d6j'h cxistantes. C'est ainsi qu'il existait de vastes superficies 
convenant parfaitement aux cultures mais manquant d'eau :ily a t6 
remdi par irrigation. D'autres sols ont d6 6tre drain6s. Jusqu'h pr& 
sent les efforts se sont concentr6s sur la correction de d6fauts mineurs, 
destin6e a rendre productives les terres disponibles. Mais ilest des terres 
qui sont a tel point d6fectueuses que les tentatives que l'on pourrait 
envisager pour les am6liorer seraient trop on~reuses pour en valoir ]a 
peine. On peut ranger dans cette cat6gorie une partie importante des 
terres 6merg6es dans le monde : elles sont suit trop froides, soit trop 
escarp6es, soit d6ficientes en 616ments nutritifs de base, soit trop s6ches, 
soit trop 61oign6es d'une source d'cau en permettant l'irrigation. 

A mesure que le capital devient plus abondant, que I'on exploite 
des sources d'6nergie meilleur march6 et que l'on dispose de moyens 
plus efficaces pour d6saliniser l'cau de mer, la surface cultive est suscep­
tible r'augmenter consid6rablement. Quoi qu'il en soit, ilsemble pour 
l'instant que 'on ne dispose gu~re de terres suppl6mentaires qui convien­
nent telles quelles -Ala mise en culture. Pour toutes les surfaces de quel­
que importance que l'on voudrait ajouter hi celles d6ja cultiv6es, ilsera 
n6cessaire de faire intervenir l'effort humain et des capitaux sous forme 
d'irrigation, de drainage ou d'autres m6thodes d'amcnagement des sols. 

LES DISPONIBILITIS MONDIALES
 
EN TERRES AGRICOLES
 

Les termes < agricole ), <(arable )>et ( cultivable a ne sont pas 
exempts d'une certaine ambiguit6, cc qui rend malais6s l'assemblage 
et la construction de tendances historiques. Mais les difficult6s termi­
nologiques ne sont qu'un premier temps car, une fois r6gle ]a question 
des vocables a employer, par exemple en adoptant l'expression (( terre 
arable ),ilreste Arsoudre les difficult6s r6sultant des diff&entes inter­
pr6tations d'un pays Ail'atre, en fonction de 1'existence de divers types 
d'agriculture. 

On estime actuellement que l'ensemble des terres 6merg6es recou­
vre une superficie de quelque 13,3 milliards d'hectares (tableau 7). Sur 
ce total, 1,4 milliard d'hectares, soit un peu moins de 1 % du total, 
sont class6s comme terres arables ou terres plant6es en arbres exploits. 
Le montant effectivement ensemenc6 lors d'une ann6c quelconque est 
nettement moindre, et en g6ncral inf6rieur 'iun milliard d'hectares, 
chiffre qui ne repr6sente que 7,6 % de la surface 6merg6e du globe. 
Par d6finition, l'cart entre les terres arables et la superficie effective­
ment cultiv6e repr6sente les sols en jach~re et les pfiturages temporaires. 

La superficie totale class6c comme prairies et pfiturages perma­
nents s'616ve i2,6 milliards d'hectares, soit 19 % de la surface 6merg$e 
du globe. Les terres agricoles, si l'on consid~re comme telles l'ensemble 
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des terres arables et des paturages permanents, repr~sentent donc 30 % 
des terres 6merg~es. 

Les 70 % de la surface terrestre qui ne sont pas classes comme 
terres agricoles peuvent ne pas convenir 4 'agriculture pour de multi-

Une grande partie du globe est trop s che pour que desples raisons. 
plantes puissent y subsister en peuplements appreciables. C'est ainsi 

qu'une portion consid6rable du continent africain est occupde par le 
couvre l'angle nord-ouest du sous­d6sert du Sahara. Celui de Thar, qui 

total des superficies cultiv6es ducontinent indien, est plus vaste que le 
Pakistan occidental et du Pakistan oriental. Une grande partie de l'est 

vasteasiatique (Mongolie et Chine septentrionale) est occup~e par le 

d6sert de Gobi. Le d6sert ou ]a brousse couvrent une forte proportion 
dans l'hmisphre occidental et en Europe lesde l'Australie. Toutefois, 

d6serts sont relativement plus rares. 

sal. par rdglons. 1959.

Tableau 7.--Mode d'utilIsatlon du 


Terre arable rres et Tous Superfiiautres
 ou consacr e pturages tae
& l'arbo- os 


hIculture permanents 

R~gion 


Sol: totale1
 

Millions d=hectares
 

R~glons g~ographlques
 

1 14?a 1 9i0
 
A. rlque du Nord .............230 278 
................... 


2 050
1 592 
.
............ 102 370 


Europe oecidentale ............................. 

..............
Am~rlque latine 

57 211 366

9 8 


2 370
1 695
278

Europe orlentale et URSS .................... 

392 

3 0252 200
593
236


Afrique ...................................................... 2 720
 
01 1136 1 8055 . .........................
 

Ocean le 

Asle .............................. 


......................................................
 
13 3 26
9 30
2 573
1I07
Total mondlal 2........................................ 


Rgions Aconomlques 5 502
 
Rtglons plus ddveloppdes ....................
63L0 1 172 3 720 

7 7801 001 5 620 
RdgIons en vc de d~veloppement 773 

Rdg Ions po itIques
 

9 977
1 019 2 00U 6 950 

388 569 2 390 3 309
Monde libre .............................................. 


Bloc comnuniste ...................................... 


les terrains Immergds par des cours d'eau.
 
1. Couvre la superficle totale du pays. y compris 


lacs ou Atangs.
 
2. A lexclus Ion du Groenland at de P'Antarctique.
 

Source : Annualre de la production de FAO. 1960 (15).
 

un facteur limitatif, les ter-Si les precipitations ne constituent pas 
etre trop froides ou situ6es sune altitude excessiveres peuvent aussi 

pour qu'on puisse les cultiver rentablement. Ces contr~es trop froides 
ou trop 6lev6es comprennent les zones septentrionales du Canada et de 

Alpesl'Union sovi6tique, les Montagnes Rocheuses, les Andes, les et 
le vaste plateau himalayen. 
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REPARTITION GICOGRAPHIQUE 

Les terres arables sont r~parties tr~s in~galement dans le monde 
(tableau 8). Quelques rares regions sont favorises, car les sols agricoles 
fertiles y occupent de vastes superficies (fig. 5). L'Europe occidentale 
continentale, la partie continentale des Etats-Unis i l'est des Montagnes 
Rocheuses et l'Inde comprennent "ieux trois les principales concentra­
tions dc terres agricoles fertiles du monde. Dans certains Etats des Etats-
Unis et de l'Inde et dans quelques pays d'Europe occidentale, le pour­
centage des terres cultiv~es d~passe souvent ]a moiti6. 

Certaines des principales r6gions g~ographiques du monde ont une 
proportion de terres arables extr~mement basse; l'Am6rique latine, 
notamment, ne dispose que de 5 % de sols arables. L'Australie et le 
Canada, qui figurent tous deux parmi les pays i exc6dent de denr6es 
alimentaires, ne cultivent que 3 "i4 % de leur superficie totak. 

Mme "tl'int6rieur d'une region g6ographique donn6e, le poLircen­
tage de terres cultivables peut varier fortement d'un pays a 'autre. En 
Inde, 49 % du sol est arable, mais seulement 11 % en Chine. En Europe 
occidentale, 65 % environ du Danemark est arable, tandis qu'en Nor­
v~ge 2 hi 3 % seulement de ]a superficie se pr~tent ai ]a culture. Parini 
les pays d'Am6rique latine, le pourcentage de terres mises en culture 
est de 2 % au Br6sil, contre 17 % a Cuba. 

agricoles 

par rapport & la superficie totale, par r~glons, 1959 
Tableau 8.--Rdpartition en pourcentage des terres 


Terre
 
arable ou Prairies et Superficle
 

Rdgion consacr~e h p~turages Totale
 
l'arbori- permanents
 
culture
 

Pourcentages
 

Rdglons gdographiques
 
Amdrique du Nord ..........................
16,3 10,8 14,5
 

Amdrique latine ............................
7,2 14,4 15,4
 

Europe occidentale ...................... 2,2 2,8
7,0 

Europe orientale & URSS ............ 15.2 17,8
19,8 

Afrique ............................................
16,8 23,0 22,7
 
Asie ..................................................
30,9 17,0 20,4
 

2,0 17,4 6,4
0cdanie ............................................ 


100,0 100,0
Total mondial ............................ 100,0 


Rdgions dconomiques
 
Rdgions plus ddvelopphes
 

(industrile les) ........................
45,0 45,6 41,5
 

Rdgions en vole de ddveloppe­
ment ..............................................
55,0 54,4 58,5
 

Rdgions politiques
 
72,5 74,9
 

Bloc commun;ste ............................ 

Monde libre ....................................77,9 


27,5 22,1 25,1
 

Source : Annuaire de la production de la FAO, 1960 (15).
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MODE D'UTILISATION DU SOL PAR REGIONS, 

1959 
' """" " EL/PIOPE OC//I' ..... E" 

As,1 ...................... _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
 

A M~lQ .d.. ........
 

X.* 

ANRSE LAINE ... 

= = ======================OCERAUtE. ............... ============================= 


0 20 40 60 80 100 
,POU c ENrAGE 

CO NSwE R MaLIT R" 7 ZER 

N4EG.ERS 7234-6)(8IS ZCOHOMICRESEARCHS16VICEU. S. D3EPARTMENTOF AGRICULTURk 

FIGURE 5 

Population et terres arables ne sont nullement r6partics de manirc 
homogne : l'Asie, par exemple, compte actuellement 56 % de ]a 
population mondiale mais ne poss~de que 31 % du sol arable, alors 
que chacune des autres r6gions compte un pourcentage de la popula­
tion inf~rieur a son pourcentage de terre arable. L'Oc6anie, avec 2 % 
des terres arables, en possde 4 fois plus que sa quote-part de la popu­
lation mondiale. Parmi les sept r6gions g6ographiques, seule l'Am6rique 
latine a pratiquement le m~me pourcentage de la population mondiale et 
du patrimoine mondial de terres arables. 

VARIATIONS QUALITATIVES 

Le terme de (( qualit6 )> est peu precis, lorsqu'on l'applique aux 
sols. 11 n'est possible d'6trc pr6cis que s'agissant d'une culture donn6c 
ou d'un groupe de cultures 6troitement apparent6es. Une region qui 
b6n6ficie d'abondantes pr6cipitations et qui chaque ann6e est inond6c 
pendant plusieurs mois peut-8tre id6ale pour le riz, mais jamais elle ne 
produira de th6. 

Aussi la qualit6 du sol, pour une culture donn6e, peut-elile varier 
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en fonction d'un nombre presque infini de facteurs, qui agissent l'un 
sur l'autre pour crier un milieu favorable. Les principaux facteurs qui 
d6terminent ]a capacit6 productive d'un sol sont les pr6cipitations atmo­
sph6riques, la temp6rature, ]a latitude, le drainage, la structure du sol, 
son acidit6 et sa comparaison min~rale. 

Le potentiel productif inh6rent "t un sol donn6 peut trc profon­
d~ment transform6 par une gestion avise. C'est ainsi que le Japon 
obtient, avec des terres soit naturellement pauvres soit, au mieux, loin 
d'Etre initialement fertiles, de3 rendements qui comptent parmi les plus 
remarquables du monde. Cette r~ussite exemplaire a exig6 des efforts 
opinifitres, qu'il s'agisse de travaux de drainage ou d'irrigation ou de ]a 
mise en ceuvre de tonnages consid6rables tant d'engrais organiques clas­
siques que, plus r6cemment, d'engrais chimiques. Les agriculteurs nip­
pons ont appliqu6 des m6thodes de saine gestion agricole et investi des 
capitaux consid~rables afin de r6aliser des nivaux de rendement deux 
a. quatre fois sup6rieurs it ceux qu'obtiennent leurs homologues 6trangers 
sur des terroirs de fertilit6 naturelle analogue. 

MODES ACTUELS D'EXPLOITATION DES SOLS 

La majeure partie des terres cultiv6es du globe est consacrc a 
!a production d'un nombre relativement limit6 de plantes (fig. 6). A 
elles seules, les c6r~ales ne reprscntaient pas moins de 71 % des sur­
faces plant6es en 1959. Les graines ol6agineuses, qui forment cnsuite le 
groupe le plus important, comptent pour 7 %, tandis que les tubercules, 
l6gumineuses et fibres atteignent environ 5 % chacun 2. Les groupes de 
denr6es pr6cit6s constituent 93 % du total (tableau 9). 

La ventilation de la surface cultiv6e en vivriire .a non-vivri~re 
montre que 94 % environ servent atproduire des cultures vivrirs. Les 
fibres repr~sentent ]a majeure partic lk consacr~e)a surface aux cultures 
non-vivriires, les surfaces plant6es en tabac et en caoutchouc itant rela­
tivement faibles dans la r6partition d'ensemble de l'utilisation des terres 
cultiv6es. S'il s'av6rait possible de mettre au point des produits de rem­
placement synth~tiques pouvant se substituer enti&ement au caoutchouc 
et aux fibres, ]a superficie totale ainsi rccup6r6e au profit de ]a produc­
tion alimentaire ne serait pas consid6rable. 

La part des terres cultiv6es qui sert at produire des r6coltes direc­
tement consomm6es par l'homme est nettement plus faible que la super­
ficie totale consacr6e aux cultures vivri~res. Bien que toutes les c6r6alcs 

2 On ne dispose pas de statistiques relatives i la surface consacr6e [i toutes 

cultures fourrag~res, les fruits, les l6gumes et plusieurs oleagineux expliquent 
rubrique, K surface cultiv6e x s, rapporte aux principales cultures enumcrees 
Les jach~res et les cultures dont il n'a pas 616 tenu compte (telles le foin, les 
cultures fourrag~res, les fruits, les legumes et plusiCurs olagineux expliquent 
au premier chef i'6cart entre ]a i surface cultiv~e v du tableau 9 et la surface 
arable telle qu'elle apparait au tableau 7. Le solde de cet 6cart est imputable 
aux imperfections des statistiques. 



30 NOURRIR UN MONDE SURPEUPLE 

la produc­soient comestibles, un tiers environ des terres hic~r6ales sert "h 
et le riz sont surtout consommestion de fourrage pour le cheptel. Le b1W 
une forte proportion des autrespar l'homme, mais le b6tail consomme 

c6rtales. 

SURFACE MONDIALE RECOLTEE,
 
CULTURES PRINCIPALES
 

,9I'exclusiondafourrageetdes plantes fourragyres 

0Ar1,TrN.CXAo 11,0% CROUTCHOUC 44% 
SUCE 1,51% 'Aalc 0,01.
 

*wu/rs ot LtoouNs 3.j %
 
FlaRES 4,Y% 
 aEl,
 

ZZOUVNiEUSES 4,9% 

RfCINSE TU8eRCUL(SE 

CRAIN"S 0LMIWNUSES 
.~/ ..... --RI 2,71A 

314ILE 33 

.AVO/NE 6,0% 

OrE 6,16
 

IIILLErt soRaNo 10. % 

NlEG. $ 2135.4315 ECONOMICRESEARCH SERVICE 
U. S.OEPARIMENT OF AGRICULTURE 

FIGURE 6 

En 1959-60, plus de 650 millions d'hectares, soit 71 % du total 
mondial de 930 millions d'hectares indiqu6 au tableau 9, 6taient plan­

t6s en c6rt~ales. La surface ensemenc6e en b1W formait 'ielle seule plus 

du cinqui~me de toutes les terres cultiv6es. Bien que le bhW couvre une 
que le riz, avec respectivement 205 etsuperficie nettement plus 6lev6e 

dernier fournit 21,2 % des ressources dner­117 millions d'hectares, cc 
g~tiques de l'alimentation de l'humanit6 contre 19,6 % seulement pouv 

riz estle b1W.Le rendement en calories 'il'hectare pour le d'environ 
1,8 million, soit presque le double des 0,96 million pour le b16. 

Des in6galit~s consid~rables existent entre l'importance des den­
r~es dans le n6goce mondial des denr~es agricoles et le mode d'utilisation 

C'est ainsi que les c&rales occupent 71 % de ]a superficicdu sol. 
ensemence mais 17 % seulement en valeur des exportations agricoles 
mondiales. A l'autre extreme, il y a le caoutchouc, qui occupe moins 
de 0,5 % de ia surface cultiv6e mais repr~sente 7 % de la valeur des 
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exportations agricoles mondiales. Les plantes utilisdes comme boissons 
- the, caf6 et cacao - n'occupent que 1 % de la surface cultivc, 
mais repr6sentent 12 % du commerce agricole international. 

Tableau 9.--Surfac, nondiale rdcoltde, cultures principales, 1959/60.
 

Pourcen- Pourcen­
tage de tuge do
 

Culture Superficle lasuper- Culture Superficle lasuper­
fcte" 	 flcle
 
totale 	 totale
 
cultlve cultlvde
 

millllers milliers
 

d'hectares d'hectaros
 

Cdedales ......................... 71,2 66 600 7.2
658 600 Plantes h hulle ................ 

204 100 Soja .................................
B16 ....................................22,1 21 150 2,
 

RIz ....................................12:7 ..................810
117 400 Arachldes 1 1,6
 
105 800 11 4 Gr lne d cobra .......... R 010 0,9
 

lillet-sorgho ................ 10,1 .. 6 850 0.7
 
Hal ................................ 


93 600 Gralnes de Tournesol 

Orge..................................60 750 6.6 Gralne de Sdsame .......... 8805 0.5
 

Coprah L 
Seigle ..............................3.3 3 0,1 
Avotne ..............................46 000 5.0 ..............................710 0,5
 

30 950 	 Fbves de ricin .............. 1 260 

Nolx de palm ................9 075
4 0.6
 

Raclnes et tubercules 	 46 500 5.0 Cafd. cacao, thd ..............9 410 1,0
 
20 690 Cafs .................................
Pommes de terro ............ 2,7 6 705 0,7
 

Patates douces 0t igna- Cacao .1 02
.....................735 

.1 600 1.5 ....... .970 0,1
Th ................... 


Manoc ...................... 0,8 Fibres
7 210 
 te tiles................
03 950 4,7
 
13 RRO Colon ................................
Sucre ................................,. 1,5 33 735 3.6
 

Canne h sucre ................7 320 0.8 Lin ...................................
1 74 95 0,8
 
Betterave h sucre 6 560 0.7 Jute ..................................1 910 0,2


Chanvre ............................0,1
810 


Ldgumlneuses ................. 900 0,9 ...................................485 0,4
Tabac 3 


Fruits ot itgumes ............ 3,7 6 3 975
2 30 200 Caoutchouc .......................... 0.4
 
I_ I I 925 500
Total7........................ 100,0
 

1. Cir lalr ,sur t'rlculturedtrangbre du Odpartomo.t de I'Agrlculture des Etats-Jnls 

2. Evaluntlon & l6dchelle mondlale, fondde sur les renselgnements dont on dispose aux Etats-Unis.
 
3. 	 Evaluation basde sur les renselgnements partlels faurnIs par la clrculalre sur I'Agrlculture
 

6trangre FFD 1-62 de Mars 1962, du 0Dparte:et de I'Ag rcuiture des Etts-Uo s.
 
4. EvaIuatIon fondde sur v cleet aux prlnctpaux pays produc­les donndes relativos Iasuperf 


tours.
 
5. Pour les prtncipaux pays producteurs.
 
6. Chiffres du Ddpartement do l'Agriculture des Etats-Unls,
 
7, Ce total n'a traIt qu*& Ia surfaco consacrde aux prncipales cultures. En qnral, lu sur­

face st col e que /oo cte e1ne comprend pas.la surface plantde naIs non mnlssonnde.
 

parcoqua Ia rdcolte n'a rian donod ou pour tout autre motif. Les cultures sont les princt-*
 
pas cultures, 8 1'exception du fon
nt des autres cultures fourragbrek. mats la surface
 
tateedes cultures secondatrs pout-tre assez forte.Les terres de pature temporaire sont
 
comprises dens la rubrlque "terre arable" au tableau 7. mas pas Ic.
 

Source : Annualre de la production de )a FAO 1960, (15).
 

LES TROIS STADES HISTORIQUES DES RAPPORTS
 
ENTRE LA POPULATION ET LE SOL
 

Les rapports entre ]a population et les terres agricoles dans un
 
pays donn6 peuvent 6tre ais~ment s6par6s en trois stades successifs a
 
mesure que la population s'accroit, et l'on peut alors commod~ment
 
classer chaque pays dans l'une de ces trois cat6gories. Dans le premier
 
stade, il y a abondance de terres agricoles, beaucoup de sol fertile
 
attend d'6tre d6frich et les agriculteurs peuvent accroltre le total de ia
 
surface cultiv~e par leurs efforts individuels. A l'heure actuelle, c'est i
 
ce stade qu'en sont ]a Birmanie, le Br~sil et ]a Nigeria.
 

Lors du second stade, le soi est avant tout mis en culture dans 
le cadre de vastes programmes coop6ratifs ou d'Etat. Ces programmes 
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peuvent consister en grands travaux d'irrigation ou de drainage ; ils peu­
vent comporter le d6frichement des terrains "hl'aide d'6quipements 
lourds, ou peuvent simplement se traduire par la lutte contre le palu­
disme dans des rtgions jusqu'alors vides d'habitants. L'Inde -semble ai 
pr6sent 8tre engag6e dans cette seconde phase, car la majeure partie 
des terres qui viennent s'ajoutcr au patrimoine cultivable existant le 
font dans le cadre de programmes de mise en valeur des terres entrepris 
sous les auspices des Pouvoirs publics. 

Lorsqu'on s'engage dans Ic troisi6me stade, il devient 6conomique­
m~me ament impossible d'6tendre la surface cultiv6e, et celle-ci se met 

diminuer : la construction de routes, d'a6rodromes, d'usines et de mai­
sons d'habitation commence a empi6ter sur les terres cultiv6es. 

Lc Japon, qui a 6t6 un des premiers pays "tatteindre ce stade, a 
connu une diminution progressive de la surface cultiv6e depuis 1920 
environ (fig. 7). Au cours des quatre dernires d6cennie's, ]a surface 

de 13 %. De cofiteux programmes gouvernemen­cultiv6e a W r6duite 
:aux de mise en valeur du sol visant 'h rem6dier hicette r6gression du 
terroir agricole, affect6 at d'autres tfiches, n'ont connu qu'une r6ussite 
mitig~e. La production n'a 6t maintenue in volume que grfice "iune 
radicale augmentation des raidements a I'hectare, et l'objectif historique 
de la quasi-autokomie du pays sur le plan alimentaire n'a 6t6 atteint 
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qu'% des conditions fort on~reuses. Au cours des ann~es r~centes, le prix 
du riz a t soutenu i des niveaux se situant entre deux et quatre fois 
le cours du march6 mondial. 

Certainc pays d'Europe occidentale, notamment la Norv~ge et la 
Suede, ont perdu des terres agricoles pendant une p6riode comparable 
i celle cit~e pour le Japon. La superficie totale des exploitations agri­

coles semble avoir subi, en France, une diminution irr6guliire pendant 
la majeure partie du siicle en cours (fig. 8). La superficie agricole des 
Etats-Unis a diminu6 au cours des derni~res ann6es, mais ce recul r6sulte 
davantage des mesures de contr6le de la production que de la pression 
d6mographique (fig. 9). 

Nous donnons ci-dessous une classification arbitraie d'un certain 
nombre de pays selon leur appartenance A l'un des stades historiques 
du rapport population-sol, tel qu'il vient d'6tre d6fini : 

Phase 1 Phase 2 Phase 3 

Angola Chine Irlande 
Birmanie 
Br~sil 

Egypte 
Grace 

Japon 
Royaume-Uni 

Indon6sie Inde Suede 
Philippines 
Thailande 

Union sovi6tique Suisse 



CHAPITRE IV 

LES ALIMENTS 

Composition des r6gimes alimentaires 

MODES DE CONSOMMATION RIGIONAUX 

faisant partieLes modes de consommation dans les divers pays 
m~me r6gion g6ographique ou, plus particuli~rement, d'uned'une 


sous-r6gion gdographique, pr6sentent souvent une similitude frappante.
 
r6gimes alimentaires varient consid6rablement d'uneCependant, les 

region g~ographique i l'autre, et notamment entre les r6gions consi­
et celles dites en voie de d6veloppe­d6r6es comme plus d6velopp6es 

ment. Les differences entre modes de consommation paraissent done 

imputables en majeure partie hi des variations d'ordre climatique ou 

relatives au niveau des revenus. 
6tude ant6rieure deLes paragraphes ci-apr~s, extraits d'une 

I'auteur, passent sommairement en revue les facteurs d6terminants 

modes de consommation et ,a l'importance relative desditsquant aux 
facteurs : 

Les facteurs qui ddterminent le mode de consommation des
" 

nombreux at souvent interd6pendants. On peutaliments sont 
cinq cat6gorks : facteurs physiques, 6conomiques,les diviser en 

sociaux, religieux et politiqtues, les 616ments physiques et 6cono­

miques 6tant habituellement les plus importants. 
( Des facteurs physiques tels que la situation g~ographique, 

sols et ]a dur6e de la saisonles conditions atmosph6riques, les 
sur le mode de consom­de croissance influent consid6rablement 

par leur effet sur la productionzone 
le plus de force dans

mation d'un pays ou d'une 
agricole. Cette influence se fait sentir avec 
les pays en voie de d6veloppement, oii les moyens de transport 

habitantset de distribution sont limit6s et oit de nombreux 

vivent .i un niveau de subsistance. Les facteurs d'ordre 6cono­
avec le cadre mat6riel pour jouermique viennent agir de concert 

dans la formation du mode de consommation.un r61e capital 
Contrairement aux facteurs de g6ographie physique, les 616ments 

dans de tr6s larges mesures. Aussi tout6conomiques varient 
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examen portant sur 'Bvolution des modes de consommation ali­
mentaire doit se concentrer sur les aspects 6conomiques du
milieu dans lequel a lieu la consommation. ))(7, p. i.)

Les modes de consommation r6gionaux scront prsents ici en
fonction de ]a repartition de l'approvisionnement total en calories, selon 
le groupe alimentaire (tableau 10). Les groupes d'aliments utilis~s en
l'espkce ont 6t6 d~finis de manire large. Les differences de repartition
des calories entre groupes alimentaires paraissent refl6ter des variations 
dans le revenu plut6t que des variations gdographiques, qui sont obscur­
cies par le caract~rc large de la definition des groupes. Les rgions de
culture du riz et du bi1, par exemple, ne peuvent 6tre distingudes dans 
Iecadre du groupe au sein duquel toutes deux figurent, et qui est celui 
des ctr6ales, racines et tubercules. Le chapitre suivant de notre 6tudc,
consacr6 aux aliments principaux, permet d'examiner de plus pros les 
variations de rdgime alimentaire imputables aux facteurs g6ographiques. 

Tableau 1O.--Rdpartition en pourcentage des ressources totales en 
calories,
 

par groupes principaux d'alnments et par rdgions, 1958.
 

C rda es Fruits G oR49gIon racInes 'ur P s-r =nci r lssI ProduIts 
et tu- I et I son FOdbo oinueslgu I cr .....et anII so Ioa 

Pourcentages

R~gins
dogaphIques
 

du Nord .2.11 2r0,ue 9,1 15.8 19.9 30.6 .2 100,

Ocdante .................. ..............30.0 5.6 12.3 100,0
16.3 35.2 .6
Europe occldentale ..................... 
 3;9 6.4 11.2 16:8 20.8 .9 100.0
AmdrIque latine ............. 12.3 1.,0 8.0 14.7 .3 100,0
...........50.7 

Europe orlentale & URSS.............. 
 6,9 3.51 8,0 9,2 14,0 .t 100,0

Afrlque ..........................................
70 1 11.5 0.1 7.5 6.3 .5 
 100.0
Asie .............................. 7
..........................
, 5 11.0 0.1 5,3 3.8 .9 100,0
 

Total mondial .................................
62,7 9,6 7.3 R.9 10,8 .7 100,0
 

Rdglons dconomiques

Rdglons plus ddveloppdes 4.7,3 11.1
5.9 14,5 20,7 .5 100,0
,Rglons en vole de ddveloppeent..... 71,7 
 11,5 5,1 5.8 5,1 .d 100,0
 

Rdglons polItlques
..........
o de lbr, ............................. 
" :8 11 4, 8,7 9,3 11.0 .8 100,0 

Bloc conounlte ......................................
75,6 7,1 3.3 6,0 7,0 
 .6 100,0
 

Source : Dpartement de l'Agrlculture des Etats-UnIs. Food Balances In Foreign Countries
 
(Bllens allentalres des pays trangers). (19, 20. 21. 22).
 

Les variations dans le r6gime alimentaire moyen des sept grandes
rgions g6ographiques sont consid6rables. La proportion de calories que
procurent les c~r~ales, racines et tubercules varie de 24 % en Am6rique
du Nord Ai75 % en Asie. Les chiffres analogues pour les produits du 
b~tail vont de 4 % en Asie A 35 % en Oc~anie 3. 

Les deux regions qui jouissent des revenus moyens par habitant les 
plus 6lev~s, l'Am~rique du Nord et 1'Ocianie, ont des modes de consom­
mation qui se ressemblent 6tonnamment (fig. .10). L'Am~rique du Nord 

3 Les chiffres rdsultent des donn~es figurant dans les bilans alimentaircs
6tablis par ]a Direction de I'analysp r~gionale du Service de ]a recherche 6cono­
mique. 
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un peu moins de c6r~ales, racines et tubercules et de produitsconsomme 
animaux, et davantage d'huiles v~g~tales, fruits, noix et l6gumes. 

Si l'on admet qu'un pourcentage peu 6lev6 de calories provenant 
des hydrates de carbone est l'indice d'un niveau de vie 6lev6, et par 

avanc6, il faudrait - cesuite d'un 6tat de d~veloppement 6conomique 
sovi&qui serait surprenant - consid6rer I'Europe orientale et l'Union 

tique comme moins d~velopp~s que I'Am6rique latine. Cette dernire 

ne demande aux c&rales, racines et tubercules que 51 % de ses besoins 
que l'Europe orientale et I'U.R.S.S. en en aliments et en 6nergie, alors 

reqoivent 65 % de leur 6nergie nutritive. L'autre indicateur principal 

du niveau de vie, la quote-part des produits animaux dans le r6gime 
aussi latinealimentaire, renforce cette conclusion, car la l'Am~rique 

occupe une position 16g~ement meilleure. L'Afrique et I'Asie ont des 
proches, principalemodes de consommation relativement la diff6rence 

r6sidant dans le fait que l'Asie reqoit des c6r6ales, racines et tubercules 
70 % pourplus forte proportion de ses calories avec 75 % contreune 

de 6 % en Afrique,l'Afrique ; ]a quote-part des produits animaux est 
de 4 % en Mie. 

REPARTITION DES PRINCIPAUX GROUPES 
1958ALIMENTAIRES PAR CALORIES, 

ii!/IMERI#UE daNOR.D ..... I ' 

OCERNIE .............
 

OCCl4 ..EUROPE 
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zoneLa division du globe en zone d~velopp6e d'une part et en 


en voie de dW' eloppement de l'autre montre que c'est dans cette der­

http:ECONO.IC
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ni re que l'on tire proportionnellement le plus de calories du groupe 
des hydrates de carbone (fculents), fruits et legumes et poisson, tandis 
que dans ]a zone plus d6velopp6e cc sont les trois autres groupes, sucre, 
graisses et huiles, produits du b~tail, qui repr6sentent une plus forte 
proportion. Les fculents fournissent 72 % du total des calories dans 
les regions en voie de d6veloppement et 47 % seulement dans la zone 
plus d6veloppde. La proportion des calories provenant des ctr~ales, 
racines et tubercules y serait bien plus faible sans le bloc sovi6tique, 
dont la consommation de cr6ales et de pommes de terre est dispro­
portionnde. Les calories tir6es de ]a consommation des produits animaux 
repr6sentent 21 % de l'6nergie totale dans les r6gions plus dvelopp6es. 
Mais 5 % seulement dans celles en voie de ddveloppement. 

Si l'on divise le monde en deux zones politiques, monde libre et 
bloc sino-sovidtique, les r~gimes alimentaires sont plus favorables dans 
le monde libre, mais l'6cart entre ces r6gions politiques est bien plus 
faible qu'ertre les zones 6conomiques. La proportion de calories fournie 
par les c6r6ales est plus forte dans le bloc sino-sovidtique mais dans 
tous les autres groupes cette proportion est plus faible, ce qui est l'indice 
d'un recours excessif aux f6culents comme source d'6nergie alimentaire. 
Le pourcentage de calories tir6 des ctr6ales, racines et tubercules est 
plus 6lev6 en Chine communiste que dans n'importe quel autre grand 
pays. 

REGIMES ALIMENTAIRES NATIONAUX 

Les diff6rences dans la composition des r6gimes alimentaircs des 
divers pays d'une m~me r6gior sont d'ordinaire bien moindres que d'une 
region a l'autue (tableau A-2). Dans les deux r6gions qui jouissent du 
revenu moyen par habitant le plus 6lev6, l'Am6rique du Nord et l'Ocda­
nie, les regimes alimentaires pr6sentent une similitude frappante. 

L'Amrique du Nord comprend deux pays, le Canada et les Etats-
Unis, et il en est de m~me de l'Oc6anie, qui se compose de l'Australie 
et de la Nouvelle-Zlande. Ces quatre pays sont les seuls, sur prbs de 
quatre-vingt-dix sur lesquels on dispose de renseignements, 1i tirer plus 
de calories des produits animaux que des f6culents. La quote-part 
d'6nergie nutritive fournie par les f6culents varie de 24 % aux Etats-
Unis i 31 % en Australie et celle qui provient des produits animaux 
de 30 % aux Etats-Unis 'i 40 % en Nouvelle-Z61ande. Le revenu 
moyen par habitant pour ces pays va de 1 100 dollars en Australie 
a 2 300 dollars aux Etats-Unis. Lorsque le revenu moyen d6passe 
1 000 dollars, les modes de consommation varient peu d'un pays a 
l'autre et les dittcrences constat~es n'ont gu re d'importance du point 
de vue nutritif. 

A l'int6rieur de certaines regions, on relive des variations sensibles 
entre sous-r6gions g~ographiques. L'un des meilleurs exemples en est 
vraisemblablement l'Europe occidentale, et ceci parce que le revenu 
y varie dans des proportions assez fortes d'une sous-r6gion L 'autre. 
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Les modes de consommation varient consid~rablement, par exemple, 
Finlande) ct lesentre la Scandinavie (Danemark, Norv~ge, Suede et 

) (Espagne, Portugal, Italie et Grice) . le groupepays q m6diterran6ens 
ses ressourcesscandinave ne tire des f6culents que 32 % i 43 % de 

en 	6nergie nutritive, tandis que pour les Mditerran6ens cette proportion 

situe entre 54 % et 58 %. Les chiffres correspondants pour les pro­se 
duits animaux, denres g6n~ralement associ~es atun niveau de vie assez 

entre 25 % et 29 % pour le premier de ces groupes
61ev6, oscillent 

12 	% dans le second.alors qu'ils n'atteignent que 7 % a 
distinguer deux sous-r6gions relativementEn Afrique, on peut 

l'une comprend la tranche septentrionale, l'autre les pays
homog~nes; tir6es des f6culentsSud du Sahara. La proportion de caloriessitu6s au 

peu pris la meme dans les groupes nord et sud, mais leur pro­
est a 
venance est totalement diff6rente. Les c~r6ales constituent dans le nord 

la quasi-totalit6 du groupe des f6culents, tandis qu'au-dessous du Sahara 

les racines et tubercules forment sensiblement la moiti6 des calories 
occidentale,fournies par cette cat6gorie. Dans certains pays d'Afrique 

telles ]a Nig6ria et le Ghana, des racines et tubercules comme le manioc, 

les patates douces, les ignames et les cabosses de cacao fournissent la 

majeure partie des f~culents consomm6s. 
La composition des regimes alimentaires par grands groupes d'ali­

de pays en Am6rique latine que
ments apparait plus variable pays a 
dans aucune des autres r6gions g6ographiques. La part de calories pro­

des c6r6ales, racines et tubercules ne d6passe 60 % dans aucun
venant 
'Ie ces pays ai l'exception du Honduras, mais dans plusieurs pays les 

bananes de diff6rentes esp~ces, qui apportent essentiellement des fhcu­
fruits de sorte qu'cn fait ]a quote-part de

lents, sont class6es comme 
qu'il n'apparait L premierecalories d'origine ftculente est plus 6levte 

est l'un des pays les mieux nourris de la rt~gion,
vue. L'Uruguay, qui 

ceux de l'Am6rique du 
a un mode de consommation qui rivalise avec 
Nord et de l'Oc6anie : la part de calories provenant des produits animaux 

est sup6rieure h celle des Etats-Unis, quoiqu'inf~rieure it celle du Canada. 
jouit d'une r6partition assez favorable des

L'Argentine, elle aussi, 

groupes d'aliments.
 

En gdn6ral, les modes de consommation des pays de la zone tem­

p6r6e, L savoir le Mexique au Nord, l'Argentine, le Chili et 'Uruguay 

au Sud, sont mieux 6quilibr6s que ceux des pays situ6s dans les zones 
zone tcmp6r6ctropicales et subtropicales. Tous les pays situ6s dans la 

Le 	Br6sil, presqu'en­m6ridionale ont d'importantes industries du b6tail. 
pour son mode de consommation de nom­

ti~rement tropical, pr6sente 
latitude en Afrique subsaha­breuses analogies avec les pays de m6me 


rienne.
 
les modes de consommation ont

A 	l'intirieur du bloc sovi~tique, 
absolument uniformes, mais aussi fort monotones. La

tendance h tre 
d6passe 50 % dans chacunquote-part de calories due aux f6culents 

de 51-52 % en Allemagne orientale et en
de ces pays, s'6chelonnant 

hi 74 % en Bulgarie. Le r6gime alimentaire sovi6tique
Tchdcoslovaquie 
comporte un tr s fort pourcentage de ftculents, surtout sous forme de 
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pain et de pommes de terre ; le groupe des f6culents lui fournit 67 % 
de ses d'6nergie nutritve. La plupart des pays d'Ain6riqueressources 
latine et beaucoup de ceux d'Afrique jouissent d'une meilleure r~par­
tition entre groupes d'aliments que ceux du bloc sovi6tique. 

En Asie, les r6gimes alimentaires sont presqu'universellement 
caract6ris6s par la tr~s grande importance des f6culents, les seules excep­
tions 6tant IsraOl et Singapour. Mme le Japon, qui par ailleurs jouit 
d'un niveau de vie relativement 61ev6, tire des f6culents 75 % de ses 
ressources d'6nergie nutritive. L'emploi de produits animaux est tr~s 
bas en Asie, surtout pour des raisons 6conomiques ; dans certains pays 
toutefois, tels l'Inde, des consid6rations religieuses interviennent aussi: 
les dogmes religieux exercent en Inde, dans le domaine di6t6tique, une 
importance plus consid6rable qu'en aucun autre pays. En depit des 
interdits religieux touchant la consommation de la viande, la quote-part 
de calories tir6e de produits d'origine animale est plus 6lev6e qu'en 
lndon6sie, en Birmanie ou au Pakistan. La proportion totale de calories 
provenant des produits du cheptel se trouve sensiblement accrue par 
la consommation de lait et de produits laitiers fournis par le troupeau 

buffles. Le poisson comptev6ritablement immense de bovid~s et de 
pour une proportion plus forte des calories consomm6es au Japon, en 
Cor6e du Sud et en Tha'lande, comparativement aux autres pays du 

la Cor6e, qui manquent de terres pour l'61evagemonde. Le Japon et 
du b6tail et ne tiennent pas "iconsacrer des devises 6trang~res h l'impor­
tation de produits animaux, trop cofiteux, ont eu recours h la mer comme 
source de prot6ines d'origine animale. 

LES ALIMENTS DE BASE DE L'HUMANITE 

La notion d'aliment de base est simple :est aliment de base toute 
du total desdenrge alimentaire qui fournit une proportion importante 

calories consommies dans un pays ou une r6gion donn6s. En g6nral, 
sont aliments de base des cr6ales, racines ou tubercules, mais parfois 
aussi quelque autre f6culent tel les bananes. Le sucre fournit dans 
certains pays, tels que le Costa-Rica et la R6publique Dominicaine, 
un pourcentage de calories suffisamment 6lev6 pour pouvoir y &rc 
consid6r6 comme l'aliment principal; pourtant on ne le range gene­
ralement pas parmi les aliments de base, et c'est pourquoi nous ne 
l'examinons pas hi cc titre. Certains regimes alimentaires reposent en 
majeure partie sur un seul aliment principal, mais le plus souvent ils 
sont caractrisgs par une combinaison de plusieurs aliments de base 
ou d'aliments moins importants. 

Le riz et le b tiennent le premier rang parmi les aliments de 
I'homme, le riz fournissant 21 % du total des calories absorbges et le 
biW 20 % (tableau 11). A elles deux ces deux c6rcales, qui apportent 
a l'humanit6 41 % de ses ressources d'6nergie nutritive, dominent mas­
sivement l'quilibre dittique dans le monde entier (fig. 11). Bien que 
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le riz fournisse actuellement une proportion l6girement plus 6levde de 
ceci peut changer i mesure que les pays mangeurscalories que le bl, 


de riz, dont le peuplement est dense et le bilan alimentaire d~ficitairc,
 
deviendront de plus en plus tributaires d'importations de denr6es ali­

en bl. En d'autres termes, le potentielmentaires, consistant surtout 
/i bl.productif parait beaucoup plus grand dans les pays 

Les troisi~me et quatri~me aliments de base, le ma'is et les pommes 
pour environ caloriesde terre, comptent chacun 5 % du total des 

de 'nergie nutritive est fournie 'iconsomm6es. Soixante pour cent 
l'homme par les six crdales de tate et par divers tubercules et racines 
classes comme aliments de base. 

ALIMENTS DE BASE REGIONAUX 

Dans les quatre regions g~ographiques consid6r~es comme plus d6ve­

lopp~es, le bW6 est de tr~s loin le principal aliment de base (tableau 12). 

L'Asie compte avant tout sur le riz, et l'Amdrique latine sur le mais. 
le groupe du millet et du sorgho.En Afrique, le ma'is est i 6galit6 avec 

Les c6riales sont en r~gle g6n6rale bien plus importantes que les racines 

Tableau 11.--R6partition de la population mondialt
 
195R.
selon 1'aliment de base national, 


Pourcentage 

Aliment de base Pays Population 
int~ress~e 

de la popu­
lation 

mondiale 

Nombres mi 1lions Pourcentages 

16 1 476,4 53,7

Riz ...................................................... 

81 ................................................
43 977,5 35,5
 

1 102,7 3,7

Ma'is .................................................... 


6 90,1 3,3
Man ioc ................................................ 

. 0 022.1 1.5
 

Sorgho-millet ................................. 


. 2 41.5 1,5
Pommes de terre ............................. 


1 18,4 .0,7
Te ff l.................................................. 


I 2,R 0,1

Bananes .............................................. 


87 2 751,5 100,0
 

1. Le teff est une herve qui produit une graine comestible tr~s peti­

te ; elle n'est pas cultiv~e industriellement en dehors de
 

1'Ethiopie. 

Source : d~duit de l'Appendice. tableau A-3.
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et les tubercules, et bien que le manioc ou les ignames fassent figure 

de base dans certains pays, ils ne sont gudre importants ftd'aliments 

I'6chelle des r6gions,
 

SOURCE DE L'ENERGIE ALIMENTAIRE 
POUR L'HOMME, 1958 

7W(5 ARSUESIII7 

BLE 194 %
39,7 ...........
 

'flANlOC 2,0% / POMM/ES a', TERRESetPIIT/TES DOUCES4,9% 

IO'lHOLLET.... 4, % 

NEG. ERS 2240-63 (0) ECONOMIC RESEARCHSERVICE 
U. S. DIPARTMENT OF AGRICULTURE 

FIGURE 11 

L'Afrique est caract6risde par une rdpartition beaucoup plus varidc 
des aliments de base que dans n'importe quelle autre rdgion. Quatre 
denrdes ou groupes de denrdes - le biW, le maYs, le manioc et le groupe 
sorgho-millet, fournissent chacun plus de 10 % des calories consommees. 
Cette situation ne refldte pas spdcialement une diversit6 entre pays mais 
plut6t ]'existence de deux sous-rdgions distinctes ; cc sont essentiellement 
i'Afrique du Nord, qui a le blW pour aliment de base, et l'Afrique noire, 
oii les aliments de base sont les racines et tubercules et le mais. Les 
racines et les tubercules fournissent ensemble , l'Afrique 20 % de ses 
calories, soit un pourcentage double de celui qu'ils constituent dans 
les autres rdgions. 

L'Amdrique latine a de loin la rdpartition la plus 6quilibrde entre 
les trois principales cdrdales alimentaires, mais, biW et riz, lesquelles 
fournissent respectivement 17, 14 et 7 % des ressources 6nergdtiques. 

Les aliments de base de rang secondaire, tels que le manioc, les 
millets et le sorgho, sont consommds uniquement dans les r6gions en 
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voie de d~veloppement. Le nombre des aliments de base consommes 
est bien plus 6lev6, et la repartition entre divers aliments de base bien 
plus 6quilibr~e, dans les regions en voie de d~veloppement que dans 
celles plus d~velopp~es, peut-6tre parce que les aliments de base <Kinf& 
rieurs ),qui jouissent d'une faveur moins marqu6e, ne sont pas consom­
m6s du tout dans les regions plus d6velopp6es. Pour celles-ci, consi­
d~r6es dans leur ensemble, le bl est l'aliment principal, suivi par Ics 
pommes de terre comme aliment de rang secondaire. Le riz occupe 
la premi&e place dans les mondes en voie de d6veloppement, surtout it 
cause de l'Asic ; ilest suivi, dans l'ordre, du b1W,du maYs et du groupe 
millet-sorgho. 

Tableau 12.--Rdpartition en pourcentage des ressources totales en calories.
 
par ailments de base et par rdglons, 1958 1,
 

Pomues Sorgho Tous 
R41ion Rlz B14 MaTs de 22 at ManioclSeignel Orge autres5 TotalII Iterre i I I . ' Ia;

________________ter	 millete I IlimertI 

Pourcentages
 

RdgIons gdographlques
 
Amdrique du Nord ...........8 
Ocdanie ...................6 

17,7 
25.5 

1.6 
,5 

3,2 
3,0 

-
-

-
- -

.2 o2 
131 

76,3 
70,4 

100,0 
100,0 

Eurupe cccIlentale ......1,1 30.8 1,R 6.7 
Amdrique IatIn ............7,11 111,0 17,3 3,2 
Europe orientale AURSS .7 01,7 1.5 9,2 
AfriquO ..........................2,7 10,6 1L,1 8,6 
Asle ..................................41,1 13,0 5,0 3,2 

-
,U 
,11 

14,2 
6,1 

--
7,3 
--

11.6 
1,1 

2,9 
.1 

R,7 
--
,1 

.2 
5 
--
3.2 
2,4 

56.5 
9,A 

37,8 
35,0 
28.0 

100,0 
100,0 
100.0 
100.0 
100,0 

Total mond ial ..........21.2 19,6 5,4 0,9 4,1 2.0 1.6 1,5 39,7 100,0 

Rdgions dconomiques 
Rdgions plus ddvelop­

pdes ..........................9 31,7 1,6 6,7 .2 - 0,18 .1 90,04 100,0 
Rdglons on voie de 

d~veloprement ............32,0 12,8 7,6 3,9 6,5 3,2 ,1 2,3 31,2 100,0 

RdgIons politiques 
Monde bre ...............17,6 17,3 9,g 0,2 5,0 3,1 .6 1,6 U,7 100.0 

Bloc communiste ............28,1 23.7 0.6 6,3 2,R -- 3,0 1,0 29,7 100,0 

1. La somme des 1 premihres colonnes de ce tableau n'est pas dgale h ia premlre colonne du
 

tableau 10 parce que pour certains pays les donndes comprennent de faibles quantitds de
 

certains des 8 aliments princlpaux classes duns Ia catdgorie "Autres ailments".
 

2. A la fois pommes de terre et patates douces. En Afrlque, ce groupe comprend les Ignames et
 

les cabosses de cacao.
 
3. Moins de.0,5 %.
 

4O.Le teff,aliment de base dthloplen, figure duns "tous autres ailments'.
 

Source :	3partement de )'Agriculture des Etats-Unis. Food Balences In Foreign Countries.
 

(Bilans alimentaires des pays Etrangers), (19, 20, 21, 22).
 

ALIMENTS DE BASE PAR PAYS 

Dans quarante-trois pays, le b16 constitue ]a source principale de 
calories (tableau A-3) ; le riz joue ce r6le dans seize pays, le mais 
dans quatorze, le manioc dans six, et le reste des autres aliments de 
base dans huit pays. Bien que le b1W soit l'aliment de base qui tient 
le premier rang en fonction du nombre de pays, le riz est plus important 
si l'on consid~re le nombre de consommateurs. 
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ALIMENTS DE BASE PRINCIPAUX EN TANT QUE 
SOURCES DE L'ENERGIE HUMAINE, 1958 
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FIGURE 12 

En effct, 54 % de la population mondiale, soit plus de la moiti6, 
sont habitants de pays o6i Ic riz constitue l'aliment de base, cortre 
36 %, soit Ic tiers, dans les pays dont le bl6 est 'aliment de base. 
Les autres vivent dans des pays ayant comme aliment de base le ma's, 
le manioc ou une autre denr6e. Certains pays, comme la R6publique 
dominicaine, s'6cartent du mode de consommation habituel et ont recours 
a un aliment de base peu usit6, en l'occurrence a l'association des 
bananes et du sucre. Un autre pays de cette cat6gorie est l'Ethiopie, 
dont la population se nourrit essentiellement de teff, petite gramin6c 
comestible qui n'est gu~re cultiv&e en dehors de I'Abyssinie. 

La consommation, dans un pays donn6, de l'aliment de base prin­
cipal varie consid6rablement d'un pays a l'autre : certains pays de 
monoculture, tels la Birmanie ou la Thailande, reqoivent respecti­
vement 74 % et 65 % de leurs calories du riz. G6n6ralement, les pays 
oi le niveau de consommation des f6culcnts est tr~s bas ou bien qui 
disposent d'une grande varit6 d'aliments de base sont les moins ax6s 
sur un aliment de base unique. Les Etats-Unis et la Notivelle-ZM1ande 
peuvent 6tre consid6rs comme de bons exemples du premier cas, le 
P6rou, le Costa-Rica et le Ghana lkNtant du second. 

Bien que ]a quote-part de calories provenant des ftculents, dans 
un pays ou une r6gion donn6s, soit en grande partie fonction des revenus, 
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ia nature des aliments de base principaux est davantage fonction de la 
g~ographie : ce sont les donn~es de la g~ographie physique plus que 

des facteurs 6conomiques qui sont d~terminantes en mati6re de choix 
le b16 consomment dude i'aliment de base. Les r6gions qui cultivent 

bW, celles qui cultivent le riz sont mangeuses de riz, et ceci que le pays 
consid6rC soit h un stade de d6veloppement avanc6 ou non. 

REGIMES ALIMENTAIRES DEFICIENTS
 
SUR LE PLAN NUTRITIF
 

On ne dispose pas de renseignements exacts sur le nombre de 
personnes dont le r6gime alimentaire est caractdris6 par des carences 
nutritives. La plupart des 6valuations relatives "il'importance des insuf­

bien diffdrentes, etlisances alimentaires proviennent de trois sources 
appartiennent donc "ides types distincts. La premiire m6thode est celle 
employ6c par les 6conoflistes qui procident ernpiiquement en se fon­

dant sur une large accumulation de donn6es relatives 'i ]a production, 
au n6goce et aux disponibilit6s dans le domaine alimentaire. La seconde 
m6thode, utilis6e par des 6quipes de midecins, de physiologues et de 
di(t6ticiens, comporte habituellkment tin examen physique d6taiIl6 d'un 
nombre limit6 de personnes, avec lc souci d'obserer et de noter les 
sympt6mes de sous-alimentation. La troisimie ni6thodc est celle des 
sondages alimentaires; elle est commun6ment employ6e dans les pays 
o6 les renseignements statistiques globaux sont incomplets, i'enqute 
portant fr6quemment non sur des individus mais sur des foyers. 

Le premier procdd6, celui des 6conomistes, a &6 mis en oeuvre 
par des groupes de recherche tels que l'Organisation de l'Alimentation 
et de l'Agriculture des Nations-Unies et la Direction de l'analyse r6gio­

de recl.erche 6conomique (Minist re de l'Agriculturenale du Service 
des Etats-Unis). La seconde m6thode d'6tude du problnie a &6 employdc 
par l'Interdepartmental Committee on Nutrition for National Defense 
(Commission interminist6rielle d'6tude de ]a nutrition pour ]a Dfense 
nationale), du gouvernement des Etats-Unis. La m6thode utilis6c est 
dcritc par Phipard et Shepherd dans un document rdcent : 

(( L'Interdepartmental Committee on Nutrition for National 
Defense a t6 cr66 en 1955 dans le but d'apporter une aide en 
mati~re de questions de nutrition pr6sentant une importance 
technique, militaire et 6conomique, dans les pays. 6trangers. A la 
demande des pays int6ressds, des 6quipes d'enqutteurs am6ricains 
sp6cialis6s, appartenant a de nombreuses disciplines (m6decins, 
biochimistes, techniciens de laboratoire, di6t6ticiens, dentistes, 
sp6cialistes des denr6es alimentaires et 6conomistes agricoles) 
ont proc6d6 a des examens di6t6tiques d'ensemble. En juillet 
1961, elles avaient opr6 dans 16 pays diff6rents, cinq en 

le en Am­Extreme-Orient, quatre dans Proche-Orient, quatre 
rique du Sud, quatre en Afrique et un en Europe. Les 6quipes 
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am6ricaines de di~ttique travaillent c6te a c6te avec leurs col­
lkgues des pays qui les regoivent et proposent diverses mani~res 
de faire un meilleur emploi des ressources alimentaircs du pays, 
travail qui se poursuit a 'heure actuelle. Les rapports qui en 
sont le fruit fournissent des renseignements d6taillks sur les 
r6gimes alimentaires et l'6tat dikt6tique des forces armies et 
aussi, dans de nombreux pays, de groupes de civils. Elles consti­
tuent une source importante permettant de d6ccler avec pr6cision 
les difficult6s dans le domaine alimentaire. )) (52, p. 65). 

La pr6sente 6tude, qui a trait avant tout aux aspects &conomiqucs 
de l'alimentation (Jans le monde, utilisera ]a m6thode des 6conomistes, 
et plus sp&cialement celle misc au point par la Direction de l'analysc 
rigionale, telle qu'elle apparait dans Ic Budget alimentaire mondial 
(World Food Budget), car cc document fournit des renseignements pour 
tous les pays. Une fois les bilans alimentaires dressis, les ressources par 
habitant en denrdes alimentaires ou en tel groupe de denr6es sont cal­
culkes en termes de moyenne nationale par habitant. A partir de ces 
quantit6s on procde ai l'6valuation de l'nergie nutritive, des prot6ines 
animales, des prot6ines 16gumineuses, du total des protdines ct des graisses 
que procure le r6gime alimentaire. Puis on met ces chiffres en parali~e 
avec les normes minima de r6f6rencc 6tablies pour chaque pays ou pour 
chaque r6gion (tableaux 13 et A-4). Cette comparaison permet tie d6cc­
ler ]a pr6sence 6ventuelle et l'importance de toute carence par rapport 
a ces indices approximatifs (fig. 13). 11 convient toutefois de souligner 
qu'il s'agit la de moyennes calcules pour l'ensemble de chaque pays 
et qu'il existe des d6ficits internes au pays qu'elles ne font pas ressortir. 

Tableau 13.--Normes de ref rence pour la consomniatirn quotidienne par personne. 
par rdgion ou par oPrS. 

Protdines
 
Pay o r4gions Energie Aninales Total (y Graisses
 

Anli.ales plus Idgu- compris au­
t 


mi.... sources.tre.
Calories Grames Grames Grammes ran'e. 

Canada ................................................2 710 7 17 60
 
-tats-Unis ...................................2 600 7 17 60 t4
 
Am,'rlque atin ........................... 7 60 :12
2 500 17 

uripe do Sud ..............................2 030 7 17 60 L0
 
Autrs pays d turope occidentale 2 635 7 17 60 au
 
Union sovtdtique ............ ........ 2 710 7 17 60 49
 
Aut res pays dEurq pe or entale 2 635 7 17 60 00
 
Asle occidntale ( roche Orient) 2 00 7 17 60 40
 
Afriaue .............. 2 375 7 17 60 40
 
Extreme Orient ....................... 7 60 31
2 300 17 

Chine continenta e.........................2 300 7 17 60 381
 
Australie ................................ 7 60 001
2 640 17 

Nouvelle-Zdlande ............................670 17 60 L0
2 7 

Souce : budget all entaire mondlal, 1962 et 1966. Serv& Econ. Rds. Dept. Agr. 1961 (12). 

Regime dificitaire en calories 

Le niveau des ressources en 6nergie nutritive, g~n6ralement mesur6 
en calories, est l'indice fondamental en mati~re di6t6tique. Une partie 
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de l'Nnergie absorb~e par 'homme est n~cessaire au maintien de ses 
fonctions vitales et Atsa croissance, le reste lui permet d'exercer une 
activit6 physique. Tous les aliments sont fournisseurs d'6nergie, mais 
la teneur en 6nergie des diverses denr6es alimentaires est variable. 

Les besoins en 6nergie pour un pays ou pour une rtgion donn~s sont 
susceptibles de prendre diverses valeurs en fonction du climat, de la 
taille et de la corpulence moyenne des habitants, et du degr6 d'activit6 
physique de ]a population. Les normes de r~f~rence en calories adopt~es 
pour ]a pr~sente 6tude (Budget alimentaire mondial) s'6chelonnent de 
2 300 pour l'Extr~me-Orient t 2 700 pour le Canada et l'Union sovi& 
tique, exprimes par jour et par habitant. Trente-six pays avaient en 
1958 des ressources 6nergitiques inf~rieures au niveau recommand$ 
(tableau 14). Tous se trouvaient dans les trois r6gions en voie de d6ve­
loppement. La proportion des habitants de chaque region vivant dans 
des pays dont les ressources 6nerg6tiques moyennes 6taient d'un niveau 
inf6rieur au niveau recommand6 6tait alors de 92 % en Asie, 38 % en 
Afrique et 29 % en Am6rique latine. Ceci repr~sente 79 % du total de 
la population des regions en voie de d6veloppement, ou encore 56 % 
des habitants du monde entier. 

Regime deficitaire en protfines 

Les ressources en prot6ines constituent un indicateur valable de la 
valeur d'ensemble d'un r6gime alimentaire. I1 s'agit d'un indicateur bien 
plus complexe que les ressources en energie, par exemple, parce qu'il 
taut prendre en consid6ration non seulement Ia quantit6 mais aussi la 
qualit6 des prot6ines : les protdines de source animale et celle de source 
16gumincuse am6liorent )a qualit6 du r6gime alimentaire. Aussi a-t-on 
arbitrairement sp6cii6, en 6tablissant des normcs de r~f6rence, des 
quantit6s minimum de ces sources distinctes de prot6ines aussi bien 
que du total de ces substances. 

Les normes quotidiennes de rtlf6rence de prot6ines par habitant 
ont 6t6 uniform6ment fix~es, pour tous les pays, a 7 grammes de pro­
t6ines animales, 17 grammes de prot6ines animales et 16gumineuses, et 
au total 60 grammes de prot6ines de toutes cat6gories. En cc qui con­
cerne les prot6ines animales, I'Am6rique latine est bien plac6e. Dans 
cette r6gion, seul Ha'iti a tt$ trouv6 d~ficitaire ; or cette ile ne compte 
que 3,4 millions, d'habitants, soit moins de 2 % du total r6gional. 
L'6levage du b6tail n'est pas aussi d6velopp6 en Afrique et quelque six 
pays, tous au Sud du Sahara et reprsentant 26 % du total de ]a popu­
lation r6gionale, ont un rgime alimentaire comportant une moyenne 
d6ficitaire en prot6ines animales. Ces d6ficits vont de I gramme par per­
sonne et par jour au Nig6ria h 4 grammes au Lib6ria. 

En Asie, trois pays seulement ont une insuffisance en prot6ines ani­
males, mais ils reprsentent 73 % de la population de la r6gion. L'Inde 
et la Chine communiste ont chacun un deficit quotidien par habitant 
de 1 gramme et l'Indon6sie a un d6ficit moyen de 3 grammes. Les 
rapports r6cents indiquent que le r6gime alimentaire de la Chine a 
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Tableau 14.--Consommation insuffisante par jou et par habitant en 6nergie,
 
protdilnes, et gralsses, par pays. 19iR.
 

Protdines
 
Pays EnergIe Animales A Graisses
 

Aninales plus I- source;
 
gumineuse
 

Calories Grammes Grammes Grammes Grammes
 

Amidrique latine
 
A rg e n t ine 	 ............ ....... - -.....
....................................... 


B o ....................................6vie
.......................... 620
 
BrdsII .....................................................
.........
 
C h Ili ................................................................... -.. ­.- ... 

Colombie .........................................7 .. -­. .. 

Costa Rica .........................................................-- 1
 
C u b a ........................................................................ . ­-- .-


Rdpuo. ominicaine ............................................ 23
50 

Equa teur ................................................................ 15 10
56 .. 

S t Salvador ........................................................ 3.
525 11
 
Guatemala ............................................................325 r, t
 
H ai t i .........................................................62"1 I 2 0
 .......... --

Honduras ..............................................................3 10 .. .. 2 9
 
Mex lque ................................................................ -- --
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Panam a ..................................................................... 3
130 	 --
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.................... .. 

Uruguay ............................................................... 

Vtndzudla ............................................................
-14I 

Atrlque
 
AIgre .......................................... -. .. 1
15 1?
 
Ang o la .................................................................160 .. I --

Congo Belge et Ruanda-Urundi ........................ .. .. it
 
Cameroun .............................................................- it --

E g y pte ........ 3 5 -- -.-
......................................................... .
 
E t h io p ie .................... 80 .. ... ..
 ......................................... .
 
Afriique Equa. Fr . - t 53
............................................-


Afrique Occ;. Fr -.
...................................... 

Ghana ....................................................................6 

G u inde ..................................................................-- -­--	 10 


............... 135 

Liberia ................................................-- 77 --

L ibye ....................................................................--


Kenya -..................... ............... .. ­

195 	 2
 
Ma roc ....................................................................- -- 10
 
Nigdria et Cameroun Britannique .............. -- 1 I .. .
 
Rh dov
A ie et Niassaland . .. --.. .. .......................... 


Souan ...........................................
0 --

Tangany ika ..........................................................
200 ...--- III
 
Tog o ......................................................................-

Tu n i ie .................................. 205 Ii
........................... ...---

Union sod ........................................ - ---.
Africa ine 	 -

Asie
 
Birmanie ............................................................... Q 12
150 --


Ceyl an ..................................................................
240 	 -- 9 --

Asie com uniste .............................................100 -- -- 6
.. 1 

lode .......................................................... i 2
. .. 0 -- 0
 

s ie 175
Ind sn ............................................................-- 9 --

Iran ......................................................................-- .--
160 10
 
Irak ......................................................................... . 2
1115 ... 
Israil .................................................................. 

J a pon ..................................................................
. -- -.. ..
 
Jord an ie .............................................................315 . .. 3
. -


Corde du sud ......................................................--
260 	 I).-­
-- .. . ....
 

FPd ration Malaise ............ 10 n --

L i b a n .................................................................... 


................. --

Pa kistan ..............................................................2 7 0 .. .- A 18
 
Philipp ines ........................................................- -- 4
15 

Syr ie .14 ....... 2.. --.
 
TaT o,. .F rmose .... .............................. --

Tha lande ............................................................-- ;. "
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T rq ui e ................................................................- .. .... .­. . 

1. Chine cortinentale, Corde du Nord, Nord Vietnam.
 

Notes : 	Amri ue du Nord. Europe occidentale, Europe Orientale et URSS et Ocdanin 
n'ovalent pas d3 ddficit. 

Sources : 	Ddpartement de I'Agriculture des Etats-Unis. the World Food BJget (Budget
 

alimentaire rondisl) (12).
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6volu6 d~favorablement, et le d~ficit doit done re plus accentu6 en 
Chine qu'en 1958. Le nombre de personnes r~sidant dans les pays dont 
le regime alimentaire national moyen prdsente un deficit de prot~ines 
animales repr~sente A peu pros la moitid de la population mondiale. 

Les insuffisances en prot6ines 16gumineuses constituent une diffi­
cult6 beaucoup moins grave, sur le plan mondial, que pour les pro­
t6ines animales ou le total des prot6ines. En Am6rique latine, oii les 
pois et les haricots sont un mets courant, les ressources moyennes par 
habitant en prot6ines l6gumineuses sont plus qu'adquates dans chacun 
des pays. En Asie 6galement ]a consommation de prot6ines l6gumineuses 
est tr~s convenable. Seuls quatre des petits pays, Ceylan, ]a Malaisie, la 
Syric et la Thailande, disposent d'une quantit6 de prot6ines l6gumineuses 
et animales inf~rieures aux normes de r~f6rence. C'est l'Afrique qui est 
le moins bien dot6e i cet 6gard ; elle compte en effet six pays, y compris 
la Nigeria, le plus peupl6 du continent, qui ont un d6ficit de prot6ines 
I6gumineuses. Bien que les carences en prot~ines animales et lgumi­
neuses soient relativement dispers6es, chacune apparaissant dans le 
r6gime alimentaire moyen de 10 pays seulement, les d6ficits relatifs Aila 
ration totale de protdines sont bien plus frdquents puisqu'ils se produi­
sent dans quelque 3 1 Pays. Treize pays sur vingt, en Amdrique latine, 
ont par habitant des ressources en prot6ines infdrieures au minimum 
:-ecommand6. Par habitant, les plus graves d6ficits du monde entier 
sont ceux de la R6publique dominicaine, 23 grammes par jour et par 
personne, et ceux de I'Equateur et de Haiti, qui se montent a 15 gram­
mes. Les deficits quant i la ration totale de protdines sont tr~s fr6quents 
en Afrique ob 10 pays sur 21 en sont afflig6s. Ils sont particuli~rement 
importants dans les pays d'Afrique orientale au Sud du Sahara, consoni­
mateurs de manioc. En Asie huit pays, dont I'lnde et le Pakistan, avaient 
Lin d6ficit en pro:6ines. La Chine, en 1958, ne figurait pas parmi les 
pays d6ficitaires, mais la rtcolte de cette ann6e-la 6tait exceptionnelle­
ment bonne; aussi y a-t-il bien des chances pour qu'un deficit appr6­
:iable par habitant soit apparu au cours des derni~res ann~es. Le carac­
tire critique dc ]a situation alimentaire en Chine s'est reftt6 dans ]a 
:!6cision d'utiliser des devises 6trang~res pr6cieuses, pourtant indispen­
sables i ]'effort d'industrialisation, a importer des cdr6ales d'Australie 
ct du Canada. 

Au total, c'est sculement dans 25 des 60 pays compris dans les 
ri3gions en voie de d6veloppement, Asic, Afrique et Am6rique latine, 
que le r6gime alimentaire peut 8tre consid6r6 comme ad6quat en cc qui 
concerne l'ensemble des trois indices protiniques. Les 35 autres pays, 
dans lesquels ]a consommation moyenne par t6te d'habitant pour les 
prot6ines animales, 16gumineuses et pour le total des prot6ines 6tait 
inf6ricure au minimum recommandd, reprdsentaient 79 % de la popu­
lation cumulke des trois regions en voie de ddveloppement, soit 56 % 
de la population mondiale. 
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Regimes dificitaires en graisses 

On en sait moins sur les besoins humains en graisses que pour 
n'importe quelle autre cat~gorie d'aliments ayant valeur d'indicateur 
di~t~tique. On n'ignore pas qu'il en faut une certaine quantit6 pour 
permettre le fonctionnement normal du corps humain, et aussi qu'un 
exc~s peut 8tre pr~judiciable. Aux fins d'6valuation des regimes alimen­
taires, on a pos6 en principe que les graisses devraient suffire t fournir 
15 % des ressources totales de calories. Les besoins en graisses sont 
ainsi li6s au niveau de consommation, et les minima recommand6s par 
habitant varient de 45 grammes par jour au Canada et en Union sovi& 
tique A 38 grammes en Extreme-Orient. 

Huit pays d'Am6rique latine ont des ressources en graisses par 
habitant inf6rieures au minimum recommand6, et parmi eux les trois 
pays andins, Bolivie, Equateur et Prou, tandis que les autres se trou­
vent en Am6rique centrale et dans les Antilles. 

Huit pays africains, r6partis sur tout le continent, ont un d6ficit en 
graisses. Et, a l'exception du Maroc, chacun des pays dans lesquels la 
consommation de graisses est basse est 6galement d6ficitaire en un des 
autres groupes d'aliments qui ont valour d'indicateur. 

Une tris faible consommation de graisses est extr~mement frtquente 
en Asie. L'Inde et la Chine, les deux pays ,a population g6ante, sont 
d6ficitaires dans cc domaine, ainsi que neuf autres pays moins peupls. 
M~me le Japon, dont le r6gime alimentaire est correct en ce qui concerne 
tous les autres groupes d'aliments n6cessaires, est nettement d6ficitaire 
en ce qui concerne la consommation de graisses. Quatre-vingt-dix pour 
cent de ]a population de I'Asie figurent parmi les habitants des pays
dont la consommation de graisses est infdrieure aux normes de rf6­
rence. 

REVENU ET REGIMES ALIMENTAIRES: 
PANORAMA INTERNATIONAL 

On dispose de trois m6thodes pour examiner le rapport entre niveau 
du revenu et qualit6 des r6gimes alimentaires. La premiere amine ai 
comparer les r6gimes alimentaires dans des pays L niveaux de revenu 
trhs diff6rents. La seconde consiste a 6tudier dans un pays donn6 et pen­
dant une longue piriode le rapport entre r6gimes alimentaires et revenus. 
Enfin, on peut avoir recours Aun sondage par pr616vement dans un seul 
pays en fixant tous les facteurs 6conomiques et sociaux a l'exception du 
revenu. 

Les niveaux de revenu exercent ui.e forte influence tant sur la 
quantit6 de nourriture consomm6e que sur sa qualit6 ; autrement dit, 
le revenu tend a la fois a d6finir le niveau de consommation et Liformer 
le mode de consommation. On dispose de donn~es sur les revenus 
moyens par habitant, et par pays, pour un grand nombre de pays Li 
revenus fort variables. De m~me, on dispose de donnes de consom­
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mation alimentaire pour de nombreux pays. 11 est manifeste qu'au fur
 
et i mesure que le niveau de revenu s'ilI6ve certaines modification,: .
 
produisent tant dans le mode que dans le niveau de consommation. 11
 
est non moins manifeste que les modifications du r6gime alimentaire qui
 
accompagnent I'616vation du revenu se produisent selon des modalit~s
 
pr~visibles avec une certitude relativement bonne.
 

9
 
Tableau, 1 .-- Reovenu Aialu4 par habitant et par pays, 

1 9 
s
9 
1°
 

sRvenu 	 Revenu
 

Pays annuel Pays annoel
 

Dollars 	 Dollars
 

Amrique du Nord 2 	 Afrique 5
 
Canada ............................................'" Algrie........................... 22A
I 

Etats-Un is ........................................2 0 	 117
2 Egypte .............................................. 


3 t opie .......................................... 
3
 
Amr iue at ino Ghana ................................ 11
 

Ar ,,t ine .......................................... 302 Guin ................................
.68
 
Br si . . . . ... 167 Kdnya ................................... 6
.... 

Chili 1119 ILIb~rta .................................105
 
'c omb ie ........................... 200 114
. Libye .............................................. 


" 

ob ta Rica ........................................34 Maroc ................................................
12 1
 

Cuba .................................................. 3 11 . 6 7
N Iger ............................................ 


1 1Uateur 171 ............................................
Soudan 64
 
t Saload r 17 51
Tanganyika ...................................... 


Goat a Ia. .......... .................................................. Rd
 
Honsand 170 ............................................
Tunisi, 133
 
leoilue .......... .................. 26? RIpu, Sod Africaine ....................348
 
Panama ..............................................
3112
 
P,iraquay ............................................A sie
120 3
 
P6rou .................................................I r an e ......................................... 
116 .19
 
V ns'zu 6 a 8 71 Ceyl an 11 9
.......................................... .......................................... 


Chine Tai.Tano ou
 
Europe occidentale q Formose .........................................
. 8
 

Au tr ic he ............................................ 5 A R Inl e .................................................. 
6 2
 
F rance ................................................. apnn ............................................... 
R7 	 21
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1119
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Pays Ras 770, Oc anie
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' ho ,, ..................... 2411
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1. 	 I! ,'aljit du revenu par Ilt it nt non ajustd pour tenir compte des indqal it.-+ (. pauvoir 

d* chiat entre Il , diff6rent, Pa/s.
 
O.b, h partir des donoes sur le revenu nat ional les de officiels ;
Ot enr 	 et taut change pujli,I 
d ns International Financial Statist ics" (statistiques finincikres internatianalos) Vol.
 
1. NN" , Aout 1862. 

3. 	 Chiiffres de revenu par habitant obtenus par conversion des donrdes sur le revenu nation 1
 
brut. publies dans "Selected Economic Data for the Less Devec ed Countries" (renseig e­

1
 
ments . zonnmiques choisis touchant ies pays en vole de ddveloppenont I, Office des Rapports
 

et statistiques ICA (AdmInistration de cnopAratioo intornationale, 'oln 19(1, en revenu
 
par habitant, h I'alde du coefficient NI/GNP (Revenu national par r.pport au produit nao,
 

tionl brut) de la somme mentionndeN la note do bas de p. 2.
 
I. MKme .4thode que celle dkcrite h la note 3, si ce n'est que le- Jonndes relatives au pro­

duit national brut sont extraites de foulIles de renseignements ,conomilaes 6di tles par
 
l'"Office of Statistics and Reports" (Bureau des statistques et rapport,' de I'AID.
 
";M+me mthode que celle d~crite h Ia note 0, si ce n'est que !'on a appliquA, pour tous les
 

pays, un taux constant NI IGN (Revenu nat ionaI par r ipprt ,a. proJ. it litinal brut). 

Cette possibilit de prvoir un mode de consommation en fonction 
de la gradation des revenus porte davantage sur l'importance de telle ou 
telle categoric d'aliments - ctrdalcs, graisses et huiles, produits du 
bdtail, ou autre - que sur le choix d'un aliment d~termin6 i l'int~rieur 
de ces groupes, et par exemple du riz, du mats ou du biW 't l'int6rieur 
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du groupe des c~r~ales. En effet le choix du riz ou du bi ou bien, hi 
ou del'int~rieur du groupe des graisses et huiles, de I'huile d'arachide 

I'huile de soja, semble d~pendre de donn~es g~ographiques plus que du 

revenu.
 

A mesure que les revenus s'6lvent, trois modifications faciles "t 

discerner se produisent dans le rapport revenu-consommation. Le niveau 

quantitatif de consommation alimentaire tend alors "ts'61ever, du moins 

pour les tranches de revenus peu 6lev6s. I1se produit aussi r6gulire­

ment certaines modifications dans le mode de consommation, les choix 

se portant vers des aliments plus on6reux. Enfin, la quote-part du 

revenu consacr6e aux besoins alimentaires diminue (fig. 14). 

REVENU ET QUOTE-PART DES DEPENSES ALIMENTAIRES
 
PAR RAPPORT AUX DEPENSES TOTALES
 

POURCENTM9G 

60 
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NEG,. ER$ 242-6111I ECONOMICRESEARCH SERYICEU.S. DEPARTMENT OF AGRICULTURE 

FIGURE 14 

On a longtemps admis sans v6rification que ]a valeur di6t~tique 
en m~me temps que le revenudes r6gimes alimentaires s'amliore 

Cette hypoth~se s'est trouvde confirmie abondamment par les'616ve. 
fait que pas un seul pays des r~gions gsographiques class3es comme 

plus d6velopp~es n'a de carences alimentaires, d'apris les critres que 

constituent les cinq indicateurs di6t~tiques mentionn6s pr6ctdemment. 

Un autre 616ment a l'appui de cette hypoth~se reside dans le fait que 

la grande majorit6 des pays des trois regions g~ographiques consid6r~es 
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comme en voic de d6veloppement, ont des r6gimes alimentaires qui 
p~chent Ail'6gard d'un au moins des indicateurs di~t6tiques. 

Parmi ces indicateurs, certains sont beaucoup plus fortement lids 
au niveau des revenus que d'autres. La quantit6 de calories absorb~es 
n'est pas un indicateur particulirement sensible du niveau de revenu. 
En fait, une fois atteint un certain niveau, ilse peut que ]a consomma­
tion quotidienne par habitant ait tendance 'as'abaisser h des niveaux 
de revenu beaucoup plus 6lev6s (fig. 15). Peut-8tre trouverait-on un 
meilleur indicateur alimentaire dans la consommation de calories (< origi­
nelles )>; une telle m~thode de mesure refl~terait l'abandon progressif 
des fdculents en faveur des produits du b~tail puisqu'elle prend en 
compte non pas les calories effectivement apport6es par la viande, le 
lait ou les oufs mais cellos utilis6es, sous forme de c6r6ales servant a 
l'alimentation du b6tail, pour l'obtention de ces denr6es animales. La 
proportion entre les calories originclles et celles effectivement prsentes 
dans les produits animaux consomm6s est d'ordinaire consid6r6 comme 
6tant de sept pour une. Si les produits animaux fournissent 1 000 calo­
ries sur les 3 000 consomm6es quotidiennement par habitant, la consom­
mation totale par persnne et par jour de calories ( originelles )) sera 
de 9 000. Cette m6thode ne constitue pas seulement un indicateur plus 
efficace de Ia valeur d'un r6gime alimentaire, mais elle donne de sur­
croit tine bien meilleure ide des ressources n6cessaires pour un mode 
qualitatif de consommation donn6. 

REVENU ET ENERGIE ALIMENTAIRE 
PAR PERSONNE 
Certains Pays 
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Lh oii le revenu est bas, comme c'est le cas en Afrique, en Asic 
et en Am~rique latine, les aliments 6nergtiques peu on~reux tels les 
c6r6ales dominent compltement le mode de consommation, repr~sen­
tant souvent de 60 ii 80 % du total de calories absorb6es (fig. 16). En 
pareilles circonstances, on ne dispose gu~re de produits animaux et les 

revenuscarences prot6iniques sont fr6quentes. A mesure que les s'ele­
vent, la consommation de produits animaux est, typiquement, une des 
premieres rubriques qui commencent hi progresser. Celle des graisses et 
huiles est 6galement 6troitement associ6e h l'6chelle des revenus. 

RAPPORT ENTRE LE REVENU ET LA QUOTE-PART
 

DE FECULENTS DANS LE REGIME ALIMENTAIRE
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0. 1. DEPARTMENT OF AGRICULTURE 

FIGURE 16 

1 

Les ressources en idnergie nutritive par habitant sont pros de deux
 
fois plus dlevdes dans certains pays que dans d'autres. Les moyennes
 
nationales s' chelonnent d'un peu 1 900 encalories parLepersonneniveaumoins 3 400 Irlande.et par jour en Bolivie et ii Haiti iaprys dede 

calorique s'dlkve rapidement avec Ic revenu dans Ia tranche de 60 ai
 
300 dollars, apr~s quoi Ieniveau d' nergie nutritive r~agit plus faible­

l'accroissement du Et,
ment ii. revenu. une fois atteints les 1 000 dollars 
par habitant, ilsemble qu'il n'y ait plus que peu d'augmentations de 
calories lides aide nouvelles progressions du revenu. I!peut m~me en 
fait se produire une tendance, motiv~e par des facteurs ind6pendants du 
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revenu, au d~clin du nombre de calories consomm~es par habitant, ainsi 
qu'on l'a montr6 r~cemment aux Etats-Unis. 

La quote-part d'6nergic nutritive tir6e de la consommation de c~r~a­
les, de racines et de tubercules, qui s'6chelonne d'environ 80 % dans des 
pays comme ]a Chine communiste a un niveau aussi bas que les 24 % 
observes aux Etats-Unis, diminue .i mesure que le revenu s'6lve. 
Contrairement au niveau de consommation calorique globale, la quote­
part de calories tir6es des fcculents parait continuer "i s'abaisser assez 
r6guli~rement sur toute l'6tendue de ]a gamme des revenus. 

La consommation de prot6ines est, elle, tr~s sensible au revenu 
(fig. 17). Les ressources quotidiennes par habitant s'6chelonnent de 
42-50 grammes dans certains pays i revenus faibles d'Am6rique latine 
i pros de 100 en Argentine, en Australie et aux Etats-Unis. La propor­
tion anormalement 6lev6e de protdines en Argentine est manifestement 
due atune consommation alimentaire totale g6n6ralement dleve dans 
cc pays et Atl'abondance relative de produits de l'61evage qui le carac­
t6rise. La quantit6 de prot6ines dans l'alimentation augmente rapide­
ment avec le revenu jusqu'au point oi celui-ci atteint 300 dollars par 
personne, apr(s quoi ]a liaison devient beaucoup moins 6vidente. 
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FIGURE 17 
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La consommation de prot6ines animales montre une correlation 
bien plus pouss~e avec le revenu que pour n'importe quel autre des 
indicateurs di~t~tiques examines (fig. 17). Elle s'6chelonne d'un mini­
mum de trois grammes par personne et par jour au Lib6ria et en 
Nigeria A un maximum de presque 70 grammes ou davantage aux 
Etats-Unis et en Australie. Ce rapport de 23 1 entre le plus haut et le 
plus bas, est "i comparer h ]a proportion de 2 ou 3 h 1 pour la consom­
mation totale de prot~ines et de 2 Ai1 pour celle de calories. Les pro­
t~ines animales sont tr~s cofiteuses et leur consommation ne peut aug­
menter que pour autant que le revenu le permet. Les habitants des 
pays revenu peu lev doivent se contenter, en raison de ce coot, de 
quantitds minima (fig. 18). 

REVENU ET RESSOURCES EN PROTEINES 
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CHAPITRE V 

LA REPRODUCTION CRALI:RE 

INDICE SIMPLIFII DE LA PRODUCTION ALIMENTAIRE 

Dans une portion considerable de ]a pr~sente 6tude, l'on consi­
dtrera la culture des c6r6ales comme repr6sentative de l'ensemble de 
la production agricole. Bien entendu, la production c6r6alire n'est pas 
aussi compl~te ni aussi dt3taill6e que cette derni~re, mais dans le cadre 
de notre ouvrage le gain de clart6 compense largement cc que l'on 
perd 6ventuellement en luxe de d6tail. 

Ainsi que nous l'avons soulign6 au chapitre IV, 71 % des sur­
faces cultiv6es sont consacr6es a la culture des c6r6ales. La consom­
mation directe de c.r6ales fournit 53 % des ressources en calories de 

lait,l'homme, et la consommation indirecte, sous forme de viande, de 
d'ceufs et d'autres produits du b6tail repr6sente une partie importante 
du reste des calories ing6r6es. La quantit6 de c6r6ales disponible par 

facteur d6cisif de la valeur du r6gime alimentaire. Sihabitant est un 
elle est peu importante, la quasi-totalit6 des c6r6ales devra 6tre consom­
m6e directement afin de satisfaire aux besoins 6nerg6tiques minima, si 
elle est forte, une fraction appr6ciable peut servir a nourrir du b6tail 
et 6tre ainsi convertie en viande, lait et oeufs, 616ments essentiels d'un 
r6gime alimentaire di6t6tiquement correct. Ainsi la quantit6 de c6r6ales 
disponible par personne constitue-t-elle un indicateur utile de la valeur 
nutritive des r6gimes alimentaires, c'est en mnme temps un instrument 
d'analyse tris utile, car il devient alors possible d'6tablir des comparai­
sons significatives entre r6gions et, cc qui importe peut-tre davantage 
encore, pendant une longue p6riode "hl'int6rieur d'une r6gion donn6c. 

11 est difficile o'analyser les tendances relatives i la superficie de 
terre arable par region, en raison du manque d'uniformit6 des di~fini­
tions et donn6es employ6es dans chaque pays d'une meme r6gion. En 
outre, souvent ces renseignements n'existent que pour les ann6es de 
recensement, et historiquement, celles-ci ont vari6 consid6rablment d'un 
pays 't l'autre. Toutefois, on dispose de renseignements relativement 
dignes de foi pour ]a surface cultiv6e en cdr6ales pour chacun des pays 
d'une 6tendue appr6ciable. La surface consacr6c t ]a culture des 
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c~rales constitue une notion bien plus uniforme ct par consequent bien 
plus utile pour 1'6tude de tendances "h long terme. 

Une fois que I'on dispose de donndes raisonnablement dignes de 
foi et comparables pour la production c6rialiCre et pour la surface 
cultiv~e, il devient relativement ais6 d'entreprendre une analyse des 
tendances de rendement Lilong terme; et comme les c~r6ales ont une 
densit6 relativement uniforme, on peut additionner toutes les c6rdales 
en les exprimant en tonnage. 11 est alors possible de comparer les rende­
ments d'une r6gion i l'autre, ou, historiquement, a l'int6rieur d'une 
m~me r6gion. Si l'on devait compter avec toutes les denr6es agricoles, 
I'addition de toutes les r~coltes pour mesurer les rendements et les 
tendances deviendrait une tiche quasiment impossible. 

Evolution de Ia production des cr~ales par region 

La production mondiale de c6r6ales a augment6 de 47 % entre 
1934-38 et 1960-61 (tableau 16). Pendant cette piriode, la production 
a progress6 dans chaque r6gion g6ographique, mais L des rythmes fort 
diff6rents (tableau 17). L'Oc6anie et I'Am6rique du Nord, qui ont toutes 
deux au moins doubl6 le volume total de c6r~ales rtcolt6es, ont ralis6 
des gains bicn plus spectaculaires quc n'importe quelle autre r6gion. 
L'Europe orientale et l'Union soviitique, qui n'ont avanc6 que de 
24 % en 25 ans, ont r6ussi encore moins bien que les trois r6gions en 
voie de d6veloppement, l'Asic, l'Afrique et l'Am6rique latine. L'Europe 
occidentale et le bloc sovi6tique ont s6rieusement r6gress6 pendant la 
Seconde Guerre mondiale, et c'est sculement pou apr~s 1950 qu'ils ont 
de nouveau atteint les niveaux d'avant-guerre. Les hostilit6s ont 6gale­
ment frein6 les progr~s en Asic et en Amiriquc latine. Seule l'Afrique 
a paru peu touch6e pendant ]a d6cennie agit6c de la Guerre et de la 
reconstruction de 1934-38 aL1960-61. 

L'Am6rique du Nord et I'Oc~anie ont r6alis6 toutes deux de rapides 
progr6s pendant toute cette priode, l'Am6rique du Nord avanqant un 
peu plus vite jusqu'en 1960/61, 6poque it laquelle la production de 
l'Oc6anie a b6n6fici6 d'une vigoureuse impulsion par suite d'une ann6c 
particuli~rement favorable i' presque tous 6gards. Les gains ri~aliss par 
i'Oc6anie, bien qu'impressionnants en pourcentage, sont fond6s sur un 
point de d6part tr6s modeste, puisqu'ils reprisentaient seulemcnt 5 mil­
lions de tonnes en 1934-38, soit moins de I % du volume mondial. 

L'Am6rique du Nord a augmcnt6 sa quote-part de la production 
mondiale de c6r6ales de 16,7 %, dans la p6riode initiale, 1122,8 % 
en 1961. Pendant le m~me laps de temps, la quote-part du bloc sovi6­
tique a r~grcss6 riguliorement, passant de 23,5 a 19,8 %. 

Si l'on examine la production mondiale de c6riales au point de 
vue des deux principales regions 6conomiques, plus diivclopp6es d'un, 
part, et en voie de diveloppement de I'autre, les tcndances en volume 
global sont absolument analogues. Dans les regions industrielles, plus 
d6velopp6es, cc volume disponible a augment6 de 51 % pendant )a 
p~riode 6tudi~e, tandis que dans celles en voie de d~veloppement iYac. 
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croissement, 16g~rement moindre, n'a t6 que de 12 %. II convient de 
souligner toutefois que I'expansion d~mographique rapide dans les 
pays en voie de d~veloppement rdsulte en une situation relative bien
moins favorable par habitant. La production totale dans les rtgions
industrielles s'est 6lev6e "3334 millions de tonnes m6triques en 1934-38,
tandis que les r6gions en voic de d6veloppement produisaient 317 mil­
lions. En 1960/61, Ia marge s'6tait quelque peu accrue, les volumes 
r~colt6s ayant atteint respectivement 506 et 450 millions. 

Lorsqu'on envisage le monde sur le plan politique : monde libre 
et bloc communiste, les tendances d'ensemble de la production c6r~ali~re 
divergent fortement. Pendant la p6riode 6tudi6e, les gains se sont 6lev6s 
At59 % dans le monde libro, mais "A29 % seulement dans les pays du 
bloc communiste. Les progr~s r6alis6s par le monde libre ont eu ten­
dance ,a s'6taler sur toute ia pcriode consid6r6e, bien quo marquant une 
certaine concentration sur les ann~es r6ccntes. Les progris effectu~s dans 
les pays du bloc, eux, ont t6 limites prcsqu'enti~rement aux ann6es 
1953-1957 environ. Au cours des quelques dernibres annes, les gains 
en volume total ont td minimes, ne montrant aucune velldit6 de rester 
au niveau de 1'expansion d6mographique. 

Tableau 16.--CLr6ales dans le monde: indices de 
la surface totale
 
r~coltde, de la production et du rendement, moyennes 1939-3p.

1949'-52, 1957/58-59,'60, et annueIs 1960/61 (19324-3A 
r 100)1 

Catcgories 1934i-38 194l8-521 1957/5A- 1960/61
I I 99/60 1 

Production totale ..............................109 137100 1U7
 
Surface totale r6colt6e ..................100 107 113 115
 
Rendement moyen ..................................100 102 122 128
 

1. Le-;differences dans )a num6ration des anndes, pour 
)a pro,!uction, la 
surface et le rendement sont plus apparentes que r6elles. Les annual­
res de la production de la FAO (15). source de la plupart des donn6e., 
par r~gion, ont change de I'annde civile NI 'annde fractionnde. Cette
 
derni&re identifie plus explicitement l'annde de r colte d'une cultu­
re lorsqu'iI s'agit I la fols de 1'hdmisph~re Nord, et de PlH-imisph.­
re Sud. Dans le s;yn;t.me utlIisd prdcldemment, 1960/61 serait 1960.
 
Source : tableaux 17, 19 et 21.
 

Evolution de Ia production cerealiere par habitant 
Les tendances de c~rdalirela production par habitant constituent 

d'utiles indices des progris de l'agriculture et de Ia qualit6 des r6gimes
alimentaires. Les c6r6ales fournissent la majeure partie de toutes les 
calories consomm6es, soit directement, soit indirectement apr6s trans­
formation en viande, lait ou ceufs. L'accroissement de ia production par 
personne donne la possibilit6 soit d'augmenter la consommation de 
calories, soit de convertir les c6r6ales en produits du b6tail au cas o6 
l'on 6prouve le besoin ou le drsir do se procurer des prot6ines animales 
suppl6mentaires. 

Sur le plan mondial, la production de c~r~ales par habitant a eu 

http:s;yn;t.me
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tendance s'accroitre pour ]a p6riode 1934-38 1960/61, passant de 
307 t328 kilos par an, soit une amlioration de 7 % (tableau 18). Mais 
les diverses tegions g~ographiques ont montr6 des tendances tr s diver­
gentes :la production par t&e a en effet diminu6 de 16 % en Am6rique 
latine et de 2 % en Asie. L'Europe occidentale, le bloc sovittique et 
l'Afrique ont enregistr6 des progr~s moderns, respectivement 19,5 et 
8 %, tandis que l'Oc~anie et l'Am~rique du Nord ont rtalis6 des pro­
gras spectaculaires : 51 et 44 %, les gains de l'Am~rique du Nord 
6tant assez r~gulirement r~partis sur toute la p~riode, tandis que ceux 
effectus en Oc~anie se sont plut6t produits vers ]a fin de la p~riode 
consid6re. 

Tableau 17.--Production -dr6ali~re mondiale. par rdgions.
 
moyennes 1934-38, 1988-52, 1..957/58-59/60 et annuelle 1960/61,
 

19R-2957/58- 906
 
R0gion 193u-38 1 5 960 190
 

En millions de tonies
 

Rdgions gdographiques
 
Am~rique du Nord ...........................169 218
109 199 

Amdrique latine ..............................
31 31 )12 44
 
Europe occidentale ........................67 65 8U 88
 
Europe orientale & URSS .............. 134 189
15.3 177 

Afrique ..............................................
26 32 3R 80
 
Asle ....................................................
260 272 388 366
 

5 7 7 11
Ocdanie ............................ 

Total mond ial 651 710 895 956
............................ 


Regions 6conomique:;
 
Rdgions plus d~vuloppdes ............3318 375 867 506
 

Rdg ions en voie de d~veloppement.. 317 335 828 850
 

Regions politiqueF
 
385 853 


Bloc conmuniste ..............................266 257 333 3U3
 
Monde libre ......................................562 613
 

Indices (1934-3A = 100) 

Regions gdographiques
 
Amdrique du Nord ............................155 200
100 183 


100 100 135 182
 
Europe occidentalp ........................ 97 131

Amdrique latine .............................. 


100 125 

Europe oriental, '.URSS .............. 88 128
100 116 

Afrique ................................. 100 
 123 186 15L'
 
Asie .......................................
100 105 138 181
 
Oc~anie ........................... 100 180 180 220
 

Total mondial ............................109 117
100 137 


Rdqgions 6conomiques
 
R6glons plus d~velopp,es 100 112 180 151
 
Rdg ions en voie de dlveloppement.. 100 106 135 182
 

R~gion5 politiques
 
186 159
 ............ 


Bloc communiste ................... 100 

Monde libre ........... 100 118 


97 125 129
 

Source : Annuaire de production FAO (15).
 

Si l'on divise le monde en regions plus divelopp~es ou en voie de 
d6veloppement, deux tendances divergentes se manifestent. Les pays 
plus d6velopp6s ont augment6 leur production par personne de 470 a 
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593 kilos par an, soit une avance de 26 %. Les rt:gions en voie de 
dtveloppement ont d6but 'i 224 kilos par personne, et cc chiffre s'est 
abaiss6 nettement, pendant et apr~s la Seconde Guerre mondiale. Apr~s 
1950, Ia production par personne a augment6, mais en 1960/61, elle 
n't6tait toujours que de 218 kilos par an, soit 3 % de moins qu'avant la 
guerre. 

L'cart entre la production de c6r6ales par personne dans les r6gions 
plus dtvelopp6es et cellc des r6gions en voie de d6veloppement 6tait 
de 246 kilos pendant la p6riode d'avant-guerre. I! s'est accru r6gulire­
ment pendant les deux d6cennies suivantes, atteignant 375 kilos en 
1960/61. L'cart avait agument6 de 129 kilos, soit une moyenne de 
5 kilos par an. 

Tableau 1S.--Product ion c6r6al i re par habitant pour la population
 
totale. par r~gions, moyennes 
1934-3R. 1948-92, 1957/9R-59/60
 

et annuelle 1960/61.
 

Rdg ;,on 1934-3R 198-52 1957-5R 1960/61
1 59/60 

Ki logrammes
 

Rtgions g~ographiques

............................ 1 107
 

Amdrique latine ................... 25 190 213 214
 
Europe occidentale ........................2381 293
 

Amdrique du Nord 768 1 006 1 012 


2817 288L 

Europe orientale & URSS ..............
533 1153 939 559
 
Afrique ..............................................
15p 161 167 170
 
Asie ....................................................
23 1 197 221 226
 
Ocdan ie ..............................................
55 5 q 167 688
 

Total mondial ............. 30' 316 328
.......... 284 


Rg ions conomiques
 
470 


R6g ions en voie de d&eloppement.. 221 192 214 218
 
Total mondial ............. 307 316 


R.gions plus d&/eloppte7e. ............ 8197 5r9 593
 

.......... 2R4 32P
 

R.g ions pnlitiques
 
319
........................ 275 


Bloc communniste 399 301 3115 385
 
Monde libre 27R 301 


.............................. 

Total mondial ............................
307 2R4 316 32R
 

Indices (1931-38= 100)
 

Rgions g~ogi aphiques 
Amdrique du Nord ................... 100 131 136 V18
 
Amrique latine ................... 00 7r nil 981
 
Europe occidentale ........................ 99 119
100 119 

Europe orientale & URSS .............. q8 105
100 100 


100 102 106 108
 
As ie ................................................... 

Afrique .............................................. 


100 A5 96 9R
 
Oc6an ie.............................................118 103
100 151
 

Total mondial ............................. 103 107
100 93 

R6g ions iconomiques
 

Rgions plus d~veloppes ............ 106 126
100 119 

R6g ions en voie de dtveloppement.. 100 R6 96 97
 

Total mondial ............................100 93 103 107
 
R~gions politiques
 

Monde libre ................................ 99 108 119
.. 100 

n in .............................. 96
Bloc comm ste 100 A11 96 


Total mondial ............................93 107
100 103 


Source : tableaux I et 17.
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Lorsqu'on examine les progres agricoles sur le plan des deux gran­
des regions politique3, le monde libre et le bloc communiste, des ten­
dances divergentes se font de nouveau jour. La production par habitant, 
dans le monde libre en passant de 278 h 319 kilos, a enregistr6 un gain 
de 15 % ; dans le bloc communiste, la production a baiss6 de 359 a 
345 kilos par personne, soit une chute de 4 %. 

Avant la Seconde Guerre mondiale, le bloc communiste avait une 
avance en production par personne et par an de 81 kilos, mais cette 
avance a presque disparu a mesure que ]a production par habitant dimi­
nuait dans Ic bloc, pendant qu'elle progressait de mani~re impression­
nante dans le monde libre. Aia de compenser l'incidence de cette d6t6­
rioration de la production par habitant, le bloc, qui 6tait traditonnelle­
ment un exportateur net de c6r6ales, est devenu un importateur net, 
important en moyenne 2 kilos par habitant en 1960/61. 

19311-?R.
re mondlale par r~gions, moyennes 


1948-52j 1957/58-59/60 at annuelle 1960/61.
 
Tableau 19.--Superficle c~rdali 


R~gl ... I . I !9/60 I
1-95759- 1960/61193u-34 19
R'gIons 


Millions dAhectares
 

Rdglons gdographiques
 
99 101 96 95
 

Amdrique du Nord ................................................ 

,17 6
7


Amdrique lat ne .............................................
 0,9
390,
02., IQ

Europe occidentale ......................................... 
 1F2 10I.5
 ...........14.'.
Europe orlentale 4 URSS ................. 132 


261
 .. IQ 2LIQ 2(.1 2714
207,
Afrique ..............................................................
Asie ...................................................................... 


7 q,9 
0c anl ................ 

(. .
 

Total a .............................................. ,(.6 (03
r(26 

Regions 6cooomiques
 
21 2q, 203
 

............ 

3;6 360
R1glons plus d1veloppOes ................. 243 


273 322

Rdgions en vole de dveloppement .............. 


1:09
R glons politiques 300 

72 99
 

210 202

Monde libre ...............................................
 

219
Bloc com uniste .................................................. 


Indices (193-38= 100)
 

Rdglons gdographiques 97 q6
100 10 

133
 

Am r que du Nord ............................................. 

100 103 131 


Europe occidentale ............................................91 9 91
A rque lat ne ..............................................
100 

105 103
100 


100

Europe orlentale URSS .................................. 91 


114 123 129
 
...............................
Afrique ................................ .. 01 106 131
Asle ...................................................................... 


Oc an e . .................. 1O0 
 Q 106 131
 
10
 

.................... 


100 107 113 

Total monlial .............................................. 


R~gions Aconomiques ..............................
 101 100
100 96 

Rdglons plus dlvcloppes ................................ 


d veloPPeent ..............00 lip 126 132
 
Rdglons en vole e 

RUgions politiques
 

Monde llbre ..................................
100 107 115 117
 

112
100 107 111 

Bloc communiste ............................................ 


(du prdsent chapitre).
1.Voir note du bas de page I au tableau 16, et note 0 

at I'agriculture 
Source : 

FAO (i). 
Annualre de Ia productIon de I'Organ isationpour I'alilnentatlon 
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En r6sum6, cinq des sept r6gions g6ographiques ont r6alis6 des 
gains de production par habitant. 11 s'agit des quatre r6gions plus d6ve­
lopp~es, plus l'Afrique, class~e comme en voic de d6veloppement. Les 
progr~s absolus les plus consid6rables sont le fait de I'Am6rique du 
Nord, oz la production par personne a augment6 de 339 kilos, plus 
que le chiffre total de production par personne dans les regions en voie 
de d6veloppement. Les r6gions qui ont enregistr6 des baisses en pro­
duction par habitant, sont I'Amdrique latine, qui perd chaque annt~e 
40 kilos par tate, et l'Asic, qui perd 5 kilos. 

Tendances rigionales en ce qui concerne les surfaces cultivees en 
cfriales 4 

On estime souvent a priori que l'on d6friche de plus en plus de 
terres au fur et it mesure que la population s'accroit, afin de faire face 
aux besoins nouveaux en aliments. Mais cc n'est plus toujours le cas, 
car dans deux des grandes r6gions, 'Europe occidentale et i'Amtdrique 
du Nord, ]a surface cultivte en c6rdales a d1;inu6 progressivement 
pendant le dcrnier quart de si~cle. En Am6rique du Nord, elle a pass6 
de 99 millions d'hectares a 95 millions d'hectares, soit une diminution 
de 4 %, tandis qu'en Europe occidcntale clie passait de 42,5 millions 
d'hcctares at 40,5 millions d'hectares, soit 5 % de moins (tableau 19). 
La surface cultiv6e en c6riiales dans le bloc sovi6tique a diminu6 consi­
d6rablement pendant la Seconde Guerre mondiale et imm6diatcment 
apr~s. Lorsque le programme des c tcrres vierges )>d6marra en Union 
Sovi6tique, la superficie augmenta pendant les ann6es 1953 a 1959 
environ, pour tre cnsuite quelque peu diminu6e en 1960/61. Les gains 
nets pour lc quart de si~cle ne sont que de 3 %. 

Les trois regions en voie de d6veloppemcnt, I'Asic, I'Afrique et 
I'Am6rique latine, de m6me que I'Ocdanic, ont accru leur surface culti­
ve d'environ 30 % chacune. L'augmentation mondiale pour cette 
p6riode est de 86 millions d'hectares, soit 15 %. La majeure partie, 
de beaucoup, conccrne I'Asic avcc 66 millions d'hcctares sur le total de 
86 millions. 

L'cxamen des tendances en matikre de surfaces cnsemenc6es en 
c6r6ales a montr6 que dans les regions plus d6velopp6es la surface est 
restte absolument constante, et 6tait en fait exactement la m~me en 
1960/61 qu'en 1934-38. Dans les r6gions en voie de d6veloppement, la 
tendance dtait radicalement diffkrcnte, 'Car la surface cultiv6e s'est trou­
v~e augment6e de 32 % pendant cette p6riode. De 1934 Li 1938, la 
surface cnsemenc6c annuellement dans les r6gions dtvelopp6es 6tait de 
293 millions d'hectares, contre 273 millions d'hectares setlement dans 
les r6gions en voic de d6veloppement. Toutefois, en 1960/61, Ia sur­

4 Les statistiques relatives a la superficie plante en cdrdales se rapportent, 
dans ]a plupart des pays i ia superficie rdcolte, ou h Ia superficie cultiv~e it une 
date d~termin~c entre les semailles et ]a r~coltc. Seuls quelques pays ont des 
statistiques i Ia fois pour )a surface cnsenenc~e et r6coltde. Dans ce cas nous 
avons rctenu In supereficic r6coltc. 



NOURRIR UN MONDE SURPEU?LE 65 

face cultiv6e demeurait constante dans les r6gions d6veloppes tandis 
qu'elle augmentait r6gulircment dans lcs r6gions en voie de d~velop­
pement, si bien quc l'on assistait aiun renversement de ]a situation avec 
293 millions d'hectares seulement contre 370 millions. 

La difference entre les tendances pour la surface cultiv~e entre le 
monde libre et lc bloc communiste est beaucoup moins accentu~e. Les 
deux zones ont augment6 toutes deux assez rgulirement leur surface 
ensemenc~e, l'augmentation 6tant de 17 % pour le monde libre, contre 
12 % pour lcs pays du bloc. 

Tendances en cc qui concerne les surfaces cultivies en c€riales, par 
habitant 

Bien que la superficie rcolte en crnalcs soit pass~e de 567 mil­
lions d'hectares en 1934-38 a 648 millions d'hectarcs en 1960/61, olie 
n'a pas augment6 aussi rapidement que la population. Aussi y a-t-il eu 
une diminution du sol producteur de c6ralcs par habitant. En 1934-38, 
la moyenne par personne sur Ic plan mondial 6tait de 0,267 hectare, 
mais en 1960-61 elie n'6tait plus quc de 0,223 hectare, soit une r6gres­
sion de 17 % (tableau 20). 

Tableau 20.--Superficie c~rdalitre, par habitant, par rdgions,
 
moyennes 1914-3R, 19118-5", 1957/58-59/60 et annuelle 1960/61
 

Regions 1934-38 1948-52 ... o. 1960/61
 

Hectares
 
Rdgons gdographiques
Am rique u or ............................0.62 0.50 0,48
0,70 


.0,22 0,1,R 

Europe occidentale ........................0,14 0,13

Amdrique latine ..............................0,17 0,17
 

0,16 0,111 

Europe orientale A URSS .............. 0,4 0, 4a
 0,50 0,U6 

Afrique ..............................................0,23 0,21 0,21
0,24 

As ie....................................................0,1P 0,17
0,18 0,17 

0cdanie ..............................................0,47 0,53
0,59 0,46 


Total mondial ..........................0,24 0,23 0,22
0,27 


Rdg ions dconomiques
 
Rdgions plus d velopp~es ............ 0,37 0,-L
0,41 0,36 

Rdg ions en vo iede dt6veloppement.. 0,19 0,19 0,17 0,17
 

Total mondial ..........................0,241 0,2- 0,22
0,27 


Rdgions politiques
 
Monde ibre ......................................
0,29 0,23 0,21 0,21
 
Bloc communiste ..............................0,29 0,27 0,2, 0,25


Total mondial ..........................0,24 0,29 0,22
0,27 


Source : tableaux 1 et 19.
 

On a cnregistr6 des diminutions de ]a surface cultiv6e par habitant 
dans toutes lcs r6gions, mais dans certaincs ties avaient un caractre 
plus prononc6. En Amrique du Nord, o6 la surface totale consacre aux 
cdr6ales a effectivement diminu6 alors que la population continuait h 
s'accroitre, le ddclin par habitant 6tait particulirement accentu6 :en 



66 NOURRIR UN MONDE SURPEUPLI 

1934-38, la r6gion occupait le premier rang pour la surface ensemence 
en c~r~ales par habitant, mais en 1960/61, eile perdit cette place au 
profit de I'Oc6anie, o4 l'expansion de la surface cultivde avait eu 
davantage tendance suivre la tendance d~mographique. 

Trois regions, I'Am6rique du Nord, l'Oc6anie, et le bloc sovi6tique, 
sont abondamment pourvuzs en terres productrices de c~r6ales, chacune 
poss6dant plus de 0,405 hectare par habitant. Les quatre autres regions 
sont bien moins favoris6es sous cc rapport, car eiles disposent d'une 
superficie bien moindre par personne, s'6chelonnant de 0,2025 hectare 
en Afriquc a 0,135 hectare en Europe occidentale. A l'exception de cette 
derni~re, toutes les rtgions plus d~velopp~es possident maintenant 
0,405 hectare ou davantage, par habitant, tandis que toutes les regions 
en voie de dtveloppement ont 0,2025 hectare, ou moins encore. 

L'Am6rique du Nord et l'Oc~anie ont toutes deux produit des exc6­
dents consid~rables de cdr6ales, qui se sont ddvers6s en Europe occiden­
tale et dans les r6gions en voie de d6veloppement, oil la terre 6tait rare. 
Le bloc sovi6tique, bien fourni en terres, a t6 autrefois ]a principale 
r6gion produisant des exc6dents de c6rtales, mais elle n'est pas parvenue 
a maintenir sa position, et au cours des quelques derni6res ann6es, est 
devenue une r6gion ddficitairc. 

11 faut souligner ici que les r6gions qui ont les ressources les plus
vastes en terres productrices de c6r6ales (i'Am6riquE du Nord et 
I'Oc6anie) ont tendance it produire i un prix de revient bien inf6rieur 
a celui qui prdvaut dans les r6gions oi l'on ne dispose de terres i 
c6r6ales qu'en quantit6 liinitde (Europe occidentale et Asic). Cettc 
manire plus large de voir les choses corrobore fortement les conclu­
sions auxquelles on parvient en ttablissant ]a corr61ation entre la terre 
arable disponible par habitant et le coct de production des c6r6ales par 
pays, dans le chapitre intitul6 ( La courbe des cocits croissants ) (p. 94). 

La comparaison entre les r6gions plus di~velopp6es et celles en 
vole de d6veloppement, montre que, bien que ha surface cultiv6e en 
c6r6ales par habitant ait diminu6 un peu plus vite dans les pays plus
d6velopp~s, le rapport de 2 't I it l'avantage des r6gions plus d6ve­
lopp6es a 6t6 maintenu, pour l'essentiel, pendant toute la p6riode 
examine. 

Rendements en cfr~ales par grandes rigions 

Les rendements en ctir~ales se sont am6liorts dans toutes les regions
pendant la p6riode 6tudi6e, mais itdes taux tr~s diff6rents (tableau 21).
A l'une des extr6mit6s de la gamme on trouve I'Asic et l'Am6rique
latine, qui progresse respectivement dc 7 it 8 %, et ,a l'autre, l'Am6rique
du Nord it les rendements ont augments de 109 %. Aucune autre 
r6gion n'a approch6 les gains spectaculaires ralis6s par les rendcments 
en Amririque du Nord. 

Cette diff6rence importante entre les rythmes de croissance des 
rendements a modifi6 le classement des r~gions dans cc domaine. En 
1934-38, I'Europe occidentale, avec 1 576 kilos a l'hectare avait les 
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rqion. noyennes 19311-1A.
Tableau 21.--Renlement c.rlalier Par hectare rcolt., par 
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rendements les plus 6lev~s. Elle 6tait suivie, dans l'ordre par 'Asie, 
latine et 'Am6rique du Nord. En 1960-61, les rendements'Am~rique 

avaient plus que doub16 en Am~rique du Nord qui se trouvait au
 
premier rang, avec 2 290 kilos i ]'hectare, contre 2 164 kilos a l'Europc
 
occidentale, qui occupait la deuxi~me place (fig. 19).
 

En grn&al, les gains les plus consid~rables r6aliss en mI:ti~re de 

rendement Font 6 par les r6gions plus d6velopp6es, scul le bloc' sovi6­
tique constituc une exception. C'est l'accroissement des invcstissenents 
qui semble 6tre principalement responsable de cette 6hvation des ren­

les rendements des zones plus dcvelopp6es etdements. L'cart entre 
ceux des zones en voie do d6veloppement s'explique alors immdiatc­
ment :les r6gions industrialis~es disposent de capitaux pr~ts i s'invcstir 
dans l'agriculture, les r6gions en voie de d6veloppement n'en ont pas. 

Les rendements ont 6galement 6td inttuenc~s par les tendances 
dans le domaine des surfaces cultiv6es. Ut o6 la surface disponible par 
habitant pour la production des c6r~ales 6tait limitte, comme c'est lc 
cas des r6gions en voie de ddveloppement, toute parcelle nouvellement 
ensemenc~e 6tait probablement de qualit6 tout juste suffisante. Dans 
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les regions, telles I'Am~rique du Nord et l'Europe occidentale, oh lasuperficie cultiv6e en c6r6ales a diminu6, il est tr~s probable que lesterres retirees du circuit productif 6taient d'une productivit6 inf6ricurc 
ai]a moyenne. 

Les rendements mondiaux en c6r6alcs ont augment6 de 28 % entre 
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1934-38 et 1960-61, mais, comme nous l'avons mentionn6 auparavant, 
ces gains sont rest~s l'apanage des regions plus d6velopp~es o4 la 
progression a 6t6 de 51 % contre un mediocre 8 % dans les parties 
du monde en voie de d6veloppement. En 1934-38, les rendements 6taient 
plus 1ev6s dans les r6gions en voie de d6veloppement : 1 156 kilos t 

l'hectare, contre 1 141, mais en 1960-61 les r6gions plus d6veloppes 
avaient atteint un rendement moyen de 1 726 kilos a l'hectare contre 
1 250 kilos seulement dans les r6gions en voie de d6veloppement. Les 
augmentations de rendements ont &6, pour le monde libre, le double 
de celles r6alis~es par le bloc communiste : en 1934-38 les pays du 
bloc avaient une 16g~re avance avec 1 223 kilos ht l'hectare contre 
1 100 kilos, mais en 1960-61, le monde libre menait par 1 497 kilos 
a l'hectare contre 1 410 kilos. 

Risume des 	 tendances dams les domaines de la production, 
de Ia superficie et dii rendement. 

La production mondiale de cdr6ales s'est accrue, passant de 651 mil­
lions de tonnes en 1934-38 Ai956 millions en 1960-61, cc qui constituc 
une augmentation de 47 %. I a superficie a augment6 de 15 % et les 
rendements de 28 %. De ]a sorte, en l'espace d'un quart de si~cle, 
un tiers environ des progr~s r~alis6s pour la production des ctr6ales 
6taient dus a l'expansion des superficies et deux tiers hi peu pr s, a 
l'am6lioration des rendements (tableau 16). 

Par habitant, la production a augment6 de 7 %, passant de 307 a 
328 kilos. Mais ces gains se rtpartissent d'unc mani re tr~s in6gale entre 
les diverses r6gions car, tandis que pour les r6gions industrialis~es, la 
production par personne progressait de 26 %, elle diminuait en m~me 
temps de 3 % dans les r6gions en voic de d6veloppement. Une diff& 
rence analogue se fait jour si l'on compare les zones d'influence politique, 
tandis que dans le monde libre la production par habitant s'd1evait 
de 14 %, le bloc communiste enregistrait une r6gression de 4 %. 

La surface ensemenc~e en c6r6ales est pass6e de 567 millions d'hec­
tare a 648 millions d'hectare entre 1934-38 et 1960-61, ceci repr6­
sente un gain de 15 %, bien inf6rieur a l'expansion ddmographique, 
de sorte que la surface ensemenc6c en c6r6ales par habitant a regress6 
de 0,267 hectare A 0,223 hectare. La surface cultiv6e en ctr6ales a 
augment6 dans chaque r6gion, a l'exception de l'Am~rique du Nord 
et de l'Europe occidentale, o4 elle a diminu6 respectivement de 4 % 
et 5 %. Par habitant, elle a diminu6 dans toutes les r6gions, la zone 
industrialiste poss~dant maintenant plus de 0,405 hectare par personne, 
situation favoris6e par rapport a celle de ]a zone en voic de d6velop­
pement avec moins de 0,2025 hectare par personne. Pendant toute 
cette p6riode, le bloc communiste a gardl sa 16g~re avance sur le 
monde libre, pour la surface cultiv6e par habitant. 

Les rendements ont 6galement obi i des tendances divergentes. 



70 NOURRIR UN MONDE SURPEUPLE 

Les rendements moyens, dans le monde, ont augment6 de 28 %, soit 
un peu plus de 1 % par an pour le quart de siicle 6couI6. Par r6gion 
les gains pour cette p6riode se sont 6chelonn6s de 7 %, augmentation 
a peine perceptible en Asie, A 109 % en Am6rique du Nord. La 
capacit6 d'augmenter les rendements parait 6troitement li6e, Aice qu'il 
semble, au revenu moyen par habitant. 



CHAPITRE VI 

COMMERCE INTERNATIONAL
 
DES DENR9ES ALIMENTAIRES
 

TRAITS ESSENTIELS DU COMMERCE INTERNATIONAL
 
DES PRODUITS AGRICOLES
 

Le commerce international des produits agricoles, exprim6 cn 
exportations, s'est 61ev6 en 1960 "i quelque 25 milliards de dollars 
(122,5 milliards de francs), soit environ un quart du commerce total 
de tous les produits de base (tableau 22). Le groupe le plus important 
de produits agricoles dans le commerce international est celui des fibres 
textiles, qui compte pour 18,1 % du commerce des produits agricoles, 
avec comme denr6es principales le coton (fibre v6g6tale) et la laine 
(fibre animale). Les textiles sont talonn6s par les c6r6ales, qu'il s'agisse
d'aliments destin6s A l'homme ou au b6tail, qui forment 17,3 % du 
total, le b16 6tant de loin ]a c6r6ale la plus importante, puisqu'il
repr6sente plus de la moiti6 du total des c6r6ales. 

Le caf6, le th6 et le cacao, repr6sentent un autre groupe important 
de denr6es. Le caf6 est un des produits les plus importants du commerce 
international, avec pros des deux tiers du montant de 3 milliards de 
dollars (147 milliards de francs) mis en jeu pour l'ensemble de cc 
groupe. 

Viennent ensuite ]a viande et les bates sur pied, qui comptent 
pour 9,7 % dans les 6changes de produits agricoles et dans ce groupe
la viande de boeuf est la rubrique ]a plus importante. Les huiles et 
graines ol6agineuses v6g6tales, certaines comestibles et d'autres impro­
pres a la consommation, figuraient pour 7,7 % dans le total du commerce 
des produits agricoles en 1960. Ici, c'est le soja et 'huile de soja 
qui ont ]a vedette, suivis par les arachides, le coprah et les graines 
de coton. 

Le caoutchouc naturel, culture industrielle qui pousse dans les 
tropiques, mais qui est commercialis6 presqu'entirement dans )a zone 
temp6r6e, tient dans l'ordre de ]a valeur, ]a seconde place apr~s les 
huiles v6g6tales. Sa quote-part diminuera probablement lentement A 
mesure que Ia concurrence du caoutchouc synth6tique s'affirmera sur 
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Tableau 22.--Compoition du commerce international en prodults agricoles, !960 1
 

Valeur Quot - aler Quote-
Groupe de denrde des ex- part Groupe de denrdes des ex- part 

porta-"I du porta- du 
total total
 

millions Pourcen- mil ions Pourcen­
dollars tages dollars tages
 

566 Fruits ......................................
Fibres ..................................t 18.1 1 17q 4,7
 
Corisales....................................380 17,3 Produits laltlers ............ 4,7
0 1 :7 

Cafi, The. Cacao ....................3 026 12.0 q0 3,9
Tabac ........................................ 

Viandes et anlmaux sur .ql
Vin .......................... 2,0
 

pied ........................................9,7 Autres denrdes prlncipa­2 434 

Huiles et gralsses vdgd- les .................................6,3
1 r0 


tales .....................................7,7
1 9 1 

Caoutchouc naturel ................801 7,1
I 

Sucre ..........................................I 6UP 6.S Total 29 220 100,0
............................ 


1. Ne comprend pas les prodults forestlers at ceu, de la piche, nl le% matdrlaux semi-trans­
formdz classds corme agricoles.
 

,

Source : Annualre de production, FAO, 1961 (1 .
 

le march6. Le sucre, autre denr~e essentiellement tropicale repr~sente
6,5 % des transactions agricoles mondiales. 

Autres denr~es : les fruits et produits laitiers, avec 4,7 % du 
commerce agricole chacun ; le tabac avec 3,9 %, le vin avec 2 %, 
les 6,3 % restants repr~sentent tous les autres produits agricoles. 

Dans le cadre de la prsente dtude, nous nous pr~occupons surtout 
des denr~es alimentaires principales qui sont vendues sur le march6 
international, et notamment des c6r6ales, de la viande, des huiles v6g6­
tales comestibles, du sucre, des fruits et des produits laitiers. En valeur, 
elles reprdsentent environ la moiti6 des 6changes agricoles mondiaux. 
Les produits non comestibles repr6sentent environ 40 % de ces 6chan­
ges, mais ils occupent moins de 7 % de la surface r6colt6e totale, 
d'oi l'on peut conclure que la quote-part de la production des denr~es 
non comestibles vendue sur le march6 mondial est bien plus 6lev6e 
que celle des denr6cs alimentaires, ou bien que la valeur de la produc­
tion par unit6 de surface cultiv6e est bien p is grande. Le caoutchouc, 
par exemple, occupe moins de 0,5 % de la surface r6colt6e mondiale, 
mais I % du commerce agricole ; et le caf6 qui a une importance pour 
les transactions mondiales, du m6me ordre que celle du caoutchouc, 
n'occupe, lui aussi, qu'environ 0,5 % de la surface r6colt6e. 

Lorsqu'on considre s6par6ment le commerce des aliments, le 
groupe le plus important, est, de loin celui des c6r6ales :I b16 ct le 
riz, qui sont les plus commercialis~es des c6r.ales, sont utilis6es presque 
exclusivement conime aliment. 

LE COMMERCE EXTIRIEUR DES CIR1ALES 
PENDANT LES 25 ANS ECOULIS 

Le bli 
11 fournit Ail'humanitt6 un cinqui~me de toutes les calories ingr6es, 

et occupe 22 % des terres cultives. I1 est de beaucoup la denrde 
alimentaire dont le commerce est le plus r~pandu. En 1960-61 il cons­
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tituait pros de 60 % du tonnage du commerce mondial de toutes Ics
 
c6r6ales, qu'elles fussent destin6es t I'alimentation de r'homme ou du
 
b6tail. De 1934-38 i 1960-61, le tonnage de bl offert sur le march6
 
mondial a plus que doub$.
 

Pendant ]a pdriode 1934-38, l'Am6rique du Nord, qui fournissait 
plus de 5 millions de tonnes net, a 6t6 la principale source de biW
 
sur le march6 mondial (tableau 23). Toutes les regions, i 'exception
 
de l'Europe et de l'Asie, 6taient exportatrices nettes de biW, mais ai
 
mesure que les anndes s'6coulaient I'Afrique et 'Am6rique latine devin­
rent d6ficitaires et par cons6quent importatrices nettes. En 1960-61,
 
chacune des r6gions importatrices absorbait annuellement au moins
 
2 millions de tonnes.
 

On ne saurait mieux ddpeindre ]a configuration du march6 mondial 
du bW6 en 1934-38 qu'en disant qu'elle comportait des sources d'exc6-

Tableau 21.--Commerce mondial du bl1 : commerce total et net, par re ion, 
moyenne 193U-3;t, 194R-52, 197/'n-59/(G et annuel 1960/61. 

fCommerce total Commerce net
 
P~riode et r~gion Exportations Importations Eportations Importations
 

Milliers de tonnes m~triques
 

R
 
Moyenne, 1915-3
 

Amdrique du Nord ........................ 772 259 -­6 030 

Amertque latioe ....................... 1 668 -­3 sOS 1 777 


Europe occidentale .................... L R92 10 630
1 262 --

Europe orientale A URSS .......... 2 233 120 2 113 --


Afrique ..........................................
539 030 105
 
Asle .................. . --
..........................1 030 1 900 970
 
Oca n e ........................................ 60 2 727 -­2 797 


Moyenne, 194s-q2
 
Amdrlque tu Nord ........................
1R525 526 17 919 --


Amdrique latine .......................... 2 89 909
2 000 --


Europe occidentale ....................
719 1t 036 -- 13 317
 

Europe orientale A URSS .......... NA NA NA --

Afrique .......................................... -- 1 4Q
 353 1 502 

Asle . .................
........................... 330 9 955 9 121
 

Oc .ne ........................ 
 2 921 -­3 137 216 
............ 


Moyenne. 1957/59R-9/60
 
Amdrique du Nord ...................... 252 -­20 393 20 131 

Amdrique latine .......................... 3 692 1 19Q
 2 493 --


Europe accidentale .................3 739 11 079 -- 7 710
 

Europe orientate A URS .......... 9 262 5 139 -- 177
 
Afrique ..........................................2 643 ? 112R
215 


43 10 090 -- 9 647
Asie.................................... 

303 1 999 -­.........
Ocdanie ........... ........... 2 299 


Annuel, 1960/61
 

Amdrique du Nord ........................
27 331 221 27 110 --


Amdrique latine ..........................1 q15 4 169 -- 2 290
 

Europe occidentale .................... 13 727
2 96) -- 10 999
 

Europe orientale & URSS .......... 9;69 S 219 706 -­
130 3 100 


Asle ................................................ 

Afrlque .......................................... -- 2 970
 

195 10 010 lu 225
 
Ocdanle ........................................
1 055 250 0 905 -­

1. Farine de bid comprise comme equivalent du ble.
 

2. Moyenne 19,7-;9. Annuaire du commerce FAQ. Vol. 19. 1961
 

3. Annuel 190. Annuaire du commerce FAO. Vol. 15. 1961.
 

Sources : donndes 1934-3 
R 

- Annuaire du commerce FAO l9 1959- 2 - Annuaire du commerce
 

FAQ 1960 ; 1957/58-99/60 et 1960/61 - FAO, Statistlques du commerce mondial des
 

cdrdales 1960/61.
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dents r~gionaux nets bien r~parties dans le monde entier, mais un 

march6 limits presque enti~rement i r'Europe occidentale, Ail'exception 
Asie. En 1960-61, la situation s'6taitd'une fraction minime allant en 

commeretourn6e, ilne restait plus que 'Amdrique du Nord et l'Oc~anie 
regions produisant un exc6dent net appr6ciable, plus un faible exc~dent 

en Europe orientale et en U.R.S.S., toutes les autres regions etant 
net considerabled6ficitaires. L'Amdrique du Nord avait un exc~dent 


de 27 millions de tonnes, l'Ocianie disposait de 5 millions de tonnes,
 

soit l'6quivalent de 'excident net de 'Am6rique du Nord, apr~s 1930
 
(fig. 20).
 

Un graphique qui reprisenterait la circulation interrtgionale de 

bl dans le monde comporterait des lignes partant d'Am~rique du Nord 
dans toutes les directions. Les courants principaux se dirigeraient vers 
l'Europe occidentale et l'Asie, mais l'Afrique et 'Am6rique latine 
absorbent 6galement des tonnages importants. 

L'Am~rique latine, qui de 1934 a 1938 exportait en moycnne pros 

de 2 millions de tonnes par an, importait un peu plus de 2 millions 
de tonnes net en 1960-61. Cette r6gion, qui avait export6 du bl6 L Ia 
cadence de 15 kilos par habitant dans la dicennie suivant 1930, est 
devenu importatrice nette en l'espace d'un quart de siicle, a raison 
de 11 kilos import6s par personne en 1960-61. Manifestement ]a 
demande avait augment6 bien plus vite que la production. II reste Li 

voir si ces tendances divergentes peuvent 6tre retourn6es., et, dans 
I'affirmative, a quel moment. 

Le bloc sovi6tique, qui groupe l'Union soviktique et ses satellites 

d'Europe orientale, exportait du bWi, tout comme l'Amrique latine, 

en 1934-38, au rythme de 2 millions de tonnes net par an, mais vers 

1956-1959 le bloc sovitique 6tait globalement d6ficitaire, bien qu'en 

1960-61 il ait reconquis un petit excident. La principale diff6rence 

entre les deux r6gions est que, tandis que l'Am6rique latine possidc 

moins de 0,2025 hectare par habitant ensemenc6 en c6rtales, le bloc 

sovi~tique jouit d'une surface cultivde confortable, puisqu'il a plus de 

0,405 hectare par personne, et soutient done favorablement Ia compa­

raison avec 'Am6rique du Nord et I'Oc6anie, les deux r6gions pro­
ductrices d'exc6dents. 

L'Europc occidentale et I'Asie pr6sentent des analogies, dans la 

mesure oii toutes deux 6taient importatrices nettes pendant toute la 

priode 6tudi6e, mais Il s'arr6te la ressemblance. Le niveau des impor­
tations de b16 en Europe occidentale a 6t6 remarquablement constant 
pendant toute ]a p6riode, indice d'un -rapport assez stable entre la 
demande et la production. 

En Asic, la situation est tout autre : les importations nettes 6taient 
faibles pendant l'avant-guerre et ne reprtsentaient qu'une fraction de 
celles de l'Europe occidentale. Mais avec I'acc616ration de l'expansion 
d~mographique apr~s la Seconde Guerre mondiale, le taux de crois­
sance passant de 12 % par d6cennie dans les ann6es suivant 1930, 
a 17 % dans les ann6es apr~s 1940, et plus encore depuis 1950, 
I'tcart entre consommation et production a commenc6 L s'61argir. Vers 



75 NOURRIR UN MONDE SURPEUPLE 

avait pris la place de l'Europe en tant que principal1956-59, I'Asic 

importateur net de bW, et ce, d'assez loin.
 

COMMERCE REGIONAL NET EN BLE 
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Le riz 

Plus de 90 % des ressources mondiales en riz sont produits et 
consommes en Asic. Contrairement i cc qui se passe pour le ble, 
l'autre aliment de base essentiel, la production du riz et sa consom­
mation sont plut6t Iocalis~es. Le commerce du riz est en majeure partie 
restreint a I'Asie, car les principaux pays tant excddentaires que d6fi­
citaires se trouvent dans cette r6gion. L'exc6dcnt r6gional net, qui 
avant-guerre 6tait cn moyenne d'environ 2 millions de tonnes par an, 
n'atteint d~ja plus, en moyenne, le million dc tonne par an, et semble 
devoir diminuer rapidement (tableau 24). 

Alors que le volume du commerce international des autres ctr6alcs 
importantes, telles le bl et le maYs, a rdalis6 des progr~s impressionnants 
au cours du quart dc si~cle &coul6, le commerce du riz a dclin6, le 
tonnage des exportations en 1960 n'6tant plus que de moins des deux 
tiers Lie celui d'avant-gucrre. Cette tendance divergente est manifes­
tement imputable h ]a diminution des exc6dents dans les pays asiatiques 

Tableu 11I.--Commerce mondlal du riz : commerce total et not, par r~gion,
 

r.oyenne 1014-3., 1QlA-c2 , Iq97/P-50/,0 et annuel 1 60 1
 
C o merce et


)o-erce toEta :on 

qon E.portations ImportationsI Exportath ,ir;rtti on
 

Millierr de tonnes mktriiues
 

R
 
Hoyenne, 1130-I 72 lop -
AmArique 	du Nord .......................... 


OR 344 --

0


Amdrique 	latine .........................
 9-
360 1 2911 

12 10


Europe occidentale ...................... 7 

- 9


Europe orlentale A URSS ............ 120 400 -- ? O
Afrique ............................................ 

2 090 -­9 990 6 010
Asie ............................................... 


27
13 4O --
Ocoan ie............................................ 


Hoyenne, 111-q2
 
Am4rique du Nord .......................... 903
SO 37 

Amdrique latine ............................ 363 -- 112
251 


jug
233 3R2 --


Europe orientale A IURSS............ NA NA NA --

Europe occidentale ...................... 


93 -­266 JI 

51


Afrique ............................................ 

3 252 3 303 --


2 9 22 

.....................
Asle ........................ 
 7 --


Ocdan ie............................................ 


Moyenne lQS7-59
 

693
Amdrique 	du Nord .......................... 41 652 -­

10 360 -- 216
 

Europe occidentale ...................... 511 -- 210
 
Am rique 	latine ............................ 


301 

Europe orientale N URSS ............. 193 933 -- 690
 

296 076 -- 1RO 
Asie ..................................................A73 RR5Afrique ............................................ 


R 3999 

46 38 8 --
Ocdanle ............................................ 


Annuel 1960
 

Amdrlque du ford ..........................998 66 932 -­

131 


Europe occidentale ...................... 592 -- 345
 
Amdrique 	latine ............................ 181 -- 50
 

247 

Europe orientale & URSS ............ 22 967 911
 
Afrlque ......................................
3 11 519 -- 1714
 
Asle ..................................................
5 137 11 167 970 --


Ocdanle ............................................
73 49 11 -­

r,
- Annualre du commerce FAO 1958 ; 1911R-2 et 1957- 0 - Annu-ire duSource :	donndes 1934-38 


commerce FAO, 1960 : donn~es 1960 - Annualre de commoerceFAO, 1961.
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produisant pour l'exportation. Les pays qui sont traditionnnellement 
importateurs de cdrdales ont 6t6 contraints de remplacer leurs impor­
tations de riz par du bWd et d'augmenter leur production nationale de 
bWd, car leur d6ficit croissait rapidement. Un autre facteur qui joue 
dans cc sens est le fait que l'on peut importer du bld "i un prix trds 
infdrieur ,i celui du riz. Aussi cette tendance semble-t-elle destinde Li 
se maintenir, et ]a rdgion ne parait gudrc avoir d'espoir de conserver 
longtemps son excddent net de riz, qui tend L s'amenuiser. 

La configuration du march6 du riz a beaucoup 6volu6 en 25 ans. 
Pendant la pdriode d'avant-guerre, l'Asie 6tait la scule exportatrice 
nette, et toutes les autres rdgions t6taient importatrices nettes. Mais 
apr~s la Seconde Guerre mondiale l'Amdrique du Nord est devenue 
un exportateur net, ddveloppant progressivement ses expdditions jusqu'a 
atteindre en 1960 prds de I million de tonnes. II apparait ddsormais 
tr~s probable que l'excddent exportable net de l'Amdrique du Nord, 
en 1962, ddpassera aisdment celui de I'Asie. 

Le caractdre extr~mement marginal du commerce du riz ressort 
des chiffres des dchanges par habitant. Les exportations nettes de riz 
en Asie s'6levaient h 2 kilos par personne et par an avant la Seconde 
Guerre mondiale, mais depuis la guerre elles ont baiss6, atteignant en 
1960 un minimum de 0,6 kilo. Les exportations nettes de I'Amdrique 
du Nord, qui sont de 5 kilos par personne en 1960, sont trds faibles 
par rapport aux autres cdrdales importantes. 

Bien que le riz soit une cdrdale essentielle sur lc plan de la pro­
duction, aux c6tds du bid et du ma'is, le volume qui est offert sur Ic 
march6 mondial est plut6t du m~me ordre de grandeur que des cdrdales 
secondaires, comme l'orge, le seigle ou le groupe millet-sorgho. Lc 
riz est cultiv6 en grande partie dans des socidtds rdgies par l'6conomic 
de subsistance, et les producteurs individuels se caractdrisent par un 
potentiel de production d'excddents tr6s limitd. Les excdents d'expor­
tation en Asie sont davantage le fait d'un grand nombre de producteurs 
qui ont de petits excddents, que d'une quantit6 relativement faible de 
producteurs commerciaux ayant des excddents importants. 

Le mais 

Parmi les caractdristiques du commerce mondial du maYs pendant 
le quart de sidcle 6tudi6, la principale a certainement t6 le niveau 
relativement stable des exportations. Les exportations totales comme 
les exportations rdgionales nettes ont 6t6 un peu plus fortes en 1960-61 
qu'avant la guerre, et semblent avoir tendance a s'accroitre encore 
(tableau 25). La configuration des importations continue a 8tre essen­
tiellement la mdme, l'Europe occidentale restant le seul importateur net 
pour un volume considdrable. L'Asie, exportatrice nette de tonnages 
modestes de maYs avant la guerre, est devenue un petit importateur net, 
avec tendance ,a augmenter ses importations rdgulidrement. En contraste 
direct avec la configuration des importations, le mode d'exportation 
rdgional a chang6 du tout au tout de I'avant-guerre ai 1960-61 : I'Am6­
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rique latine, qui fournissait le plus clair des exportations mondiales 
de mais en 1934-38, a progressivement abandonn6 ses positions et en 
1960-61 c'est l'Amdrique du Nord qui 6tait devenue, assez facilement, 
l'exportateur principal sur le plan interrdgional. Les deux rgions ont 
augmentd leur production de mais, mais l'Amirique du Nord l'a fait 
a un rythme bien plus rapide. La cadence relativement lente de l'aug­
mentation de la production en Am~rique latine, jointe son taux 
d'cxpansion ddmographique sans prdcddent, a eu vite fait de diminuer 
le potentiel d'exportation. Comme l'exctdent de population a dtpass6 
les 28 % d'augmentation de la production de mais, la production par 
habitant s'est abaiss6 de 147 a 112 kilos par an, cependant qu'en Am& 
rique du Nord la production par personne passait de 375 a 561 kilos. 

Le mais est largement employ6 a ]a fois comme aliment du b6tail 
et comme nourriture pour l'homme. En Am6rique du Nord, oi ]'on 
produit un peu plus de la moiti6 du volume mondial, on s'en sert 

t
 
Tableau 29.--Commerce mondial du ma s, total et net par rdgion5, 

moyenne 1934-38, 1949-52o 1957/58-9/60 et annuel 1960!61. 

Commerce total i Commerce net 
Rgion Exportations ImportationsI portatons importations
 

MIIItersde tonnes .6triques
 

Moyenne, 1930 -3
 

Amrique du Nord .....................00 40
. 1 140 


Amdrique latine ........................
6 610 2 ' 6 517 --


Europe occidentale .................... P 1199 -- P 326
113 

Europe orientale A URSS .......... 1 197 224 972 --


Afriqu .......................................... t0 630 -­670 

Asia ............ 770 230 10 --


Oc an e 2 .
 ........................................ 2 


Moyenne. 19 -52
 

.................. 306
AnWrique du Nord .. 222 0R9L --
Amerlque lat ne .........................1 200 60 1 140 --


Europe occidentale .................... 3 999 94R
51 --

Europe orlentale A ORSS.......... NA NA NA --
Afrique ..........................................278 -­7 95 


As ei..............................................
. 162 213 --


Oceanie .....................................
. 1 -- I -­

Mo)ennoe 19!7.5S-9/60 
Nord ...................... 4lR736 


A.6rique latine ........................ 1 93A

Amerique du 094 ' 

2 168 630 


Europe occidentale ....................70 7 061 -- 6 987
 
Europe orlentale , URSS .......... 731 009 322 --

Afrique ..........................................
1 197 120 1 077 --


Aste ..............................................
350 1 050 -- 700
 

oc an e ................................... 
--

Annue I, 1960/61
 
Amdritue du Nord ........................ 099 -­6 610 6 111 


Am rlque lat ........................ 380 1 595
ne 1 965 

Europe occidentale ....................695 R 950 -- P 259
 
Europe orientale & URSS .......... 1 100 620 080 --


Afrique ..........................................
1 130 190 900 --

Asle ................................................
730 2 160 -- 1 030
 
Ocdanie .......................................... --


Annuaire du commerce
1. Moyenne 1Cr,7-59. FAO. Vol. 15. 1961.
 
2. Anruel 1960. Annuatre du commerce. FAO, Vol. 1. 1961.
 

Source : donndes 10311-3A- Annuaire du commerce FAO, 1959 1010-12 6 Annuaire du commerce
 

FAO. 1960 ; 19R7/SR-W/60 et 1060/61 - FAO, statistiques du commerce mondial des
 

ct.rdales1060,61.
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beaucoup pour nourrir le b~tail. Dans d'autres regions productrices, 
surtout en Am6rique latine et en Afrique, le ma'is sert surtout hi l'ali­
mentation des hommes. Dans la quasi-totalit6 des pays d'Amdrique 
latine, il constitue une importante source de calories, et il n'y est pro­
duit comme aliment du bdtail, que dans quelques pays, tels I'Argentine 
et l'Uruguay. 

Le mode d'emploi et les exportations sont ids l'un ai 'autre par 
un rapport assez rare : la quasi-totalit6 du maYs qui transite par le 
commerce mondial, destin6 en majeure partic it l'Europe occidentale 
et au Japon, est utilis6 pour I'alimentation du bttail. Mais ]a fraction 
assez consid6rable de la production de maYs qui est cultiv6e pour l'usage 
interne hors d'Am6rique du Nord sert principalement ai la consomma­
tion par l'homme. Plusicurs pays le considdrant comme aliment de 
base ou aliment subsidiaire de base. Les importations vers I'Asie vont 
presque enti~rement au Japon, oii elles sont utilisdes comme cdrale 
d'embouche du b6tail, soutenant cette branche agricole qui se ddveloppe 
rapidement. 

Autres cir&ales 

On peut arbitrairement classer les c6ralcs en deux groupes, c6r6ales 
principales et secondaires, en se fondant sur l'importance de leur pro­
duction et de leurs ventes. On peut classer dans le premier groupe 
le riz, le b et lc maYs, qui ensemble reprsentent presque les trois 
quarts de la production mondiale, et plus des quatre cinqui mcs du 
commerce mondial en 1960-61. Les quatre autres cdriales, 1'orge, lc 
groupe sorgho-millet, lc seigle et l'avoine, font partie de la deuxi~mc 
catdgorie (secondaire), et on les examine collectivement dans le present 
chapitre (voir tableau A6-A9 les renscignements sur leur commerce). 

La culture de deux de ces cr6alcs secondaires, I'avoine et lc 
seigle, a diminu6 rdgulirement au cours du quart de sicle 6coul6. 
Cette diminution de la production, qui a t6 de 10 a 20 %, s'est accom­
pagndc d'un niveau de transactions relativement stable. Les exportations 
mondiales de chacune de ces c6r6ales se sont maintenucs constamment 
h environ un million de tonnes. Les deux autres c6r6ales secondaires, 
1'orge et les millet-sorgho, ont connu tine 6volution toute diff6rente, 
puisque leur production et leur commerce ont tous deux augment6. 
L'accroissement de production de Forge et des millet-sorgho, qui stir 
le plan mondial ont atteint 60 et 40 % rcspectivement s'est produit 
dans des r6gions productrices d'excidents, ce qui a permis une expan­
sion du commerce de ces cdriales. Les exportations d'orge ont presque 
doubl6 entre 1934-38 et 1960-61, et les exportations de millet et du 
sorgho ont a peu pros quadrupl6. 

Certaines rcmarques d'ordre g6ndral s'imposent pour chacune de 
ces quatre cirsales. Avant la Seconde Guerre mondiale, c'est l'Europc 
occidentale qui 6tait le principal importateur net de chacun de ces 
grains, et elle a conserv6 cette position jusqu'a prsent. Quant it l'Am6­
rique du Nord, qui, avant la guerre, n'6tait le principal exportateur 
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net pour aucune de ces c~r6ales secondaires, et qui mime importait 
du seigle, des millets et du sorgho, est devenue le principal exportateur 
net r6gional pour chacune des quatre cirdales5. 

La configuration des 6changes commerciaux portant sur les millets 
et le sorgho a 6volu6 jusqu'a constituer avant tout un courant i sens 
unique entre I'Amrique du Nord et l'Europe occidentale, oti elles sont 
utilis6s comme aliment du b6tail, afin d'6tayer l'61evage du b6tail, qui 
est en expansion. En 1960-61, l'Am6rique du Nord, avec des expor­
tations r6gionales nettes. Ce courant a sens unique entre les deux 
tations r6gionalse nettes. Ce courant a sens unique entre les deux 
regions mentionn6es ci-dessus est, dans une certaine mesure, carac­
t6ristique de ]a configuration du commerce de chacune des ctr6ales 
secondaires en 1960-61. 

Ensemble des ciriales 

La configuration du commerce mondial des grains pour 1960-61 
ne ressemble gu~re a celle de 1934-38 (fig. 21). En 1934-38, six des 
sept r6gions g6ographiques 6taient exportatrices nettes de c6r6ales ; en 
1960-61, trois sculement sur sept le sont rest6es, les trois autres 6tant 
pass6es d'un exc6dent net a un d6ficit net (tableau 26). L'Am~rique 
latine, qui avait avant-guerre 1'exc6dent net le plus considerable, est 
devenue, en 1960-61, r6gion d6ficitaire. 

L'Am6rique du Nord fournissait avant-guerrc 22 /' des expor­
tations interr6gionales nettes, mais en 1960-61 cc pourcentage avait 
atteint 86 % ; sur les 14 % restants l'Oc6anie prend 13 %. En conqu6­
rant cette position pr6dominante de fournisseur du march mondial, 
les exportations nord-am6ricaines de c6r~ales par habitant s'6taient 
6lev6es de 37 it 200 kilos par an. Les exportations nettes de c6r6ales 
de cette r6gion, se chiffrant i 39,4 millions de tonnes en 1960-61, 
d6passaient de loin les exportations totales annuelles interr6gionalcs 
des six r6gions exportatrices de 1934-38. 

De toutes les r6gions, seule I'Europe occidentale a maintenu une 
position stable sur le march6 mondial des cr6ales. Ses importations 
nettes de cftales n'ont pas vari6 de plus de 10 % pendant les quatre 
p6riodes pour lesquelles nous avons recucilli des donn6es. L'Am6rique 
du Nord, accroissant ses exportations nettes de 34 millions de tonnes, 
a vcu ha modification la plus profonde pendant cette p6riode de 24 ans. 
L'Asie suivait, avec un changement net de 18,2 millions de tonnes, 
puis vient l'Amrique latine avec une 6voluti6n nette de 9,3 millions 
de tonnes. Les mutations les moins fortes ont tt le fait de ]'Europe 
orientale avec l'Union sovi6tique, de l'Octanie et de l'Afrique. En 
1960-61, l'Am6rique du Nord avait r6ussi le tour de force in6galh d'6trc 
le principal fournisseur pour chacune des sept c6r6ales, le riz demeurait 

5 11 convient de noter ici que deux des cinq annes entrant dans )a moyenne 
quinquennale 6taient des annes de forte sdcheresse, diminuant ainsi les tonnages 
export~s quelque peu au-dessous de la normale. 
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FIGure 21 

l'apanagc dc l'Asie par une marge minime et qui mcnacc en outre dc 
disparaitre rapidement. L'Europe occidentalc lui faisait pendant :c't~tait
1a principale importatrice pour toutes lcs cir~alcs, i l'exception du riz. 
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Tableau 26.--Commerce mondla) des cdrdales, pour toutes les cdr~ales, commerce total
 
et net, par rdgions, moyenne 19311-38. 194A-92, 1957/59-99/60 et annuel 1960/61
 

Commerce total Commerce ret
 
Rdglon Fxportotitns I p portations
 

Milllers de tonnes m6trlques
 

Moyenne, 1914-3A
 

Am rlque du Nordl .......................7 67:1 2 1
62 312
 
Amdrique latr e ..........................1t 147 2 069 9 079 --

Europe occidentale ....................047 25 799 % t
2 --

Europe orlentale A URSS .......... r,291 (R 4 666 --

Afriqu a..........................................1 (.71 1 001 670 --

Asle ................................................
11 (,;7 9 470 2 IR7 --

Oc anle .......................................... R0I !1 -­2 2 769 


Moyenne. 1909|-92
 
Am6rilue du Nord .....................25 2 1 (67 2q 395 --

Amdrique latine ...................... 31( -­0 161 902 

Europe occidentale .................... 27 031 72 025
1 006 --
Furope orientale 0 UR .. . NA NA .--
Afrique.................................. 2 .o­1 69r, 02' 

Asie ......................... 0 132 10 -2 -- 00q
..................... 7 

Ocian ie ........................................
3 696 2:;0 ' Liv -­

lloyenne. 
1 Ql 7 ! P-fqQ(, 

,

Amrrue du Nord ....................32 909 i19 31 61' --

Arilque latine .......................... 919 1 077 -­5 N n-2 
Europe ,ccidental ................... 5 336 27 7-,0 -- -2 41n
 
Europe orientale A .......... 7 R76 A 0V( -- 440
 
Afrique ..........................................100 2 "- 1 226
2 " 

Asie ...............................................
6 103 12 " -- 3 0)

Oc anie.......................................3 11 6 ':1 2 P0 --


Annuel, 1100/61
 

Am6rique du lord ....................... 0n o 01 :9 4 (7 --

Aedrlque latine .......................... '4 .:40
1 726 --

Europe occidentale ..................1; 723 31 0.q -- :
 
Europe orlentale 0 tl . .......... A 267 7 001 396
 
frlue .......................... 1 970 2 -- , i
 
A ,ie......................... 6 1 7 22 -- 925
................... I02 ' 

Ocdanle .......................................
6 203 299 5 9;4
 

c;r note ,. p. P. 

, ;ce ; Co tableau re.sumetcus 1.3 tableoaux indivlduels relatUfs aux cer~ales. 

AUTRES DENREES ALIMENTAIRES SELECTIONNEES 

Les deux denrcs que l'on a retenues ici pour examen ne Font 
6t6 nicessairement en raison de leur situation prddominantc dans le 
commerce alimentaire mondial, mais parce qu'ils joueront probablement 
un r61e important pour combler les d6ficiences de graisse et de pro­
t6ines animales dont souffrcnt les rgions en voie de ddveloppcment. 

Graines de soja 

Quelque 27 pays, tous situds dans les trois rcgions en voie de
 
dtveloppement, I'Asie, I'Afrique et I'Amdrique latine avaient, en 1958,

des r6gimes alimentaires nationaux d6ficients en graisse. Les graines
 
de soja produites en Amdrique du Nord s'avreront peut-&tre le moyen 
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le plus satisfaisant pour r~duire cette carence di~tttique. Consommds 
elles ne seentirement, les graines de soja ont une double utilit6, car 

bornent pas A fournir de la graisse : elles constituent une source de 
prot~ines lgumineuses, dont on a grand besoin. 

Les graines de soja sont originaires de Chine, et ce n'est qu'au 
cours des d6cennies r6centes qu'elles ont pris une certaine importance 
dans l'agriculture des Etats-Unis. Pendant la p6riode 1934-38, l'Asie, 
et surtout la Chine, avaient le contr6le complet du march6 mon­
dial, puisqu'elles fournissaient 98 % des exportations r6gionales nettes 
(tableau 27). Apr~s la Seconde Guerre mondiale, l'Asie a perdu cette 
pr66minence s l'exportation, et, bien que ]a Chine n'ait export6 depuis 
lors des quantit6s tr~s variables, mais souvent appr6ciables, ces volumes 
export6s n'ont habituellement pas suffi a compenser lcs ddficits nets 

: total et net, par r~glons,
soja
Tableau 27.--Commerce mondial dU

R
 

Moyenne 19'a-3 , 191;-52, 1957- q et annuel 1961.
 

Commerce net
 

Rdgion Esportations Importations Euportations Importations
 
Commerce total 


Milliers de tonnesm6triques
 

Moyenne. 1934-3A -6 


Amdrique latine .................... 

Amdrique du Nord ....................... 


1 461
 1 727 --
......... 0"
Europe occidentale ...... 
 :: --

Europe orientale 0 URSS . . 1191 77919

Afrique ......................................... 
 1 779 -­77 -­2
Asie ................................................ 

Ocdanie .......................................... 


Moyenne, lq4P' 2
 
1 202
325
Amdrlque du Nord ........................ 

123 

20
02 --
22
Am rique latine .......................... 
 1 O1
1 096 --55 


19 --
Europe occidentale .................... 
 16
 
Europe orlentale URS5. 3 


1
I 2L

Afrlque .......................................... 190
129 323
Asle ..................................
Ocdan ie .......................................... 


Moyenne, 1957-,)
 
0 416 50


A rique du Nord ........................ -- 1 8
31 19
Am rique latine .......................... 

- 2 9i302 3 120


Eurore occidentalo .................... 
 -" 99R
874

Europe orientale A URSS .......... 16 131
13 l11--Afrique .......................................... 
 137
1250 1 3P7
As le .............................................. 9
 

... .:r--Oc anie ..................................... 


Annuel, 1960
 

1 27
"03
Am rique du ord ........................ 

2r -- 2c3 

Amdrique latine .......................... 
 3 Q9O
a 906
966
Europe occidentale ................... 
 703
734 --
Europe orlentale 0 URSS -I 6a5 369

Afrique .......................................... 
 -- 711
1 R7
1l6a
Aste ................................................ 
 16
 
Ocdanle .......................................... 


en graines de soja de I'huile de soja.

1. Comprend I'6quIlvaent 


2. Four I'URSS. on n'a pas le chiffre pour P'huile de soja.
 

9 FAO IVA9 1957-59 - Annualre 'tu 
Source : donndes 3U-0P et !909-92 - Annualre du commerce 

commerce FAOt962 1(20 - Annuatre du commerce FAO 1961. 
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qui se sont fait jour dans les autres pays asiatiques, notamment au 
Japon. 

Pendant et apr~s la Seconde Guerre mondiale, la production degraines de soja en Amtrique du Nord, qui est encore presqu'enti~re­
ment cantonnde aux Etats-Unis, s'est r~pandue plus rapidement que]a demande interne, rapidement croissante en graines de soja. C'estainsi que s'est cr6 un fort potentiel d'exportation de graines de soja.Pendant la ptriode 1948-52, 'Am6rique du Nord a 6t6 la scule r6gion• disposer d'un exc~dent net, en exportant 1,2 millions de tonnes.
Les exportations nettes ont continu6 A s'61ever rapidement atteignant
une moyenne de 4,4 millions de tonnes en 1957-59 et de 5,1 millionsde tonnes en 1961. Au cours de ces trois priodes de I'apr6s-guerre
pour lesquelles ont accumul~esW des donn~es statistiques, l'Am~rique
du Nord, a t le seul exportateur net de graines de soja. Chacunedes six autres r6gions gtographiques, y compris I'Asie, a 6t6 impor­
tateur net pendant ces p~riodes. 

La configuration des exportations interr6gionales a chang6 dutout au tout : I'Asie a d'abord 6t la seule zone exc~dentaire, maisdepuis ]a Seconde Guerre mondiale l'Am~rique du Nord a W la seule
rdgion poss6dant un exc6dent net. La situation d'ensemble des importa­tions nettes par r6gion est demeur6e bien plus stable, car l'Europc
occidentale a t1 constamment le facteur primordial dans l'importation,
aussi bien avant qu'apr~s la guerre. Toutefois, dans les ann6es 1956-59et 1960, elle a commenc6 perdre cette supr6matie absolue car I'Asie a connu un d6ficit net d6passant I million de tonnes, si bien que ]aquote-part de I'Europe occidentale dans les importations r~gionales nettes 
est pass6 de 92 % avant-guerre, it 66 % en 1960. 

Lait en poudre 

Le commerce du lait d~shydrat6 s'est dtvelopp6 surtout apr&s]a guerre, car auparavant les quantit6s vendues a l'exportation 6taient
 
n6gligeables.
 

Cette denr6e n'a pas 6:t6 retenue en raison de son importance rela­tive, dans le commerce alimentaire mondial d'aujourd'hui, mais plut6t,parce que c'est le produit le plus susceptible de rem6dier aux d6ficits 
en prot6ines animales de plusieurs pays en voie de d veloppement 
en Asic. 

Le lait en poudre n'est pas ]a seule source de prot6ines animalessusceptible de suppler aux d6ficiences, mais pour bien des motifsc'est la plus pratique. C'est un des produits les moins cofiteux : il se conserve bien sous forme de poudre, sans r6frig6ration m~me dans
les climats chauds et humides; il est concentr6, et par cons6quent
facile Aitransporter et a distribuer; il accept6 partoutest comme ali­ment, alors que de nombreuses formes de prot6ines animales ne sont pas toler6es dans des pays comme l'lnde. Avant ]a mise au point duprocdd6 de du led6shydratation lait, commerce international des pro­



-- --

-- 

-- 

NOURRIR UN MONDE SURPEUPLE 	 85 

duits laitiers se limitait en majeure partie i des d~riv~s du lait, comme 
le fromage et le beurre. 

Comme pour les c~r~ales, l'Am~rique du Nord et l'Oc~anie se 
taillent la part du lion ' l'exportation (tableau 28). Bien que l'Europe 
occidentale exporte des quantit6s consid6rables de lait en poudre, elle 

Tableau 2A.--,ommerce mcndial ju lalt en poudre ; total et net, par rdgion,
 
coyenne 193-31, 1948-52. 1957-59 et annuel 1960
 

Commerce total I Commerce net 
R~glon ExportatlionsImportationsI Exportations Inportations 

Milliers 	de tonnes mttriques
 

Moyenne, 1934-38
 
Amdrique du Nord ..........................4 3 1 --


Amdrique latine ............................ --
I1 


Europe occidentale ......................18 17 1 --


Europe orientale A URSS .......... -

Afrique............................................
. -- " -- -

Asle ..................................................
. --


Oc~anie ............................................
9 -- 0 --

M
 
oyenne, 194 -92
 
Am~rique du Nord ......................... 7 -­145 .O 


Am~rique latine .................. .-- 45 -- 10
 

Europe occidentale ...................50 0 -- 0
 

Europe orientate A RS5 ............ -- 1 --

Afrique ............................................ --


As le ..................................................
2 1 -- 49
 

OcOanie ...........................................
48 - li -­

,

Moyenne, 1957-' 9
 
Amrique du Nord ......................1 	 32±
... 3 -­

Am~rlque latline............................ 98 97
1 --


Europe occidentale ..................... 181 -- 90
127 

Europe orientale A URSS ............ - -2
 

Afrique ............................................ 
-- 17 -- 17
 
Asie ..................................................
1 125 -- 124
 
Ocdanle ............................................1 89
90 	 --


Annuel 1960
 
Am rique du Nord ..........................253 2 251 --


Am rique tatine ............................ 99 -- 9
 

Europe occidentale ...................... 170
166 --


Europe orientale 4 URSS ............ 3 --

Afrique ............................................ -- 20
-- 20 

Asie..................................................
12210
 
Oc~anie ..........................................
00 1 94 -­

1. Ceo chiffrec ne couvrent que I'Europe orientale, car pour I'URSS on n'a cas de renseigne­
ments pour cette pdrlode.
 

Source : 	donndes 1934-3P - Annualre du commerce FAO, 1958 ; 1948-52, 1957-59 et 1960 -


Annualre du commerce FAO, 1961.
 

en importe aussi beaucoup, et le bilan de ces 6changes fait habituelle­
ment d'elle un importateur net. L'Amdrique du Nord a rdgulircment 
fourni les trois-quarts environ du total des exportations nettes r~gio­
nales, l'Oc6anie livrant le solde. 

Sur le plan interr6gional, le commerce net du lait en poudre est 
demeur6 tr~s stable pendant toute I'apr s-guerre alors que pour les 
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importations ]a situation changeait bien davantage. L'Asie a 6t6 le prin­
cipal importateur net au cours de chacune des trois p6riodes pour 
lesquelles nous poss6dons des donn6es. N~anmoins sa quote-part des 
importations nettes interr6gionales a augment6, passant d'environ un 
tiers en 1948-52 h la moiti6 en 1960. 



- -

CHAPITRE VII 

TENDANCES DU COMMERCE DES CIRIALES
 
EN QUANTITIS NETTES PAR REGION
 

REGIONS GEOGRAPHIQUES 

Asie : de l'excedent au deficit 

L'Asie est la seule des sept regions gdographiques a poss~der en 
m~me temps un taux 6lev6 d'expansion d6mographique et une popula­
tion dija dense. 11 est caract6ristique que le pourcentage d'expansion 
d6mographique de l'Asie, 4,4 % pendant les 25 anndes t6tudi6es, n'a 
t6 d6pass6 que par l'Am6rique latine. Au point de vue surface consa­

cr6e aux c6rdales, elle n'a que 0,17 hectare par habitant, moins que 
n'importe quelle autre r6gion, i l'exception de l'Europe occidentale. Ces 
deux traits font que l'Asie 6prouve de plus en plus de difficult6s ataug­
menter ou m~me simplement a maintenir les niveaux de production 
par personne. 

Peu avant la seconde guerre mondiale, I'Asie produisait un exc6­
dent net de c6r6ales de 2,2 millions de tonnes, soit 2 kilos par habi­
tant (tableau 29 et fig. 22). Mais en 1948-52 la region 6tait devenue 
importatrice nette ai raison de 5,9 millions de tonnes de c6r6ales par 

Tableau 29.--Commerce mondial des c~r~ales par r~gions
 
gdographiques, moyennes 1934-38, 194R-52,


1957/5R-59/60 et annuel 1960/611. 
Rdgion 1934-3A 1948-52 1957/5R- 1960/61 

1 1 59/60 

Millions de tonnes m6triques
 

Amdrique du Nord ...... - 5,3 - 23,0 - 31.6 39,4 
Amdrique latine ........- 9, - -,A - _,1 4 ,2 
Europe occidentale + 23,7 + 22.0 + 22,4 + 25,3 
Europe orientale & 
URSS ...........................4,7 n.a. + ,U ,4
 
Afrique ........................- .7 + ,3 + 1.2 + 2,2
 
Asie ..............................2.2 + 5,9 + 10,1 16,0
- + 

Ocdanie ........................- 2,8 - 3,0 - 2,R - 6,0
 

1. Ccrnprend toutes les cdrdales. Moins = expurtations nettes
 
Plus = importations nettes
 

Source : Tableaux ant6rieurs sur lecommercedesdiverses cf.r ales.
 

4 
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an. Le dificit a continu6 a s'accroitre pendant les ann6es suivant 1950, 
si bien que les importations nettes ont atteint un montant jusqu'alors 
indgaIl de 16,2 millions de tonnes en 1960-61 6. L'aspect qui est 

COMMERCE REGIONAL DES CEREALES (NET) 
PfIWLON'S-rTONf 1 

30 EXPORTRTIOS5 NESTE,-

AMERIQUEduNOR D 

20 _/RERIQUE fTN 

10 EUROP OR10eUR.5.S-

OCERNIE 

10 NPORTRTIONS .rrfs
 

20­

30 O7~ 

1934-38 1948-52 57/58­

'59/60 
U. S. DEPARTMENT OF AGRICULPURf NEG. ES 2251.263(8) ECONO.IC RESEARCHSERVICE 

FGURE 22 

6 Lc terme c d6ficit o se rapporte ici au dificit 6conornique, c'est-a-dirc a 
I'exccdent des importations stir les exportations, II convient de ne pas le confon­
dre avec le dificit nutritif, telqu'il est d~fini au Chapitre IV. 

http:ECONO.IC
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peut-8tre le plus significatif dans cette 6volution de l'Asie, n'est pas
simplement le passage de l'excddent au d6ficit, mais ]a soudainct6 avec 
laquelle cette transition s'est op6rde et la rapiditd avec laquelle le 
d6ficit s'est accru. La moiti6 environ des importations rigionales nettes 
en 1960-61 servait a compenser la baisse de production par personne
tandis que le reste permettait d'amliorer l1g6rement les r~gimes alimen­
taires. Bien que la production par personne, s'6levant it 226 kilos en
1960-61 ait Wt6 inftrieure aux 231 kilos de la moyenne annuelle pen­
dant Ia pdriode 1934-38, la quantit6 disponible par personne s'6tait 
accrue, passant de 229 ai 236 kilos (voir tableaux A 13 ct A 14). Sans 
le passage du statut de 1'exportateur net it celui de l'importateur net, 
cette amelioration, pour modeste qu'elle fit, ne se serait pas produite. 

L'Asie commence d6sormais a rivaliser avec l'Europe occidentale 
comme importatrice nette. A ne consid6rer que les cdrdales destin6es 
• I'alimentation de l'homme, I'Asie a supplant6 I'Europe occidentale 
comme principal importateur net rdgional. Les importations de c6rales 
pour l'alimentation du b6tail sont cependant consid6rables, cc qui lui 
conf~re un volume d'importation net supdrieur pour I'ensemble des 
cereales. 

Certains aspects de cette situation ne sont pas dnu6s d'intr&. 
Tout d'abord, I'Europe occidentale a constamment t un important
importateur net, de cr6ales depuis de nombreuses d6cennies, tandis 
que l'Asie ne lest devenue que tout r6cemment. D'autre part, les impor­
tations nettes de I'Europe occidentale sont ripartics assez 6galement 
entre cdrales destindes it I'homme et au b6tail, tandis que celles de 
I'Asie sont limit6es essentiellement au ravitaillement de I'hormme, et 
surtout au bW6. 

Les Europ6ens s'int6ressent aux produits animaux, alors qu'en
Asie ce sont surtout les calories qui comptent. Enfin, les importations
europ6ennes s'effectuent par transactions commerciales alors que pour
l'Asie il s'agit probablement en majeure partie d'achats qui rdsultent 
d'accord de gouvernement a gouvernement, oii les ventes sont fond3es 
sur des conditions particulirement avantageuses. 

L'Afrique : de l'excident au deficit 

Seule des trois regions gdographiques en voie de d6veloppement,
I'Afrique a r~ussi a augmenter pendant le quart de sicle 6coul, sa 
production de c6r ales par habitant. Mais elle n'en est pas moins pass&e,
tout comme I'Asie et I'Amrique latine, de I'exc6dcnt au deficit. La 
transition du statut d'exportateur net it celui d'importateur net s'est 
effectu6e comme suite 11Line 61tivation des exigences alimentaires par 
personne, plut6t que pour compenser une production par habitant en 
diminution. 

L'Afrique a joui de certains avantages par rapport aux detIx 
autres regions. Elie dispose par personne d'une plus grande superficie
disponible pour la production cir6alire, et son taux d'expansion dimo­
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graphique est bien inf~rieur 'i celui de l'Am~rique latine, bien qu'il ne 

soit gure moindre que celui de l'Asie. 
L'6conomie africaine n'a jamais 6t6 6troitement int~gr6e a 1',cono­

qu'elle a jou6 dans le commerce mondialmie mondiale, et le r6le 
ctr6ales a W relativement de peu d'importance. Contrairement Ades 

rigions g~ographiques, r'Afrique n'a jamais 6t6chacun des six autres 
c6r ales.ni un exportateur, ni un importateur de grandes quantit6s de 

sont " l'heurc actuclle sup&-Les importations nettes de c6r~ales, qui 
rieures a 2 millions de tonnes, constituent pour elle un record. 

Du point de vue exccdent ou d6ficit, par habitant, la tendance en 

Afrique a suivi l'exemple de l'Asie. Avant la guerre le continent expor­
au rythme de 4 kilos (net) par personne et par an. Les importationstait 

nettes de c6r6ales ont commenc3 apr~s la guerre, et en 1960-61 on 

importait 9 kilos par habitant. 
Pour nous r6sumer, la production c6r6alire africaine a fait mieux 

que suivre l'expansion d6mographique, mais elle n'a pas progress6 suffi­
faire a l'augmentation de lasamment pour face l'effet combin6 de 

population et de l'616vation du revenu par habitant. La consommation 
%st pass6e de 154 kilos par personne et par an a 179. Sur cette augmen­

locale a couvert 12 kilos par
tation l'accroissemcnt de la production 
personne, tandis que le passage au r6le d'importateur net a rendu 
possible les 13 kilos suppl6mentaires. 

Amirique latine : de I'excident au dtficit 

Aucune autre r6gion g6ographique n'a connu une chute aussi 
radicale de sa place dans le commerce international des c&r6alcs que 

elle 6tait le principall'Am6rique latine. Au cours des anni~es 1936-39, 
march6 mondial des c6r6ales. Elle exportaitfournisseur, et de loin, du 

6tait grosplus que I'Am6riquc du Nord et l'Oc6anie a elle deux. Elie 
ses exportations nettes repr6sentaient presqueexportateur de bhW,et 

l'Am6riqueles trois-quarts de celles de toutes les r6gions. En 1960-61 
latine avait perdu son impressionnante pr6dominance et, en d6pit de 
ses vastes ressources naturelles, 6tait devenue une r6gion d6ficitaire. 

Un effort non n6gligeable y a 6t6 d6ploy6, surtout pendant la 
d6cennie 1950-59, pour stimuler la production en augmentant la surface 
cultiv~e en c6r6ales. Cet effort a abouti aiune expansion de ]a superficie 

i l'avant­productrice de c3r6ales de l'ordre du tiers environ par rapport 
guerre, mais Ia population, elle, a augment6 des deux-tiers, et les 
tentatives effectutes pour amliorer les rendements n'ont gure donn 
de r6sultats. 

Les gains globaux de production, de l'ordre de 42 % pour la 
p~riode, soutcnaient favorablement la comparaison avec bien d'autres 
r6gions, mais la population a progress6 de 66 %, c'est-a-dire bien 

autre r~gion. La population dedavantage que dans n'importe quelle 
a rythme quil'Am6rique latine s'est accrue, de 1930 1960, a un 

d6passait facilement 20 % par d6cennie. Cette phase ( d'explosion ) 
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d~mographique avec toutes les difficult~s qu'elle suscite, vient seulement 
de commencer en Afrique et en Asic. 

Malgrd la baisse de production cr ali rc par habitant, dont le 
chiffre est passd de 254 kilos en 1934-38 a 214 en 1960-61, la quan­

de 180 i 216 kilos par personne. Cecitit6 disponible s'est 6lev.e 
rdsulte de la politique sacrifiant l'exportation, qui 6tait de 74 kilos par 
habitant en 1934-38, et qui a t6 remplac~e en 1960-61 par une impor­
tation de 2 kilos par personne, 40 ont d6 Etre affects at la compensation 
de la baisse de production par habitant, les 36 kilos restant constituant 
une am61ioration de ]a consommation par personne. Ainsi, tandis que 
la production diminuait de 16 %, ]a consommation par personne augmen­
tait de 20 %, niais aux d6pens des exportations et des devises 6tran­
g&cs, si indispensables i l'industrialisation. 

L'Europe orientale et i'URSS : de i'excdent au deficit 

Trois des r6gions giographiques du globe ont plus de 0,405 hec­
tare de terre productrice de c6r6ales par habitant, et I'Europe orien­
tale avec I'URSS est l'une d'elles. Les deux autres, l'Am~rique du Nord 

ont mis cet atout de prix aiprofit pour produire des exc6­et l'Oc6anic, 
du march6 mondial. Ledents considt~rables de c6r6ales i l'intention 

bloc sovitique, qui fut avant la Seconde Guerre mondiale un des 
principaux fournisseurs de c6rtales sur le march6 mondial, n'a pas 
reussi ai exploiter cc pr6cieux avantage, et, en d~pit de ses abondantes 
ressources en terres, est devenu importateur net de crnales au cours 
des ann3es 1956-59. En 1960/61, le bloc sovitique est parvenu a 

terme en pro­arr~ter, au moins pour un temps, cette tendance £t long 
duisant un petit exc6dent net. De nonibreux facteurs sont susceptibles 

le prin­de renforcer cette tendance i long terme, mais il semble que 

cipal soit le g6nie communiste pour organiser l'agriculture d. faqon 
telle que l'effort n'y est pas r~compens6, cc qui annihile toute initiative. 

11 est int6ressant de noter que la production totale de c6r6ales, 
qui ne s'est accrue que de 24 % dans le mne nombre d'ann~es, a 

autre r3gion, qu'elle soit chvelopp&augment6 inoins que dans toute 
ou en voie de d6veloppement. Mais la population des pays du bloc 
s'est accrue tr~s lentement pendant le quart de sicle que noIs 6tu­
dions. L'expansion d6mographique totale pour la p6riode s'est ev&c 
ai 18 %, un peu plus qu'en Europe occidentale, mais une portion seule­

de cc qu'elle a &6tdans toutes les autres r6gions. C'est cc qui ament 
permis de r6aliser une progression poor la production de c6rales par 

passant de 533 kilos vers 1936-39 it 558 en 1960/61.habitant, celle-ci 
Pendant cc temps, la consommation est pass&e de 517 ai 557 kilos, 
progr~s rendu possible par le gain de production par personne, attei­
gnant 25 kilos et le sacrifice des 15 kilos par personne qui 6taient 
export6s vers 1936-39. 

Les ann~es rcentes ont permis d'assister aux efforts acharn~s 
d6ploy6s par l'Union sovi6tique et ses satellites pour accroitre la sur­
face cultiv6e en cr6ales. I1 semble que ces tentatives n'aient pas eu 
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la production supplmentaire r~sul­les rtsultats esprs, car 80 % de 
tent de l'amlioration des rendements. La surface cultiv~e en c6r6ales 

pour diminuer dc 2 % a atteint, en fait, son apog6c vers 1956-59, 
en 1960/61. Lorsqu'on analyse de pros le bloc sovittique, l'on constate 

qu'il prdsente nombre do traits 6conomiques propres aux r6gions en 

voic dc d6veloppement, notamment en cc qui concerne les modes dc 
volume des 6changes. L'une des caract6ristiques enconsommation et le 

question ressort ici : tc bloc sovitique, contrairement aux autres r6gions 
en terres, Am6rique du Nord et Occanie, a perdu leindustrielles, riches 

confortable exc6dent exportable dc c&6ales dont il a joui pendant les 

d~cennies anttrieures de notre sicle. 

Europe occidentale : rcgulirement importateur net 

a 6t6 d'une remar­L'Europe occidentale, qui, depuis longtemps, 
a maintenu une position tr~s constantequable stabilit6 d6mographique, 

d'un commerce mondial des c6riales qui se caracttrisait,au sein en 

g6n6ral, par d'importants changements et renversements de situation 

par rdgions. Cette r6gion est la scule oii Ia progression de la consom­

mation par habitant a &6 compens6e par des gains de production par 
accruepersonne. La production par personne et par an s'est de 46 kilos, 

passant do 247 kilos en 1934-38 a 293 en 1960/61. La consommation 
Les importationsa augmentd de 42 kilos allant de 335 a 377 kilos. 

nettes de ci3rialcs par habitant, qui changeaient 16g rement pendant la 

p6riode, 6taient it peu pr&s identiques au d6but et la fin de celle-ci. 
L'Europe occidentale itait la seule rigion g6ographique ddficitairc en 

ciralcs pendant la piriode 1934-38. Chacune des six autres r6gions 

un exc6dent net. Elle 6tait aussi le principal importateur net deavait 
les ann cs 1936-39, ellechaque c6r6ale consid6r6e s6parment pendant 

Dans lesl'est encore en 1960/61, pour chaque cr6ale, sauf le bW. 
en produits alimentaires augmen­ann~es 1956-59, I'Asie dont le dificit 

tait rapidement, remplaqa l'Europc occidentale comme principal impor­

tateur net de b, et les chilTres pour 1960/61, ont fait ressortir que 

les importations nettcs s'lvent a 14,2 millions de tonnes pour l'Asie 

contre 10,9 millions de tonnes pour l'Europe. Le b constitue la quasi­

totalit6 des importations de c6riales vers I'Asie alors que celles de 

l'Europe occidentale sont assez uniform6ment rtSparties entre le biW et 

les c&trales pour l'alimcntation du bMtail. 
En 1960/61, I'Europe occidentale, autrefois seule r6gion impor­

en cela par les trois r3gions en voic detatrice nette, avait td imite 
dtveloppement ct ne comptait plus que pour 58 % des importations 

fait que la quasi­rngionales nettes. Une diffdrence capitale r6side dans le 
voiedes cir~ales import3es par I'Europe occidentale I'est partotalit6 

r6gions en reqoivent la majeurecommerciale, tandis que les autres 
partie au titre d'accords de vente en devises autres que le dollar conclus 
avec les Etats-Unis. 

auUne expansion d6mographique modr6e, de 11 % seulement 
cours du dernier quart de si~cle, a rendu bien plus facile "i]a region 
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l'accroissement de la production c~r~ali rc a un rythme plus rapide que 
celui auquel procddait ]'augmentation de population. Cependant, contrai­
rement "i]a plupart des regions, l'Europe occidentale n'a pas pu 6tendre 
la surface cultiv~e, et c'est graice i l'amdlioration des rendements que 
la production a W augment~e. La surface ensemencc en c6rtales par 
habitant n'6tait en 1960/61 que de 0,134 hectare, c'est-a-dire nette­
ment plus faible que dans n'importe quelle autre r6gion. 

L'Ocianie : un r6le de plus en plus important 

Par tradition, l'Oc~anie a t exportateur net de cralcs, mais 
son importance dans le commerce cir6alicr mondial a augment6 dans 
la mesure oil la plupart des autre3 r gions sont devenues d6ficitaires, 
permettant ainsi i ses exportations ncttes de s'61ever brusquement pen­
dant les ann~es rcentes. Les exporttions nettes de c~r~ales ont oscilh3 
autour de 3 millions de tonnes depuis I'avant-guerre jusqu'en 1960/61, 
6poque a laquelle tlles ont subitement atteint 6 millions de tonnes, soit 
le double de leur niveau habituel. Une portion consid6rable de cette 
progression a &6 due aux envois importants a destination de la Chine 
continentale, lorsque le gouvernement communiste a eu recours it l'ext­
rieur afin d'6viter la famine qui menaqait. En 1934-38, les exportations 
de c6r6ales consistaient presqu'enti&rement en b1W,mais en 1960/61 
le b16 ne repr6sentait plus que 81 % des exportations nettes de la rtgion, 
l'orge et l'avoine formant le solde. Cette 6volution g6n6rale a long terme 
dans ]a composition des exportations 6tait absolument analogues -Icelle 
qu'a connue l'Amtirique du Nord. 

La production de cirtales par habitant en Octanie, qui ne Ic c6dait 
enqu'a l'Am6rique du Nord, a progress6 de 233 kilos, passant de 455 

1934-38 a 688 en 1960/61. Sur cette progression par personne, 
113 kilos ont t6 ajouts it Ia consommation locale par tate, tandis que 
les 120 autres l'ont 6W aux exportations ncttes par tete, portant leur 
total ai 372 kilos par an. 

La production totale de c6r6ales dans la r6gion s'est accrue de 
120 % en 24 ans, mais la majeure partic des progrfs s'est situe vers 
la fin de la p6riode. Deux tiers de l'accroissement de production r sul­
taient de l'amilioration des rendements, et I'autre tiers de i'accroisse­
ment de la surface cultiv6e. La r6gion est richement dote en terres 
prates a tre cultiv6e en c6r6ales. La surface r6colt6c par habitant i6tait 
de 0,53 hectare en 1960/61, ce qui d6passe 16grement celle de I'Am6­
rique du Nord et du bloc sovi6tique. 

Amnrique du Nord : en passe de devenir le grenier de l'univers 

Les fantastiques progr s r6alis6s du fait de l'accroissement de la 
production par personne et de l'am6lioration des rendements en Am6­
rique du Nord pendant les 24 derni~res ann6es, progr~s qui auraient tit 

a peine imaginables il y a de cela quelques dizaines d'ann~es, ont pr6­
par6 l'accs de l'Amrique du Nord au r6le de grenier du monde. La 
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progression pour cette ptriode, de la production par habitant, qui attcint 
339 kilos par an, dipasse de loin la production actuelle totale par habi­
tant dans l'une quelconque des regions en voie de d~veloppement. 

Vers 1936-39, l'Amdriquc du Nord 6tait complktement dclips6e 
comme exportateiir net de cdrdale par I'Am6rique latine, et nc pr&c&
dait que d'une courte tate ['Europe orientale avec l'URSS. L'Oc~anie 
et 'Asic 6taient 6galement des rivaux redoutables. Mais en 1960/61 
'Amirique du Nord est devenue le principal exportateur net de toutes 

les ctr6ales considdries collectivement et de chacune considtr6e s6pa­
rment, a 1'exception du riz. Elle reprisente 86 % de toutes les expor­
tations nettes rdgionales de cdrdales. A l'6poque moderne, aucune r6gion
n'a exerc6 une prddominance aussi totale sur le commerce mondial des 
cir6ales. 

La progression de la production annuelle de cdrales par habitant 
en Amrique du Nord reprdsentait 339 kilos, passant de 768 kilos avant 
la guerre a 1 107 kilos en 1960/61. La moiti6 environ, soit 163 kilos 
par personne, a W ajoutde aux exportations nettes rdgionales. L'autre 
moiti6 du gain de production par habitant est absorb6 localement ou 
est stock6 en silo. 11 convient de rcmarquer ici que la consommation 
directe des cdrdales a eu tendance a s'abaisser pendant cette ptriode et 
que les c6rdales supplkmentaires sont consommdes apr~s transformation 
en produits animaux. 

Les exportations nettes de cdrales de l'Amdrique du Nord pour la 
pdriode 1934-38 ont consist6 presqu'entirement en biW, et la region a 
en fait import6 net du mais. Mais en 1960/61, le bW repr6sentait scule­
ment les deux tiers des exportations nettes rdgionales de cdr6ales, l'autrc 
tiers dtant essentiellement constitu6 par du mais. 

Le monde en voie de developpement 

Certains faits sont manifestes cn cc qui concerne la position nette 
du monde en voie de d6veloppement dans le commerce des c6r6ales. Le 
principal d'entrc eux est que le monde en voie de dveloppement est 
en train de perdre roguli~rement sa capacit6 itse nourrir. 

Pendant les ann6es ant6rieures aila Seconde Guerre mondiale, les 
trois r6gions en voie de ddveloppement 6taient toutes exportatrices nettes 
de cirdales. Ces exportations de c6r6ales lcur procuraient une bonne 
parti des devises 6trangires ndcessaires pour importer des biens d'6qui­
pement. A diifrents moments, entre 1934-38 et 1960/61, chacune des 
regions geographiques du monde insuffisamment d6velopp6 a pass6 de 
I'excident au deficit. En 1948-52, ces rdgions, dans lcur ensemble, 
avaient un d6ficit de 5,4 millions de tonnes. En 1957-58-59/60 les 
importations nettes de c6rales avaient atteint 10,3 millions de tonnes, 
soit un volume tr~s l6gbrement sup6ricur aux exportations nettes r6gio­
nales 'avant la guerre. Cc dificit, accentu6 par la situation alimentaire 
de plus en plus critique de ]a Chine communiste, a augmentd rapide­
ment, et en 1960/61 ilatteignait 18,6 millions de tonnes. 

La cause de cette 6volution lourde de consiqucnces parait simple. 
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Les regions en voic de d~veloppemcnt Wont pas r6ussi a cultiver assez 
vite de nouvelles terres pour faire face ai l'expansion dtmographique. 
lls n'ont pas eu de capitaux pour remplacer le sol dans lc processus de 
production. Et les b6n~ficcs tir6s d'investissements supplkmentaires cn 
main-dkeuvre ont depuis longtemps 6t6 en diminuant. En ralit6, il se 
peut que, dans certains pays de peuplement tr s dense, ils soient dja 
nuls. 

Le bloc communiste 

L'Union sovittique et les pays d'Europe orientale, qui furent le 
grenier de I'Europe et par cons6quent du globe, ont gard6 un exc dent 
net r6gional assez important jusqu'a une 6poque relativemcnt r6cente, 
1934-38. Depuis la Seconde Guerre mondiale, cette position enviable 
a cess6 d'exister et le bloc sovi6tique, malgr6 ses ressources considdrables 
en terres, est devenu au cours des ann6es 1956-59, d6ficitaire en c6rdales. 
La Chine communiste qui dans les ann6es 1953-1957 avait 6galement 
fait figure d'important exportateur net de cir6ales, et surtout de riz, est 
devenue a prsent un des premiers pays dt~ficitaires en c6r6ales. Aux 
environs de 1960/61, le bloc communiste devait avoir recours au monde 
libre pour Ics c6r6ales, a concurrence de 2.3 millions de tonnes. 



CHAPITRE VIII 

LES FACTEURS DE LA PRODUCTION 

DISPONIBILITI DES FACTEURS EN AGRICULTURE 

Les trois facteurs classiques de la production, la terre, la main­
d'ceuvre et le capital, sont disponibles i des degr~s tr~s variables d'une 
r,3gion h I'autre. Aussi les quantits relatives d'investissement ds fac­
teurs ou le complexe productif en agriculture varie-t-il lui aussi consi­
d6rablement scion la r6gion. Les r6gions industriilises se caractrisent 
g6n6talcment par de forts investissements de capital et des investisse­
ments relativement faibles de main-d'euvre par unit6 de terrain, tandis 
que les regions en voic de d6veloppement ont habituellement de faibles 
investissements en capital et de forts investissements en main-d'euvre. 

Le sol : surface d~gressive par habitant 

Chacun des trois facteurs classiques investis a ses caract6ristiqucs 
propres. A mesure que l',6conomie poursuit son expansion, la quote­
part de la main-d'ceuvre consacr6e a l'agriculture diminue. Le volume 
de capital disponible n'est pas immuable, le montant utilis6 en agriculture 
par comparaison aux autres facteurs peut s'accroitre presqu'ind6fini­
ment, dans ]a mesure ob il est disponible. Par contre, ]a superficie totale 
de terres est limite et c"cst cc qui la distingue des autres facteurs mis 
en oeuvre. 

Sauf au cours des d6cennies r6centes, la superficie mondiale consa­
cr6e aux r6coltes s'est accrue au cours des sicles . un rythme proche 
de celui de l'expansion d6mographique. Si l'on considre ]a tendance 
de ]a superficie en c6r6ales comme repr6sentative de celle de l'ensemble 
des recoltes, la cadence d'augmentation au cours des ddcennies r6centes 
est rest6e bien inf6rieure i 1 % par an, cependant que la population 
mondiale s'accroit au rythme d'environ 2 % par an. 11 est 6vident que 
sur le plan mondial la superficie de terres consacrAes aux cultures par 
habitant est en voie de diminution, et elle l'est ,galement dans chacune 
des sept r6gions g6ographiques considr~es individuellement. Dans deux 
de ces regions, l'Am6rique du Nord et l'Europe occidentale, ]a superficie 
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ensemenc(e en c6r~ales a en fait diminu6 de 1934-38 a 1960/61 7. Ceci, 
combin6 Aune expansion d6mographique r6guli~re, a men6 ai une dimi­
nution accentu~e par habitant. La superficie cultiv6e en c6r6ales par 
personne, en Am6rique du Nord, est pass6e de 0,7 hectare "a0,48 hectare 
entre l'avant-guerre et 1960/61. Cette baisse du tiers de la superficie 
par habitant a 6t6 plus nette que dans toute autre r6gion. 

La superficie de terre productrice de c6r~alcs a 6t en moyenne 
de 0,41 hectare dans le monde plus d6velopp6 et de 0,19 hectare dans 
le monde en voic de d6veloppement pour ]a p6riode 1934-38. En 
1960/61, les chiffres correspondants 6taient de 0,34 hectare et 0,17 hec­
tare. La diminution par habitant a atteint rcspectivement 17 % et 10 % 
dans les deux grandes zones 6conomiques. 

La main-d'ceuvre, facteur plithorique 

La main-d'oeuvre semble ne jamais tre rare en agriculture, quelquc 
soit le stade de d6veloppement (tableau 30). 

La demande de main-d'oeuvre dans les secteurs non-agricoles des 
soci&t6s a dominante agraire est limit6e. Dans les 6conomies 6volu6es, 
la demande de main-d'oeuvre pour les activit6s non agricoles semble 
habituellement rester inf6rieure a l'exc6dent de main-d'oeuvre agricole 
disponible et transf6rable. 

Dans les soci6t6s insuffisamment d6velopp6es, ]a main-d'oeuvre 
localement disponible est habituellement plus que suffisante, t l'exception 
peut-8tre des saisons charg6es, semailles et rcoltes. Le ch6mage saison­
nier qui s6vit si fr6quemment dans la plupart des soci&t6s agraires 
contribue puissamment aux niveaux peu 6lev6s de productivit6 dans 
I'agriculture. 

Les investissements en main-d'euvre par hectare dans beaucoup 
de pays plus dens6ment peupl6s, ont attcint un niveau oit ]a main­
d'oeuvre suppl6mentaire n'ajouterait pas grand-chose au produit global, 
c'est-At-dire que la production marginale de Ia main-d'oeuvre est proche 
de z6ro. Dans bien des cas, des investissements plus importants de 
main-d'oeuvre par unit6 de terrain pourraient 6tre efficacement utilisds 
si l'on disposait de capitaux plus abondants "Ainvestir, sous forme d'en­
grais, d'insecticides, etc. 

La superficie de terres agricoles par agriculteur varie consid6rable­
ment en fonction de la densit6 de la population et du stade de d6velop­
pement ou de ]a portion de la main-d'euvre totale employ6e dans 
l'agriculture. L'un des cas extremes est constitu6 par des pays A forte 
densit6 de population, comme le Japon et TaYwan (Formose), avec moins 
de 0,405 hectare de terre cultiv6e par agriculteur, et l'autre par les 
pays du genre Etats-Unis d'Am~rique, oit chaque agriculteur exploite 
une moyenne de 20 hectares de sol cultiv6. 

7 Mais les causes de cette diminution itaient difftrentes d'une region 'h 
I'autre : en Amrique du Nord, il s'agissait surtout de limitation des cultures 
tandis que la baisse en Europe occidentale 6tait davantage imputable A ]a 
pression d~mographique effective. 
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Tableau 01.--Quote-part de la population agricole dans la population totale, par
r~g;on, don nes statistiq~es 1937 et :9 O, dvaIues 1Q60. 

Quote-part de la po-

Rdgion Population Population pulation agricole


totale a agricole b par rapport I a cpo­
pulat ion totale -~ 

1937 F1950 1960 1937 11950 11960 i Io0 oale
 

millions millions Pourcentages
 
R'g ions gdographiques
 

Amorique Ju Nord ..........................
1143 169 197 33 214 22 23 14 11
 
Amnriiue lat ............................163 206 77 95 113 62 58 55
ne 124 

Eurote occidentale ......................279 76 69 25
273 300 70 28 23
 
Europe nrientale 4 URSS ............290 296 339 160 139 139 95 17 1
 
A/frique............................................
167 199 235 127 131 136 76 66 58
 
Asie ..................................................1 3RO 8t1 911 74 60
1 137 1 620 972 66 

Ocdanie ..................... 11 16 3 26 19
................. 13 3 3 22 


Rigions 6conomiques
 
R6gions plus ddveloppdes ..........716 755 P92 272 236 233 3

A 
31 27
 

R~gions en vole ded@veloppenent 1429 1 712 2 061 1011r91 137 1221 73 6, 5(
 

Rdgions politiques 
Monde 1ibre 1 395 16104 1 920 921 RIO 926 99 53 4A.................................... 

Bloc conon iste ............................ 9,93 1 96 929 99
74A 993 501 6o 53
 

Sourc & : Ia Tableau 1. (b) CalculE en multipliant la nopulatlon totale par la quote-part
 
agricole de la population, comme indiquildas ce tableau. (c) An'uaire Je la pro­
duction FA0, Vol. 15, 1961. Tableaux ;1A et 4B (19).
 

Le montant du capital investi dans l'agriculture par agriculteur peut 
6galement varier dans de fortes proportions. Dans certains pays comme 
la Bolivie, ilpeut n'6tre que de quelques dollars ;dans d'autres, comme 
l'Australie, ils'61ve A plusieurs milliers de dollars. Bien entendu, ]a
productivit6 de la main-d'ceuvre agricole est 6troitement li6e au volume 
de capital complmentaire par travailleur agricole. 

Le capital, denrie rare 

Les capitaux n sont disponibles en abondance aux fins d'inves­
tissement dans l'agriculture, que dans quelques regions privil~gi6es du 
globe, telles que 'Am6rique du Nord, l'Oc6anie et l'Europe occidentale. 
Dans les r6gions en voie de d6veloppement, les capitaux sont, pour ainsi 
dire par d6finition, rares .tl'extr~me. Le revenu par tate d'habitant est 
bas, entre 50 et 100 dollars en moyenne, et n'augmente que tr~s lente­
ment dans ia plupart des pays insuffisamment ddvelopp6s. 

Le taux 6lev6 de raccroissement d6mographique constitue un 
sdrieux obstacle A l'6l6vation du revenu par habitant. Avec une popu­
lation qui s'accroit de 2 i 3 % annuellement, l'6conomie devrait pro­
gresser au moins i cette cadence pour maintenir Asson niveau actuel le 
revenu par habitant. L'dconomie des Etats-Unis peut s'enorgueillir de 
l'un des meilleurs taux de ddveloppement i long terme au monde, et 
cependant, au cours des quelques derni~res d~cennies elle n'a pu croitre 
en moyenne, qu'au taux de 3 % par an (28). Si les pays en voie de 
d~veloppement ne peuvent faire mieux, les gains en revenu par habitant 
laisseront forc~ment ii desirer. Dans ces conditions, ilest extr~mement 
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difficile d'amasser des capitaux en vue de leur investissement dans l'agri­
culture. 

Mme si l'on parvient , accroitre sensiblement le revenu par habi­
tant, on n'aura surmont6 que le premier de toute une s~rie d'obstacles. 
Une fois les gains acquis, une partie doit en etre 6pargn~e en vue d'etre 
investie. Dtourner des fonds de ]a consommation " cette fin peut s'av6­
rer quasi-impossible en raison de l'app6tit croissant des consommateurs. 
Sans compter que les dots, les c6r6monies somptueuses de noces et les 
d6penses somptuaires aboutissent h d6tourner des capitaux qui pour­
raient 8tre mobilis6s pour 8tre investis dans l'agriculture vers des cat& 
gories d'utilisation bien moins b~n~fiques. 

PRODUCTIVITE DES FACTEURS 8 

En agriculture, la productivit6 des facteurs varie dans de fortes 
proportions d'une r6gion g6ographique h l'autre. La productivit6 de 
chacun des facteurs est d6termin6e principalement par le volume des 
contre-facteurs qui l'accompagnent dans le complexe productif. Si, par 
exemple, de faibles quantttis de main-d'ouvre sont utilis6es de concert 
avec de tris consid6rables investissements de capital et d'abondantes 
quaatit6s de terres, Ia production par unit6 de main-d'euvre affect~e 
sera forie 9. Mais si, par contre, des investissements consid6rables en 
main-d'euvre s'accompagnent d'une faible superficie de terre disponible 
et ne comportent que des investis ements en capital tr~s limit6s, Ia 
production par unit6 de main-d'ceuvre sera m6diocre. Le premier de 
ces exemples caract6rise les r6gions plus d6velopp~es, notamment l'Amd­
rique du Nord et l'Oc6anie; le second est un exemple typique des 
r6gions en voie de d6veloppement, et notamment de l'Asie. 

La terre 

La terre est un facteur essentiel dans la fonction de production, 
et ce, par deux raisons. Tout d'abord, elle n'existe qu'en quantit6 limit6e ; 
d'autre part, Ia gamme de sa productivit6, c'est-.-dire le rendement, est 
limit6. 11 en est ainsi, plus sp6cialement, lorsqu'on compare la produc­
tivit6 du sol it celle de Ia main-d'euvre. 

L'exemple classique de contraste des rendements est celui du riz 
au Japon et en lnde. Au Japon, les rendements atteignent en moyenne 
plus de 4 250 kilos de riz brut l'hectare, contre un peu plus de 
1 060 kilos en Inde. Un contraste analogue existe entre les rendements 

8 La mesure de la production par unit6 de terrain et de main-d'ceuvre 
consiste en r~alit6 a mestirer ]a production A partir du complexe des facteurs. 
On ne tente pas de r~partir la production en fonction de chaque facteur investi, 
consid6ri isolment. 

9 Ceci en supposant, cela va de soi, que les investissement consid~rables de 
capitaux, s'accompagnent des m6thodes agricoles les plus 6volu6es. 
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du maYs aux Etats-Unis et au Mexique, producteurs importants de cette 
crdale qui, dans 1'h16misphre occidental, vient au premier rang. Au 
cours des ann6es &oul~es, les rendements ont W de 47 quintaux a 
l'hectare aux Etats-Unis et de 12,2 quintaux au Mexique. Ce rapport
de 4 At1 entre les rendements est presqu'exactement le mme que celui 
qui sipare les deux importants producteurs de riz asiatiques consid6rs 
plus haut. C'st un taux qui semble caractdriser l'Ecart maximum possible
dans la gamme des rendements moyens entre producteurs importants de 
grandes cr6ales. 

La variation d'une r6gion guographiquc i l'autre, du rendement 
moyen de toutes les cr~ales consid6r6es cn bloc couvre une gamme
presqu'aussi 6tendue que l'6cart entre pays examin6 ci-dessus. Les rende­
ments des c6r~ales en Am6rique du Nord, atteignant en moyenne
2 290 kilos a l'hectare, 6taient presque exactement le triple des 785 kilos 
a l'hectare de l'Afrique, region ayant les rendements moyens les plus
bas (voir tableau 21). L'6cart entre les rendements moyens des diff6­
rentes regions est maintenant bien plus considerable qu'avant-guerre.
Avant la Seconde Guerre mondiale, l'Europe occidentale et l'Afrique
avaient l'une, le rendement moyen le plus lv6, 1 576 kilos i l'hectare,
l'autre le plus bas 655 kilos. Ccci ne repr~sentait qu'un rapport de 
variation du rendement de 2 "a 1, contre 3 h I plus rcernment. 

Les rendements moyens des c&6rales se sont 61ev6s pendant le quart
de si~cle 6coulE dans chacune des sept r6gions g~ographiqjes, mais le 
taux d'accroiksement a vari6 dans des proportions consid6rables. Les 
progr~s regionaux s'6chelonnent de 109 % en Am~rique du Nord "i 7 % 
en Asie; mesure en kilos par hectare, la production s'est accrue de
1 195 dans Ia prcmiire de ces regions, mais seulement de 86 dans Ia 
seconde. Les chiffres correspondants 6taient pour Ia zone industrielle dc 
585 A'l'hectare, pour ]v zone en voie de d6veloppement de 94 kilos a 
l'hectare. 

Les augmentations moyennes de rendement annuelles, de 1934-38 
h 1960/61, ont t6 de 49,4 kilos, 24,7 kilo.s et 19,8 kilos i l'hectare 
en Am6rique du Nord, en Europe occidentale et en Oc6anie. Mais dans 
les regions en voie de d6veloppement le taux de croissance le plus 6lev6 
a 6t de 5,43 kilos en Afrique. Le bloc sovi6tique n'a pas obtenu de 
rdsultats convaincants dans l'am~lioration des rendeirents, car ils 6taient 
en gqn~ral du mme ordre que ceux auxquels sont parvenues les regions 
en voie de d~veloppement. Si l'on compare les rendements Ail'hectare de 
la zone industrialis~e et de la zone en voie de d&veloppement, on arrive 
Aiune amelioration annuelle moyenne de 24,7 kilos et de 3,95 kilos 
respectivement. I1 en ressort manifestement que l'aptitude Aiam~liorer 
les rendements est demeur e en majeure partie fapanage des regions
industrialis6es qui font partie da monde libre. 

La main-d'ceuvre 

La productivit6 de la main-d'ceuvre agricole varie dans des propor­
tions consid6rables d'une r6gion g6ographique A l'autre (tableau 31), et 
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davantage encore d'un pays 'autre. Le principal des multiples facteurs 

qui agissent sur le niveau de productivit6 de la main-d'ceuvre est le 
volume des compl6ments en capital et de la superficie par travailleur 
agricole. Ces 6l6ments apparaissent comme bien plus important que les 
variations des carac6ristiques physiques de la terre arable. 

Pour ]a productivit6 agricole, 6valude en production de c6r~ales 
par personne faisant partie de ]a population agricole, l'Amdrique du 
Nord est de loin ]a region qui d6tient les meilleurs rtsultats (fig. 23). 

pour la population agricole enLa production de c6r~ales par personne 
1960/61 s'6chelonnait de 9,909 kilos en Am6rique du Nord a 294 kilos 
en Afrique. L'Oc~anie se classait seconde avec 3,667 kilos, suivie des 
deux autres regions industrielles, bloc sovi~tique et Europe occidentale, 
avec 1,360 et 1,275 kilos respectivement ; tandis que 'Am6rique latine, 

et'Asie et l'Afrique 6taient group6es en queue de liste avec 389, 377 

la main-d'oeuvre agricole, mesurde
 Tabl.au 31.--Productivit6 de 

production c6r~alibre par membre de la pou ation aricole,
 

en 
 19 7/58-59/6 et
 
par regions, movenne 1934-38, 1948-52, 


annuelle 1960/61.
 

Rdgions 1934-38 1948-52 1957/58 1960/61
 
159/'60
 

Kilogrammes
 

! 9 011 9 90 
R6gionsAmdriquegdographiques,u.Nord ..........................3 7 042 


26 382 3R9

Am rique a ,ne . .. 1 27
9.... 1 217 
Europe nc'cidentale .29 8 


a U 956 964 1 273 1 360
Europe orientale 205 24U 281 29
Afrique ..........................................299 362 377

Aie.........................309 
 3 667 ...... 1667 2 333 2 33 3.........667............
Asie .....................
0c~anie 


622 657
494 517
Total mondial ..................... 


R~gions 6conomiques 2 167
1 589 1 991 

Rdg ions plus ddveloppdes .......1 229 

Rdgions en vole de ddveloppeme it 302 294 355 369
 

Rdgions politiques
 637 650
536 511 

Bloc communiste ............................
 

= 


Monde libre ................................... 


(Indices 1Q34-38 100)
 

Rdgions g6ogravhlques
 
27 700
100 213
Am rique du fiord ....................... 157
1395100 81


Amrique lati-. 100 105 3 14 
Europe ocqiden,' . 12
 
urope orientale .... 100 101 


1072
119 1 0 22
190
Afrique ....................................... 100100100 149 117
:.............................
Asie ................... 

............................
..........
Oc6an ie 


100 105 126 133

Total mondial ........................ 


Rdgions 6conomiques 176
162
100 129

ions plus ddveloppdes ....Rg 97 118 122
 

R6gions envoie de dvroppement 100 


R~gions politiques 141
100 111 131 

Monde libre ....................................
95 11g 121
Bloc c(Imuniste ..................... 100 


Obtenu par d~duction des tableaux 17 et 30.
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294 kilos par personne. Le rapport entre ]a production de c6riales par 
personne pour la population agricole de l'Amrique du Nord et celle 
des regions en voie de d6veloppement pr~sente une analogie frappante 
avec le rapport entre les revenus par habitant entre ces r6gions. Cc qui 
rend tr s vraisemblable la th~se selon laquelle les progr~s de l'agriculture 
et ceux de '6conomie dans son ensemble se trouvent en correlation 
6troite. 

La production moyenne de c~r6ales par habitant appartenant a la 
population agricole 6tait de 2,167 kilos dans les regions plus d6ve­
lopp6es en 1960/61, contre 369 kilos seulement dans les rgions en 
voie de d6veloppement. A comparer avec l'6cart d'avant-guerre, qui 
6tait du quadruple, l'6cart est maintenant sextuple. La production c6r6a­
lire par membre de la population agricole dans les r6gions industrielles 
plus d~velopp6es est pass6e de 1 228 kilos par an avant la guerre a 
2 167 kilos en 1960/61, ce qui constitue une augmentation de 939 kilos 
soit pros de 40 kilos par an. Les chiffres correspondant pour les r6gions 
en voie de d6veloppement 6taient de 302 kilos par an avant-guerre et 
369 en 1960/61, soit une augmentation de 3 kilos par an. En valeur 
absolue, les gains de production agricole par personne, dans les r6gions 
plus d~velopp6cs 6quivalent en deux ans, h ]a totalit6 des gains r~alis6s 
en 24 ans dans les r6gions en voie de d6veloppement. 

Les gains en production, par habitant dans le secteur agricolc de 
'Am~rique du Nord ont atteint une moyenne fantastique de 275 kilos 

par an de 1934-38 h 1960/61. Cette progression annuelle par personne 
est presque 6gale "tl'actuelle production totale annuelle par membre de 
la population agricole dans les regions en voie de d~veloppement. L'Ame­
rique du Nord a r~alis les gains les plus importants non seulement en 
valeur absolue mais aussi en valeur relative. La production par travail­
leur agricole a tripl6 en Amrique du Nord et plus que double en 
Oc~anie. Toutes les r6gions ont progress6 entre l'avant-guerre et 1960/61, 
bi l'exception de l'Am6rique latine. La production c~r6ali~re par travail­
leur agricole dans cette derniire region, en 1960/61, 6tait encore de 
3 % au-dessous du niveau d'avant-guerre. 

Une comparaison entre le monde libre et le bloc sino-sovi6tique 
pour la production par personne dans l'agriculture montre que le pre­
mier, en 1960/61, menait d'une encolure avec 661 kilos contre 650. 
Avant Ia Seconde Guerre mondiale, Ia zone sino-sovi~tique 6tait plus 
productive,: 536 kilos centre 468 au monde libre. 

Dans le monde entier, les gains r~alis6s en productivit6 de la 
main-d'oeuvre de 1934-38 a 1960/61, repr6.sentant 33 %, 6taient l~g6­
rement plus importants que les gains de rendement qui atteignaient 
28 % pour la m~me p~riode. Tandis que les rendements progressaient 
dans chacune des sept r6gions g~ographiques, la productivit6 de la main­
d'oeuvre ne s'est am6lior6e que dans six d'entre elles, l'Am~rique latine 
constituant ]'exception. L'Am6rique du Nord, qui a r6alis les plus 
grands progr~s dans les deux secteurs, a obtenu des r6sultats relative­
ment plus brillants pour la productivit6 de la main-d'oeuvre, avec 200 % 
contre 109 %. 
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PRODUCTION CEREALIERE PAR MEMBRE DE LA 
POPULATION AGRICOLE, PAR REGION 
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Le capital 

La productivitd des investissements de capitaux dans l'agriculture 
est difficile Amesurer A cause de difficult6s dans les d6finitions thori­
ques et du manque relatif de renseignements. Aussi nous bornerons­
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nous at examiner certains postulats d'ordre g6ndral ayant trait ii la pro­
ductivit6 du capital. 

Lorsque le capital destin6 "htre investi dans l'agriculture est rare 
par comparaison avec le sol et ]a main-d'euvre, les dividendes par 

unit6 de capital investie seront probablement 6lev6s. A mesure que les 
de superficie augmentent, les divi­investissements en capital par unit6 

dendes par unit6 de capital doivent en fin de compte diminuer. Pour 

citer un exemple concret, les rdsultats obtenus par kilo d'engrais (unc 

forme courante d'investissement de capital) restent relativement constants 
h.mesure que les taux de mise en oeuvre augmentent jusqu'i cc que le 

un certain niveau, au-dessus duquelvolume d'engrais utilis6 atteigne 
les r6sultats par unit6 commencent it d6croitre. On finit par atteindre 
un point de saturation au-delif duquel la quantit6 produite ne reflite plus 

d'6ventuelles applications suppl6mentaires d'engrais. 11 convient toute­
fois de remarquer que cette situation ne risque pas de se produire de 

sit6t dans les r6gions en voie de ddveloppement, oii le capital, notam­
ment le capital disponible aux fins d'investissement dans l'agriculture, 
est rare et fait plut6t d6faut. 

Certaines formes d'investissement de capital dans l'agriculture telles 
que l'investissement dans ]a recherche agricole donneront des dividendes 
positifs d'une certaine importance dans des limites d'investissement quasi­
infinies. Cc domaine particulier qu'est la recherche agricole, est, en fait, 
un champ d'activit6 qui s'ouvre largement a 1'investissement sous les 

les plus vari6s, notamment dans les rc gions tropicales.aspects 

SUBSTITUTION DES FACTEURS L'UN A L'AUTRE 

main-d'euvreL'importance relative des trois facteurs utilis s, sol, 
et capital dans ]a production agricole d'un pays ou d'une r6gion donn6s, 

r6sultent en grande partie de la disponibilit6 desdits facteurs. G6n6rale­
facteur est abondant moins il est coflteux, et plus on y ament, plus un 

recours. Les exploitants agricoles, dans ]a mesure oi leurs connaissances 
le leur permettent, s'efforcent de trouver la combinaison la moins on6­

de facteurs ; ceci leur permet de produire au prix de revient lereuse 
moins 6lev6 possible, ou, en d'autres termes, de ]a mani~re ]a plus 
efficace. 

le besoin d'inves-A mesure que la production agricole augmente, 
tissement des divers facteurs s'accroit aussi. 11 est certains facteurs dont 
on peut disposer plus ais6ment que d'autres. Ceci provoque des diff6­
rences de disponibilit6 relative des facteurs de ]a production, qui ai leur 
tour suscitent une raodification des cofits relatifs et l'exigence de combi­

r6adaptation duner les investissements au meilleur prix. C'est cette 
complexe des facteurs qui provoque le remplacement d'un facteur par 
un autre. 

Certains changements que l'on peut pr6voir interviennent dans le 
processus de d~veloppement, touchant la disponibilit6 relative des fac­
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teurs. Aux stades initiaux, les capitaux sont rares, la terre se rar~fic 
progressivement, mais I1y a pl6thore de main-d'ouvre. A mesure que 

entrel'6conomie 6volue et que ]a population augmente, les rapports 
facteurs se transforment. Aux stades plus 6volu6s on dispose d'un volume 
de capitaux abondant, Ia terre est devenue bien plus rare, mais la main­
d'ozuvre reste encore relativement abondante pour Pagriculture. A mcsure 
que le d~veloppcment se poursuit, on remplace ]a main-d'ouvre et dans 
une moindre mesure le sol par du capital, mais ilest plus ais6 de 
substituer cc dernier a la main-d'euvre qu'" ]a terre. Une fois atteint 
un certain stade dans le processus 6volutif, ]a quote-part (( main-d'ocu­
vre ) du complexe productif commence "idiminuer. Plus tard encore, 
cc n'est plus sculement la proportion de inain-d'oeuvre utilise, mais le 
volume de celle-ci en valeur absolue qui commence i baisser bien que 
]a production augmente, peut-6tre m~me a un rythme acc~l 6r. On peut 
remplacer la main-d'oeuvre agricole par du capital au point que la pre­
duction d'aliments par travailleur peut, preuvcs en main, 6tre multipli6e 
par 30. Tel n'est pas le cas du sol, du moin ,; pas dans le cadre des 
mrthodes et des structures de prix existantes : la production de c6r~ales 
par unit6 de superficie ne varie pas de plus que 4 a 1 entre principales 
regions productrices. 

Si la pression d~mographique s'intcnsifie dans les premiers stades 
du processus d'expansion et que la superficie par habitant diminue rapi­
dement avant que ]a masse de capitaux n'ait augment6 de faqon appr6­
ciable, il devient n~cessaire de remplacer la terre par de la main­
d'oeuvre. Mais dans cette direction on a vite fait d'atteindre certaines 
limites " la substitution d'un facteur "il'autre, car les dividendes r~sul­
tant de l'investissement d'une unit6 de main-d'oeuvre suppl~mentaire ne 

vers zro s'il n'y a pas en m~me temps investis­tarderont pas h tendre 
sement de capitaux suppltmentaires. Si le remplacement du sol par la 

par habi­main-d'oeuvre n'aboutit pas i des gains importants de revenu 
tant, il n'est pas possible d'amasser le capital dont on a besoin pour 
remplacer ]a main-d'ceuvre. On peut dire d'un pays dans cette situation 
qu'il est pris au pi6ge d'un revenu trop bas. Manifestement c'est le cas 
de nombre de pays encore insuffisamment d~velopp~s, et cela fait un 
moment qu'ils se trouvent ainsi captifs d'un cercle vicieux. En d'autres 
termes, ces pays n'ont pas engendr6 une 6pargne suffisante pour attein­
dre le point oi ils puissent prendre leur essor. 



CHAPITRE IX 

CERTAINS PROBL.MES AGRICOLES 

ELABORATION D'UNE TECHNIQUE AGRICOLE TROPICALE 

Les pays en voie de d6veloppement ont parfois tendance h ne 
d~penser que pcu pour la recherche, comptant sur les pays plus dave­
lopp6s pour leur communiquer des m6thodes nouvelles. Dans le secteur 

de voir prdsente quelques inconv6nients, car laagricole, cette maniire 
pas aussi ais6ment que la techniquetechnique agricole ne se transfire 

le tissage dti textiles mettentindustrielle. La fabrication de l'acier ou 
en jeu les m~mes n'-thodes dans tous les pays, quel que soit leur stade 

un pays en voie de d6veloppementde d6veloppement. Pans certains cas, 
peut mrne, lorsqu'il d6bute dans une activit6 industrielle, 8tre mieux 
plac6 pour b6n6ficicr des derniers progris techniques qu'un pays plus 

avec des usines d6jh anciennes, construites et amenag6esd6velopp6, 
selon des m6thodes qui datent. 

Historiquement, la premiere application de ]a m6thode scientifique 
lieu dans les pays de l'Europe du Nord-Ouest, dea !'agriculture a eu 

climat temper6, oii s'est d6roul6e la R6volution industrielle. Ceux des 
6migrants qui quittaient l'Europe du Nord-Ouest pour s'6tablir dans des 
r gions 6galement temp6r6es, commc l'Am6rique du Nord, l'Australie et 

la possibilit6 d'appliquer leur connaissancela Nouvelle-Z1ande ont eu 
des techniques agricoles 6voludes, 16g~rement adapt~es, avec grand pro­
fit. Mais ceux qui se fixaient dans des contr~es tropicales ou subtropicales 

direct 6tait impossible.ne pouvaient pas en faire autant :un transfert 
se situ~eOr la quasi-totalit6 des pays en voie de d6veloppement trouve 

dans ces zones tropicales ou subtropicales, et les cultures, les types et 
races de b6tail propres i ces rdgions different de ceux des pays indus­
triels, lesquels sont en majeure partie situ6s dans les zones temp6r6es. 

G6n6ralement, la recherche agricole doit 6tre entreprise par les 
moins pendant les premieres phases de l'6volution.gouvernements, au 

Les exploitants agricoles, livr6s i eux-m~mes, manquent de ressources 
techniques et financi~res pour faire ceuvre efficace de chercheurs. 11 faut 
agir collectivement, et dans la plupart des pays seul le gouvernement 
peut le faire. Lorsqu'un pays atteint un stade de d6veloppement avanc6, 
des soci6ts privies, dont les exploitants agricoles sont clients ou four­



107
NOURRIR UN MONDE SURPEUPLE 

un r6le important en prenant leur part du far­
nisseurs, jouent souvent 

dans les domaines specialists
deau de ]a recherche agricole, notamment 
qui les concernent. mesure de

Les besoins alimentaires 6tant accrus au moins dans la 
revenuet peut-8tre davantage si le 

I'expansion d6mographique annuelle, 
en denr6es alimentaires doit augmentel.

s'6Ive, I'approvisionnement pro-
Autrefois, ]a majeure partie de cet indispensable accroissement se 

en voie de d6veloppement, par expansion de 
duisait, dans les r6gions 

Ia production de c&6rales
la surface cultivde. De 1934-38 i 1960/61, 

r6gions en voie de d6veloppement ; envi­
a augment6 de 42 % dans les 
ron 80 % de ce gain 6tait df ii l'accroissement de la surface ensemencde, 

produc­
et le solde, h l'amlioration des rendements. Les futurs gains de 

en l'am6lioration des rendements, car 
tion d~pendront de plus plus de 

6puis~es. atteindrearables nouvelles sont Pour
les ressources en terres 

une 6volution 
cet objectif d'un potentiel de rendement meilleur, il faudra 


et les changemcnts concomitants exigeront

appropri6e des m6thodes, 

la main-d'ceuvre et des 
le remplacement de la terre i la fois par de 

hi 
capitaux. La recherche, en agriculture tropicale devra donc tendre 

au point des m~thodes de main-d'ceuvre intensive, ainsi que les 
mettre 

d'utilisation de capitaux suppl6mentaires,
proc6d&s les plus efficaces 

semences ami.lior6es et 
en engrais, en produit anti-parasites, eninvestis 


en travaux d'irrigation.
 
Un autre facteur qui restreint les possibilit&s de transfert des 

conditions clitratiques, mais de la diff6­
m6thodes ne provient pas des 
rence marqu&e qui caract~rise le rapport entre l'homme et le sol dans 

du globe. La superficie cultiv6e
les deux principales r6gions 6conomiques 

est en moyenne de 
en c&6rales par habitant dars les pays 6volu6s 

en
0,34 hectare contr. 0,17 hectare seulement dans les r6gions vole de 

agricole dans les regions plus dtveloppes
d~veloppement. La recherche 
en majeure partie de climat temp6r6, est surtout oriente vers l'obten­

aussi forte que possible par personne. Dans la 
tion d'une production 
zone en vole de dtveloppement, la recherche, si l'on veut qu'elle soit 

dirig&e de faqon h obtenir la production la plus 6lev6e
utile, doit 8tre 
possible par hectare, car c'est le sol et non la main-d'ceuvre, qui consti­

tue le facteur restrictif. Le Japon, avec sa population de 94 millions, 

de la moiti6 de celle des Etats-Unis, comprim~e dans
soit un peu plus 

territoire plus petit que la Californie, a jou6 un r6le de pionnier en 
un 

vue de porter au maximum la produc­
mati~re de recherche agricole, en 

un pays tropical.
tivit6 du sol. Mais malheureusement le Japon n'est pas 

au point n'est pas plus facile
Aussi une partie de la technique ainsi mise 

des r6gions en voic de d6veloppement que celle de l'Ouest
h transf~rer a 

industrialis6.
 

L'EFFORT AGRICOLE ACTUEL 

Cet effort est tris variable selon les regions. En Am~rique du 

voulu trop bien faire, et on a accumul6
Nord et en Oc6anie, on a sans 

n~cessit6 des stocks trop abondants d'aliments. En Europe occidentale, 



108 NOURRIR UN MONDE SURPEUPLE 

il semble que la conjoncture soit satisfaisante en agriculture ; production, 
rendements et r~gimes alimentaires s'amdliorent. Dans le bloc sovittique, 
I'agriculture ne se porte pas trop bien. La production et les rendements 
ne se sont pas am6lior6s de mani~re correspondante aux ressources dispo­
nibles. Les regimes alimentaires sont ad~quats, mais peu varies, ]a 
proportion de f6culents dans le r6gime alimentaire restant anormalement 
forte. 

Dans les r6gions insuffisamment d6velopp6es, la situation cst tr~s 
diff6rente : si l'on doit juger de l'intensit6 de Ieffort a d6ployer en 
fonction des besoins, il faut convenir que dans cc cas les efforts d6ploy6s 
jusqu'ici ont 6t6 radicalement insuffisants. Dans ces r6gions, la produc­
tion de c6r6ales par habitant est la plus basse, et en Asie comme en 
Am(rique latine elle a eu tendance i diminuer pendant le quart de 
si~cle 6cou16. Entre l'avant-guerre et 1960/61, la production de 
c6r~ales par habitant, qui constitue un indice utile de la production 
totale de denr6es alimentaires, a baiss6 de 254 a 214 kilos en Am6rique 
latine et de 231 aL226 kilos en Asie. Les r6gimes alimentaires ne 
donnent manifestement pas satisfaction dans les r6gions en voie de 
dtveloppement, et le nombre de personnes sous-aliment6es tend a 
augmenter plut6t qu'h diminuer. 

Plusieurs 616ments expliquent l'absence d'efforts et de rtussite en 
agriculture. L'un d'cntre eux est la concurrence acharn6e qui s'exerce 
dans chaque pays pour s'assurer les ressources restreintes dont on dis­
pose. Un autre provient de l'opinion r6pandue dans les pays en voie 
de d~veloppement selon laquelle le progr6s consisterait L d~velopper 
l'industrie en n6gligeant I'agriculture. 11 semble que l'on ne se rende 
gu~re compte de la corr61ation entre une agriculture viable et 6volu6e 
et une 6conomie moderne, corr6lation dont l'importance est pourtant 
fortement soulign6e par le fait qu'en pratique, chaque pays actuellement 
6volu6 a commenc6 cette 6volution vers l're moderne en ameliorant 
son agriculture. Enfin, dans la plupart des pays en voie de d6veloppe­
ment, l'agriculture manque de prestige social, et les jeunes qui ont ]a 
chance de faire des 6tudes universitaires sont rares L embrasser la pro­
fession d'agriculteur. 

LA COURBE ASCENDANTE DES PRIX DE REVIENT 

La courbe ascendante des prix de revient, ou courbe des cofits 
croissants, est 6troitement li6e Li]a loi des profits d6croissants. Cette 
loi, formul6e par Alfred Marshall, exprime le fait que 

... quelle que soit l'6voluticn future des techniques agricoles, 
une augmentation continue des investissements en capital et en 
main-d'ceuvre ajout6s Lila terre doit en d6finitive aboutir L une 
diminution du produit suppl6mentaire pouvant 6tre obtenu L 
l'aide d'un volume suppltmentaire donn6 de capital et de main­
d'ceuvre v (43, p. 153). 

Maints auteurs pr6tendent que Marshall a fait preuve d'un pessi­
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misme outrancier dans son application des profits d~croissants ai l'agri­

culture. Les tenants de cette 6cole soulignent souvent que la loi n'est 
valable qu'h condition que le technique n'6volue pas. Mais il n'est gu~re 

vraisemblable que les techniques nouvelles rtussissent 't faire micux 
aux d6croissants.que contrebalancer en partie cette tendance profits 

Au cours des quelques d~cennies 6coulkes depuis que Marshall a 

formul6 sa loi, les rapports (( terre arable-hommes ) ont considerable­

ment baiss6, notamment en Europe occidentale et en Asic. 

Le Japon, pays dont la population augmente tandis que la superficie 

terre arable par habitant diminue depuis fort longtemps, constitueen 
un excellent exemple historique. Les 0,049 hectare de terre arable par 

personne de ce pays ne repr~sentent qu'une faible fraction de ]a moyenne 
cette p6nuricmondiale, qui se situe a pr s de 0,405 hectare. Malgr6 

ont rtussi £hse suffire pour le riz, leur alimentde terres, les Japonais 
principal. Ce succ6s remarquable a toutefois W ch~rement acquis, exi­

fait des prix de soutien du riz qui montent progressi­geant comme il le 
vement, et sont aujourd'hui deux " trois fois plus 61ev6 que les cours 

mondial moyen. Les cofits de production dans d'autres pays a forte den­
sit6 de population, comme le Royaume-Uni, seraient certainement a un 

Tableau 32.--Prix moyens h la production pour le bl6 et la terre
 

arable par habitant, dans certains pays, 1999.
 

Terre arable
 
Pays 
 Prix du bl ar habitant
 

U.S. Cents/ 
Hectares
ki logrammes 


7 ,6 0.65
 
,2 2,67
 

AIgdr ie .......................................... 

Austra lie ...................................... 

Belg ique ........................................
9 ,0 0,12
 

5, 2,35
Canada ............................................ 

C h iI i ..............................................
6 ,7 0,73
 

France ............................................
7 ,7 0,49
 

Allemagne de l'Ouest ................10,1 0,16
 
9,0 0,36
Ind e ................................................ 

RQ 0,14Q
Irlande .......................................... 


. 10,4 0., ?
Ita lie ............................................ 

10 ,2 0,0R
Japon .............................................. 


Mex ique ..........................................
9 ,3 0,61
 

Pays-Bas .......................................
8,0 OOR
 

Pakistan ........................................
7 .2 0,28
 

.. 3 O..Q
 

Turqu ie .......................................... 

Suhde .............................................. 


6 .1 0,93
 
A,5 0,73
R6publique Sud Africaine ........ 

7,7 0.12
Egy pte ............................................ 


Royaume-Uni ................................
7.5 0,12
 

6 ,4 1.05
Etats-Unis .................................... 


Source : Annuaire de la production FAO, 1960. (15).
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niveau du m~me ordre si ceux-ci tentaient de se suffire hieux-m~mes 
pour leur aliment de base principal. 

Les donn6es obtenues par 6chantillonnage, ou donn~es interna­
tionales, pour les prix des producteurs de b1Wet de riz, constituent un 
argument assez complet en faveur de la loi des profits d6croissants 
(tableaux 32 et 33). Les r6partitions, pr6sent6es dans les figures 24 et 
25, entre les prix moyens a3la production par unit6 et la terre arable 
par habitant, pays par pays pour le blW et le riz, sugg~rent une corr& 
lation qui parait 6tonhiamment dtroite 10. 

En examinant la ventilation obtenue par sondage, il est inttressant 
de chercher .3 deviner en quel point de ]a courbe se trouveraient les 
coots de production mondiaux moyens pour ces denr6es. Les courbes 
form6cs par ces ventilations devraient refl6ter l'allure de ]a courbe hi 
long terme du coot de production des aliments, le long de laquelle ces 
coots de production mondiaux moyens devraient, selon les pr6visions, 
se d6placer avec le temps, au fur et A mesure que 1- rapport e terre 
arable-hommes a continuerait A diminuer. I1 convient h cet 6gard de 
noter tout sp6cialement Ia brusque mont6e de la courbe des cooits d~s 
le moment oii ]a terre arable par habitant devient inf6rieure a30,810 hec­
tare pour les pays producteurs de b et .3 0,2025 hectare pour ceux 
producteurs de riz. 

Ces deux denrtes, b et riz, ont 6t6 choisies parce qu'elles sont les 
principaux aliments de base, chacune fournissant environ un cinquie'me 

Tableau 33.-Prix moyens pour le riz et la terre arable par
 
habitant, dans certains pays dOExtrgme-Orient, 1959.
 

Pays Prix du riz Terre arable
 
paddy par habitant
 

U.S. Cents/
 
kilog rammes Hectares
 

Blrrnanie ....................................... 0 ,40
 3.0 

ThaTlande ...................................... 0,45
, 5 


Inde ................................................ 0,36
5, 2 

Ceylan ............................................ 0,16
12,1 

Japon ............................................. 0,08
17,7 


Source : Annuaire de la production PAO, 1960 (15).
 

10 La gamme ]a plus complete de donn~es exploitables pour les principales 
denr~es alimentaires, telles le bl et le riz, se pr6sente sous forme de prix de 
revient r6els. Pour les besoins de notre 6tude, on admettra que les prix & la 
production constituent un indice raisonnable des co(Its de production. Les sub­
ventions, quel que soit le pays, ont tendance h att6nuer le rapport entre les prix 
(de vente) Aila production et les prix de revient, mais ne le font pas suffisamment 
pour modifier de manire sensible ]a comparaison 6tablie entre pays dont les 
rapports c terre-hommes a sont tr~s difflrents. 
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TERRE ARABLE PAR HABITANT ET
 
PRIX DU BLE A LA PRODUCTION
 

Principaux pays producteurs de b16
 

,PRIx(cENTvrs M~R KILO)T 
RI:/img,\ed 

10 N _ot.,.;::z 

eriuIdum& -Suide" Paps BaS 
8 -4 

6- Canada.- -Royamm, -I/i, 
rvrf a. 

A 

2
 

8 7 6 5 4 3 2 1 0 
TERRE ARqALE PRR NABITNr (EN RPENTrs) 

U.S ,1EPARTENT OF AGRICULTURE NEG. ERS 27256-63 (I) ECONOMIC RESEARCH . RVIC£ 

FIGURE 24 

TERRE ARABLE PAR HABITANT ET 
PRIX DU RIZ PADDY A LA PRODUCTION 

Principaux pays producteurs de riz 

PRIX (CENTS PAR KILO)- ___ ____ 

15 

9 

6 r.Jelod. a End. 

3 
03 * Sirm.I'a 

-

I0. L t I l i 

1.2 1.0 0.8 0.6 0.4 0.2 0 
TEfWRRALE PRm NAinANT (waRRPNmT$s) 

U. S. DEPARTMENT OF AGRICULTURE NEG. fRs 7255.63 (R) ECONOMICRESEARCH SERVICE 

FIGURE 25
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des ressources humaines en 6nergie nutritive. Les prix retenus sont 
g~nralement soit des prix de producteur, soit des prix aussi proches 
que possible de l'exploitation agricole. On n'a tenu compte que des prin­
cipaux pays producteurs. Dans le cas du riz, cela signifie qu'on n'a 
retenu que des pays asiatiques, car la r6gion fournit 92 % de la produc­
tion mondiale. Mais les variations qui se produisent en Asie, sur le 
rapport ,(terre arable-hommes ) conviennent i notre 6tude. La FAO 
a converti les prix en monnaies locales en dollars des Etats-Unis pour 
tous les pays qui figurent dans cette ventilation. Les statistiques relatives 
au prix du riz, sont particuli~rement complexes, en raison des diff& 
rences importantes qui existent pour les cat6gories et les qualit6s de riz. 
C'est pourquoi on n'a tenu compte que des pays producteurs de riz qui 
avaient des donn6es sur la cat6gorie de riz dite <( paddy ),. 

TRANSFERT DES DENRCES OU DES RESSOURCES 

Les difficult&s que lc monde connait "il'heure actuelle dans le 
domaine de l'alimentation sont en partie une question de mauvaise r6par­
tition. On sait parfaitement que les r6gions oi l'on pr6voit, pour l'ave­
nir, l'expansion d6mographique Ia plus forte et celles qui poss~dent le 
plus grand potentiel de production agricole ne cofncident pas. Etant 
donn6 que c'est dans les r6gions en voie de d6veloppement que la popu­
lation s'accroit lc plus rapidement, alors que c'est dans les r6gions indus­
trielles plus d6velopp6es que le potentiel de production alimentaire s'ac-
Lroit le plus vite, le problme de Ia repartition des denres alimen­
taires devient chaque jour plus aigu. 

Avant la Seconde Guerre mondiale, la production annuelle de c6r6a­
les par habitan. 6tait en moyenne de 224 kilos par personne dans les 
r6gions en voie de d6veloppement, contre 470 kilos dans les r6gions plus 
d6velopp6es. Depuis lors le foss6 s'est constamment 61argi, puisque les 
pays 6volu6s ont rapidement progress6, tandis que les pays en voic de 
d6veloppement luttaieit tout bonnement pour maintenir le niveau exis­
tant. En 1960/61 le!; chiffres 6taient devenus 218 kilos contre 593; 
les r6gions 6volu6es 6taient bien pris d'atteindre une production par 
personne triple de .elle des regions en voie de dtveloppement. 

Vers 1935-40, il y avait un courant annuel net de l'ordre de 
II millions de tonnes de c6r6ales en provenance des r6gions en voic de 
d6veloppement et ai destination des r6gions 6volu6es. A la fin des hosti­
lit6s, le courant avait d6finitivement chang6de sens et en 1960/61, 
20 millions de tonnes allaient des r6gions 6volu6es vers les r6gions en 
voie de d6veloppement. Ces derni~res exportaient en 1935-39, 8 kilos 
par personne et par an ; en 196G/61 elles imporLaient 9 kilos. Cette 
inversion du sens du courant de c6r6ales a permis aux r6gions en voie 
de d6veloppement d'augmenter 16g&ement le volume disponible par habi­
tant, alors qi,- la production par personne diminuait. 

II existe trois solutions possibles pour rem6dier Arce probkme ali­
mentaire. La premiere consisterait en une migration massive des r6gions 
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d~ficitaires en voie de d6veloppement vers les regions exc~dentaires tvo­
lues ; elle pcut 6tre dcart~e a priori parce qu'elle serait "hla fois irra­
lisable sur le plan logistique et politiquement inacceptable. Les deux 
autres solutions - le transfert d'aliments ou les moyens de production 
d'aliments - m6ritent qu'on les examine s6rieusement. 

Le transfert d'aliments est peut-6tre ]a solution la plus simple et la 
plus rapide, mais il ne r6sout pas v6ritablement la question. A long terme, 
les r6gions en voie de d6veloppement devront r6soudre elles-m~mes la 
plupart de leurs propres difficuit6s de ravitaillement. Mais pour y par­
venir sans avoir a souffrir d'importantes disettes, de ]a faim et peut-tre 
de la famine, il leur faut de I'aide. L'assistance servira en grande partic 
a organiser le cr6dit agricole, les services de vulgarisation, les centres de 
formation, ct les r6seaux de commercialisation n6cessaires pour donner 
l'impulsion i ]a production au-delM du nivcxu de subsistance pur et 
simple. D'autre part, les r6gions industrielles devront fournir, en partie 
tout au moins, des investissements de capital sous forme, par exemple, 
d'engrais et de produits anti-parasites. 

Les pays en voic de d6velopperient 6prouvent, par d6finition, des 
difficult6s chroniques dans leur balance des paiements. Leur capacit6 ii 

se procurer des devises 6trang~res est gravement handicap6e et leurs 
r6serves de devises, peu abondantes, doivent servir a importer des biens 
d'6quipement et ai payer les int~rts des emprunts internationaux contrac­
t6s. Une portion consid6rable de 1'ensemble des devises 6trangires acqui­
ses par des pays comme l'Inde devra 8tre affect6e au paiement des 
int6r6ts d'emprunts internationaux, d'ici quelques ann6es, si I'on veut 
6viter quc ces pays se trouvent insoivables. 

Le recours a l'envoi direct d'aliments, par opposition atl'assistance 
6conomique et technique, sera affaire, en partie tout au moins, de niveau 
relatif des coots de production dans chaque cas d'esp~ce. Si un pays se 

nous avonstrouve dans la section sup6rieure de la courbe des coots que 
commentde auparavant dans le pr6sent chapitre, - ct cc sera g6n6rale­
ment la consdquence d'une surface arable tris faible par habitant, et 
diminuant encore - il conviendra de mettre davantage l'accent sur les 
livraisons de denr6es alimentaires, pendant que le pays considdr6 se 
forge Line industrie. Dans les pays oii les importations d'aliments ser­
vant i financer directement des programmes de construction, le critere 
prcit West pas aussi valable. L'expansion industrielle est un domaine 

lequel la p6nuric relative de terre arable par habitantd'activit6 dans 
qui disposentne constitue pas un obstacle grave. Par contre, les pays 

d'une surface de terre arable par personne bien plus considerable et 

qi sont dot6s, a d'autres 6gards, de ressources agricoles prdsum6es favo­
rables, devront tre incit6s a promouvoir I'expansion de leur propre 

uneagriculture plut6t que de compter sur les pays plus dtvelopp6s pour 
portion consid6rable de leur ravitaillement alimentaire. 

L'hypoth se th6orique scion laquelle tous les pays des regions cn 
voie de d6veloppement doivent tenter de se suffire i eux-m~mes sur le 

onplan alimentaire n'a guire de fondement 6conomique s6rieux. Mais 
ne peu ' pas davantage admettre sans autre forme de proc~s que tous 
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les pays en vole de d6veloppement peuvent b6n~ficier indefiniment de 

livraisons d'exc6dents alimentaires alors qu'avec un peu plus d'assis­

tance technique et 6conomique, certains sont capables de se nourrir ;ux­

m~mes, et ce, A un cofat de production unitaire tr~s bas. 

Le Japon fournit 'exemple d'un pays (qui n'est nullement insuffi­

samment d~velopp6, du reste) qui paie tr~s cher 'effort de se suffire a lui­

m~me. Les Japonais se suffisent A ewu-m~mes ht concurrence de 80 % 

pour l'ensemble des produits alimentaires. Pour le riz, ils couvrent pra­

tiquement tous leurs besoins, depuis quelques anndes. Cette ind~pen­

dance vis-it-vis de l'ext6rieur pour le riz, aliment de base, leur a coft 

tr~s cher, car elle les a amen6s a subventionner un niveau de prix deux 

h trois fois sup6rieur aux cours du march6 mondial. Si un pays a un 

stade tr~s primitif de son d6veloppement se trouvait plac6 aussi haut 

sur la courbe des coAts de production alimentaire qtv, le Japon, l'em­

ploi de toutes ses ressources nationales pour ]a seule production alimen­

taire pourrait s'av6rer impuissant a lui permettre de nourrir un nombre 

donn6 d'habitant, aussi scrait-il politiquement peu souhaitable d'inciter 

un pays a se lancer dans une aventure de cc genre. Pourtant, de nom­

breux pays insuffisamment d6velopp6s risquent de se trouver plac6s de 

la sorte sur ]a courbe des cofits de production avant de r6ussir it attein­

dre le stade oi ils pourront assurer un rythme de croissance 6cono­

mique rapide et soutenu. 
En r6sum6, it faudra rem6dier a ]a disparit6 entre la repartition 

celle des hommes, it longue 6ch6ance, principalement ende- aliments et 
adoptant un taux d'expansion d6mographique moins 61cv6, tout en 

faisant appel aux connaissances techniques et pratiques, au capital et 
pour accroitre la productionplus g6n(ralement aux moyens n6cessaires 

sont importantes, mais enalimentaire. Les livraisons directes d'aliments 
fin de compte elles ne peuvent jouer qu'un r6le subsidiaire, pour par­

a long terme.venir atr6soudre d6finitivement les difficult6s alimentaires 



CHAPITRE X 

DEUX MANI-RES D'ACCROITRE LA PRODUCTION 

On peut augmenter ]a production agricole soit en 6tendant la sur­
face cultiv6e, soit en amliorant les rende.nents. Pendant la majeure 
partie de l'histoire de I'humanit6, les rendements sont demeur~s a peu 
pros constants et a des niveaux relativement bas. Ce n'est qu'au cours 
des deux derniers siicles, et notamment au cours des deux derni~res 
d6cennies que les rendements mondiaux moyens ont commenc6 i rdali­
ser des progr~s continus. Historiquement, ces gains de production agri­
cole se sont trouv6s 6troitement associ6s a des cxtejions de la surface 
cultiv6e. 

Les donnes statistiques des tableaux 17, 19 et 21 sur ]a production 
mondiale des c6rales, la surface rdcolt6e et les rendements montre 
assez nettement que depuis 1950 environ, les augmentations dans la 
production mondiale des c~rdales ont, pour ]a premiere fois, rdsult6 
davantage de l'am6lioration des rendements que de ]a mise en culture 
de terres nouvellement d6frich~es. Depuis la p6riode 1948-52, pris des 
quatre cinquiimes des gains r6alis6s par la production cr6alire pro­
viennent de l'616vation des rendements. 

ACCROISSEMENT DE LA SURFACE CULTIVEE 

Tendances et potentiels regionaux 

I1est manifeste que les progris r6alis6s pour augmenter les ressour­
ces alimentaires mondiales sont d6sormais davantage fonction d'une 
am6lioration des rendements que d'une nouvelle extension de a surface 
cultiv6e. Les quatre r6gions g6ographiques consid&6res comme plus 
d6velopp6es, r6gions dites industrialis6es, c'est-it-dire, I'Am6rique du 
Nord, l'Europe occidentale, l'Oc6anie et le bloc sovi6tiquc, ont r6alis6 
des progr~s dans la production des c6r6ales au cours du dernier quart 
de sikclc, en majeure partie, sinon totalement, grice i l'am6lioration 
des rendements. 

Les trois r6gions g6ographiques en voic de d6veloppenient, l'Asie, 
l'Afrique et l'Am~rique latine ont, elles, eu recours a 1'extension de la 
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surface ensemence plus qu'a l'6vation des rendements, pendant lcs
25 ann6es 6coulkes. Ndanmoins, pendant la derniire d~cennie, I'Asie a 
t amrende Acompter davantage sur l'am6lioration des rendements que
sur l'augmentation de ]a surface. Elle est i pr6sent l'une des r6gions ob
l'on ressent le plus vivement une ptnurie de terres, ct tout porte Li croire 
que l'am6lioration des rendements devra 6tre la source principale de
gains futurs en mati~re de production alimentaire. C'est ainsi que l'Inde 
ne compte ajouter que tr s 16g~reniuiai la surface cultiv~c au cours des
15 ann6es L venir, scion les avant-projets des trois Plans quinquennaux
suivants. Le Pakistan est en train de perdre r6guliirement de bonnes 
terres arables, par formation de mar~cages et progression de la salinit6,
ph~nom~nes qui ont tendance Aicontre-balancer les gains r~alis~s par
defrichement de terres nouvelles dans d'autres districts. Au Japon, la 
surface cultiv~e cst en diminution r6gulire depuis quelques d~cennies, 
et ]a Chine communiste ne peut pratiquement pas 6tendre beaucoup plus
]a zone mise en culture. Quelques rares pays, en g6n~ral peu 6tendus,
Thal'lande, Birmanic, Malaisie, Philippines, et aussi l'Indon~sie, poss6­
dent encore une marge consid6rable d'expansion future de la superficie,
mais le rythme auquel ces terres nouvelles peuvent 8tre ddfrich~es est 
frein6 par le manque relatif de capital disponible it cette fin. 

L'Afrique ct l'Am6rique latinc ont 6t6, par le pass6, amendes a
faire appel davantage au d6frichement de terres nouvellcs qu'" une
am6lioration des rendements. Mais cc r61e relativement plus important
jouE par les nouvelles terres mises en culture ne semble pas devoir se
poursuivrc bien longtcmps ni dans ]a premiere region, ni dans ]a
seconde. 

Pays consid~r~s comme particulirement importants 

Dans lcs pages qui vont suivre, nous nous proposons de concen­
trer l'attcntion sur les possibilit6s d'augmentation de la surface cultiv6e 
dont disposent quatre des plus importants producteurs agricoles du 
monde pour lesquels on poss~de des renseignements statistiques. Les 
quatre pays retenus sont les Etats-Unis, l'Union sovidtique, lInde et le 
Japon.

Les tendances a long terme aux Etats-Unis, producteur agricolc le
plus important du monde, indiquent une diminution r6guli&re de ]a
surface des terres cultives. La surface r~colt6e a augment6 de mani6re
spasmodique depuis l'6re coloniale des debuts, atteignant son apogee peu 
apr~s la Seconde Guerre mondiale. Toutefois, depuis 1950 ct jusque 
vers 1962, on a assist6 Lun renversement de cette tendance, la surface
cultivdc et r6colt6e passant d'un maximum de 142 millions it 146 mil­
lions d'hectares environ, vers 1946-49, L moins de 121,5 millions d'hec­
tares vers 1960-61. 

Cette diminution prononce a plus d'une cause. L'adoption g6n6­
ralis~e des jach6res dans la vaste r6gion c(r6ali~re entre ]a region de 
culture intensive du mais et les Montagnes Rocheuses a diminu6 de plu­
sicurs millions d'hectarcs la surface ensemenc~e chaque annde en c6rda­
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les. Dans d'autres districts, notamment en Nouvelle-Angleterre et dans 
le Sud-Est, on a renonc6 " exploiter certaines terres d'une rentabilit6 
douteuse. Des parcelles importantes ont t6 alidn~es en vue d'utilisa­
tions autres que ]a production alimentaire : grandes art~res, zones vertes, 
construction de maisons Ausage d'habitation et d'usines. Enfin, les direc­
tives gouvernementales infldchissant ou restreignant la production en 
vue de r~sorber les exc~dents am~nent "hretirer encore davantage de 
terres du circuit productif agricole. 

L'incidence combin6e de ces circonstances r6sulte en un r6tr6cisse­
ment r,-gulier des terres effectivement consacr6es a ]a culture. Malgr6 
cela, i't convient de remarquer que si Ja demande venait h se faire 
suffisamment forte, la possibilit6 technique d'6tendre ]a zone des cultures 
subsiste. 

Les donn6es relatives L]a surface r6colt6e ou ensemenc6e sont bien 
moins completes et moins dignes de foi pour l'Union sovi6tique que 
pour les Etats-Unis. Nanmoins, on est stir de certains faits. Un 6norme 
effort a W accompli pour augmenter la surface ensemenc6e de 1950 A 
1959. I1 est 6galement manifeste que, par endroits, la surface ense­
menc6e a peut-6tre 6t6 trop consid6rable, notamment dans les districts 
oii les pr6cipitations atmosph6riques sont faibles. 11 n'est pas exclu 
qu'avec le temps beaucoup des terres ainsi d6frich6es se r6v~lent d'une 
rentabilit6 plus que douteuse. La pratique de la jach~re s'av6rera proba­
blement de plus en plus indispensable en Union sovi6tique, comme elle 
l'est dc,,enue dans les r6gions c6r6ali~res Lifaible pluviosit6 aux Etats-
Unis. D'autre part, certains des terrains mis en culture dans les terres 
vierges se r6vleront certainement impropres a ]a culture ct devront tre 
abandonn6s. 

La tendance actuelle pour la surface ensemenc6e en URSS sem­
ble 6tre encore A ]a hausse, bien que le rythme soit consid6rablement 
plus lent qu'autrefois. D. Gale Johnson, dans ses prdvisions pour 1985, 
r6sume ]a situation comme suit : 

( I1 semble improbable que la surface ensemenc6e s'6ten.Je 
encore beaucoup. A moins de travaux consid6rables de drainage 
et de d6frichement des forks dans le Nord-Ouest, la surface 
ensemenc6e n'augmentera vraisemblablement pas de plus de 
10 %, soit 20 millions d'hectare o (34, p. 253). 

11 semble que ce soit le maximum que ]'on puisse ajouter la 
superficie mise en culture. 

En Inde, la surface ensemenc6e nette au d6but du troisi~me Plan 
quinquennal, en 1961, s'6levait a 130 millions d'hectares et la superficie 
que l'on se proposait de mettre en valeur par asschement, etc., pendant 
les Troisi~me, Quatri&me et Cinqui~me Plans est de 810 000 hectares 
par Plan, soit une moyenne de 162 000 hectares par an. Ces 2 430 000 
hectares venant s'ajouter aux 130,4 millions ensemenc6s en, 1961, am6­
neraient le total L 132,83 millions en 1975, soit une augmentation de 
2 %, environ 0,1 % annuellement. Une superficie du m~nme ordre de 
grandeur, au total environ 2,4 millions d'hectares, doit 6tre r6cup6r6e 
sur les jach~res pendant ces 15 ans. Le gain de 4 860 000 hectares en 

http:s'6ten.Je
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par an, soit une moyenne annuelle15 ans repr~sente 324 000 hectares 

d'accroissement de la surface ensemenc6e nette de 0,24 %.
 

On s'attend i voir la population augmenter de 2,5 2,7 % par 

an pendant cette p6riode, soit i un rythme d6cuplk de celui pr6vu pour 

ia superficie ensemenc6e. Manifestement, si l'on veut maintenir la pro­

duction par habitant, il faudra le faire en augmentant la production A 

l'hectare de plus de 2 % par an. 
peut plus 6tendre la surfaceLe Japon, contrairement i l'Inde, ne 

l'aide de fortes d6penses de la part du Gouvernement.cultiv~e, m~me .i 
en 1920 environ, et a diminu6La surface cultiv6e y a atteint son apog6e 

ans suivants. Entre temps, la popula­progressivement pendant les 40 
unetion a augment6 r6guli~rement, et en augmentant elle a amene 

cultivable parrtduction progressive encore plus forte de ]a surface 
non agricole, telles que le logerient,suite des exigences de caract~re 

l'industrie, les voies de communication et les a6rodromes. De 1('20 h 

1960, le Japon a perdu en moyenne pros de 20 000 hectares piLr an; 

si cette tendance continue, la surface cultiv~e descendra h 4 860 000 hec­

tares en 1980 et A 4 455 000 hectares en l'an 2000. Cette tendance 
le Japon soit i d6pendre de plus en plus de sources ext6ricuresam~nera 

i accepter le coot plusde ravitaillement alimentaire, soit, h d6faut, 
ses efforts pour extraire de plus en plus de nourriture6lev6 accompagnant 

d'une superficie en voie de diminution. 

DES TERRES EXISTANTESUTILISATION PLUS INTENSIVE 

par unit6 de ter­L'utilisation plus intensive du sol exige l'emploi 
rain d'une quantit6 plus consid6rable de main-d'ceuvre et de capital. 

en main-d'ceuvre et en capital neLes investissements suppl6mentaires 
sont toutefois pas tr~s efficaces i moins d'8tre associ6s i l'emploi de 

que nous allons examiner,techniques modernes. Tous les proc~d6s 
culture intensive, engrais, irrigation, produits anti-parasites et semences 

silectionntes, m6canisation, exigent l'investissement de capitaux suppl& 
i des semences ame­mentaires. Tous, sauf les deux derniers, le recours 

de main-d'keuvre.lior6es et la m6canisation, exigent aussi davantage 

Culture intensive 

amplement que l'onLa culture intensive est un proc~d6 qui m6rite 
s'y arr~te lorsqu'il devient n6cessaire d'obtenir une augmentation de la 

simplementproduction avec une surface limit~e. Mais il ne s'agit pas 
elle exige desdans cette m~thode, de semer plus d'une r6colte par an, 

bien plus importants de capital et de main-d'keuvre eninvestissements 
temps que des proc6d~s de gestion bien plus compliqu~s.m~me 

De nombreux facteurs physiques contribuent a limiter les possibi­

lit~s de culture intensive, le plus frequent 6tant peut-8tre les restrictions 
Une grande partie des regions actuelle­imputables A la temperature. 
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ment plus d6velopp6es se trouve dans la zone tempr~e, o6 les tempera­
tures hivernales sont si basses que seules les esp~ces v~g~tales les plus 
r~sistantes parviennent "iy survivre. Non seulement l'hiver est rude, mais 
aux latitudes dlevdes de fa zone temp6r~e Nord, la saison de croissance 
estivale est des plus courtes, ne permettant de cultiver qu'uie esp~ce 
v~g6tale qui se contente, pour mfrir, d'une courte saison. 

Aux latitudes moyennes, o6 les temp6ratures sont satisfaisantes 
toute l'ann~e, c'est la pluviosit6, qui peut constituer une limitation, au 
moins une partie de I'ann6e. De nombreuses regions des Tropiques qui 
ont des temperatures relativement tildes, pendant toute l'ann6e ont un 
climat de mousson, caract~ris6 par une saison d'6t6 tr~s pluvieuse, 
suivie d'unc saison s che annuelle qui dure plusicurs mois. La saison 
humide est idale pour ]a culture du riz, mais les esp~ces vdg6tales culti­
vdes ne peuvent mOrir avec succ~s pendant la saison s~che qu'a condition 
que l'on dispose d'ouvrages d'irrigation. 

La technique des cultures intensives est hautement dtvelopp6e dans 
certains pays, notamment ceux de l'Asie orientale. L'indice de multi­
plication des rdcoltes atteint son apog6e it Ta'wan (Formose), oii les 
exploitants agricoles obtiennent une moyenne d'environ deux r6coltes 
i l'hectare par an. 

La culture intensive est 6galement pratique courante au Japon ct 
en Corde, ob 50 Ai60 % des terres cultiv6es produisent deux r6coltes 
tandis que l'Inde marque un retard, n'ayant gu~re que 10 "A15 % de 
terres qui produisent deux r~coltes. Certains pays, tels ]a Birmanie qui 
ont des superficies consid~rables en jach~re, ont en moyenne moins d'une 
r~colte annuelle par hectare de terre cultiv~e (6, p. 12). 

La culture intensive exige des investissements accrus en main­
d'oeuvre et en capital par unitd de terrain. De cc fait, la main-d'ceuvre 
et certains investissements de capital se trouvent utilis~s plus effica­
cement. Le ch6mage saisonnier se trouve r~duit, et l'on peut faire 
travailler toute l'anne les animaux de trait. 

11 est difficile d'affirmer dans quelle mesure la culture intensive 
est possible et souhaitable dans d'autres r6gions tropicales ou subtropi­
cales. Qu'il suffis, d'indiquer que les possibilit6s d'investissement de 
capitaux, sous forme d'engrais par exemple, doivent augmenter, et que 
les mdthodes de gestion devront tre am6lior~es avant que l'on puisse 
enregistrer des progr~s de quelque importance. 

Emploi des engrais 

A mesure que les terres h d6fricher se font rares et que ]'on ne 
peut augmenter ]a production des surfaces cultiv~es qu'en am6liorant 
les rendements, les engrais prennent une importance bien plus consi­
derable. I1 est difficile de dire quelle portion de l'actuelle production 
mondiale d'aliments est dfle h 'emploi d'engrais. A coup str, le retrait 
brusque des 14,8 kilos d'engrais utilis~s par hectare de c~r~ales dans 

5 
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les r6gions en voie de d~veloppement ne r~duirait pas de beaucoup la 
production c6r6alire ". 

Mais dans la zone plus d6velopp6e les 81,5 kilos d'engrais utilis6s 
par hectare de c6r6ales doivent repr6senter une portion aFpr6ciable de 
]a production globale. A l'avenir, l'engrais prendra bien plus d'impor­
tance qu'autrefois. 

La consommation mondiale d'engrais en 1960-61, mesur6e en
 
quantit6, des trois 616ments nutritifs principaux : N, P2 05 et K20,
 
6tait de 28,6 millions de tonnes (tableau 34), ce qui reprtsente le
 
double des chiffres de 1950-51 et le triple de l'avant-guerre. Chacune
 
des trois principales substances nutritives 6tait bien repr~sent6c : 35, 35
 
et 30 % respectivement (voir tableaux A 10 L A 12), mais la consom­
mation selon les regions n'6tait pas aussi bien 6quilibrde. L'Europe
 

Tableau 34.--Consommation d'engrals chilmiques (NP 2 05 et K20),
 
par regions, 1938, 1950/51 et 1960/61.
 

1938 1950/51 1 1960/61
R~gions 

mill ers de tonnes matriques
 

Fk6glons g~ographiques
 
Am~rique du Nord ............................1 416 4 700 7 541
 
Amdrique latine ...........................82 290 999
 

Europe occidentale ........................4 119 5 814 9 998
 
Europe orlentale & URSS ..............2 544 2 087 5 127
 

Afrlque ..............................................360 720
200 

Asle ....................................................1 070 3 290
1 030 

Oceanle ..............................................530 930
380 


Total mondlal .......................... 14 851
9"771 28 605
 

Rdglons dconomlques
 
Rdgions plus ddveloppdes ............8 459 13 121 23 596
 

Rdglonsenvolededdveloppement. 1 312 1 720 5 009
 

P,4glons politiques
 
Monde libre ......................................12 764
7 227 23 478
 
Blo. communiste ..............................2 087 5 127
2 544 


1. A l'excluslon de la Chine communiste. mais le volume d'engrais chi­

miques utllisd par ce pays n'est pas considdrable, par rapport au
 

total de la r~glon.
 

Source : Annexe des tableaux A1O, All et A12.
 

11 La consommation totale d'engrais est divisie par la superficie plantie en 
cdr~ales, plut6t que par la superficie de terre arable ou quelque autre grandeur 
moins precise. 
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occidentale consommait 10 millions de tonnes, soit 35 % du total, bien 
que ne posstdant que 6 % de la superficic totale de c6r6ales. L'Am6­
rique du Nord venait au second rang avec 7,5 millions de tonnes. 
A elles deux, ces r6gions, pour 21 % seulement de la superficie plantde 
en c6r6ales, utilisaient 61 % du volume d'engrais disponible en 1960-61. 

Les r6gions plus d6velopp6es, avec 45 % de la superficie c~r6alire 
utilisaient 82 % des ressources mondiales d'engrais. Les r6gions en voie 
de ddveloppement, avec 55 % de la superficie c6r~ali~re, en absorbaient 
18 %, ce qui leur donnait respectivement 8,5 kilos et 14,8 kilos A 
l'hectare (tableau 35). Les taux d'application pour le monde libre, d'une 
part et le Bloc communiste de l'autre sont de 56,7 kilos et de 22,2 kilos 

'hectare respectivement. 
Bien des circonstances influencent ]a mani~re dont les cultures 

r6agissent dans 1'ensemble l'engrais, dans un pays ou une region 
donnds, et parmi eux, ]a pluviosit6. 11 faut de 'humidit6 si l'on veut 
que les plantes absorbent les d6ments nutritifs qui ieur sont fournis. 
Dans des r6gions qui n'ont que de 25 a 38 cm de prdcipitations 

Tableau 35.--Engrais chimiques (N, P2O5 et K20) utlllsds par 

hectare, par r~gions. 1938, 1950/51 et 1960/61 1, 

R6glons 1938 T 1950/51 11960/61 

Kilog rammes
 

RdgIons gdographiques
 
Am6rique du Nord ............... 14,8 79,2
.......... 44,5 


Am(rlque latine ..............................2,5 9,9 27,2
 

Europe occidentale ........................96,5 148,4 247,5
 

Europe orlentale & URSS ...........17,3 14.8 34,6
 
Afrlque ..............................................7,4 1,9
14,8
 

................... .......................
Asie 2 ...... .. 4,94,9 12,4
 

................... 86.6 


Total mondial ...................... 24,7 

Ocdanie ........................ 59,4 10,9
 

17,3 44,5
 

Rdglons dconomiques
 
R~gions plus d~velopp6es ............29,7 47,0 71,7
 

2

R6gions en vole de ddveloppement 4,9 4,9 IU,8
 

Rsglors polltiques
 

Monde libre ......................................
19,8 9,9 56,9
 
2 ..................


Bloc communlste ........... 12,4 9,9 22,3
 

1. Calcul sur la base de toute la surface cultlv~e en c~rdales.
 

2. A l'exclusion de la Chine communiste, mais le volume d'engrais chi­

miques utl1Is6s par ce pays n'est pas considdrable, par rapport au
 

total de la r~glon.
 

Obtenu par d6duction des tableaux 19. et 34.
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que s'ii se trouvcatmosph6riques par an, l'engrais n'agit efficacement 
complt par l'irrigation. Le fait que l'Europe occidentale ne manque 

aux agriculteurs d'utiliser effec­pas d'humidit6, dans l'ensemble, permet 
que dans bien d'autres r6gions moins favoris~es.tivement plus d'engrais 

Les diverses espices de c~rdales r6agissent souvent tr~s diff6remment 
nomberuses plantes, les vari6t6s classiques, nonaux engrais. Chez de 

des recher­6volu~es, ne r6agissent que peu, de sorte que le programme 
comme rubrique hautement prioritaireches agricoles doit comporter 

la mise au point de vari6t6s qui r6agissent tris favorablement a l'appli­
au Japon de vari6t6s de riz qui r~agissentcation d'engrais. La s~lection, 


tr~s fortement a permis aux exploitants agricoles d'augmenter r6gu­

lirement la quantit6 d'engrais qu'ils peuvent utiliser avec efficacitd.
 

L'utilisation actuelle d'engrais dans les r6gions en voie de deve­

loppement ne reprdsente qu'une portion minime du potentiel d'appli­

cation efficace. On peut illustrer l'importance de ce potential inutilis6 

en comparant le taux de consommation au Japon avec celui qui pr6vaut 

dans toute l'tendue des r6gions en voie de d6vcloppement. Le Japon, 

avec sa surface cultive tellement limit6e, emploie plus d'engrais que 

l'Am~rique latine ou l'Afrique. II en emploic plus que ]a Chine ou 

l'Inde, bien qie ladite surface cultiv6e ne repr~sente que 5 % de celle 

de la Chine et 4 % de celle de l'Inde. SI les taux d'application des 

engrais en Inde, par exemple, atteignaient le niveau Japonais, les besoins 
mondiale actuelle.de l'Inde d6passeraient largement la production 

facteurs ont g6n6 l'expansion de la consommationDe nombreux 
d'engrais dans les regions en voie de d6veloppement, les principaux 

6tant : l'absence de moyens de distribution, connaissance insuffisante de 

la part des agriculteurs, de l'importance des engrais et des techniques 

d'emploi, l'instabilit6 du prix des denr~es, le manque de s6curit6 du 

r6gime foncier, le manque d'installations pour ]a fabrication d'eagrais 

ou, dans d'autres cas, de devises 6trangires, et la p~nurie relative en 

capital i court terme pour la production agricole. 
L'emploi g~n6ralis6 des engrais est strat6giquement important car, 

dans les districts o l:humidit6 est suffisamment abondante, c'est le 

moyen le plus efficace pour obtenir des rendements plus 6lev~s et une 
d'ensemble plus abondante. Ceci pr&suppose,production alimentaire 

naturellement, que l'engrais soit utilis6 en liaison avec d'autres techniques 

modernes. 

L'irrigation 

du monde sont beaucoup plus tributaires de l'irri-Certaines parties 
gation que d'autres (tableau 36). L'Europe occidentale, A 1'exception de 

certains pays de la Mditerran6e, a tr~s peu de terres irriguecs, alors 

qu'en Asie l'irrigation est une n6cessit6 absolue. La Chine communiste, 
qui contient une plus grande superficie irriguee que n'importe quel 

autre pays, et l'Inde, dont 1/50 environ des terres sont irrigu6es, ont, 

ensemble, environ la moiti6 des terres irrigu6es au monde. Le Japon 

et Ia Cor6e du Sud, bien que tout petits par comparaison, irriguent au 
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moins ]a moiti6 de leurs terres cultivdes, et l'Egypte, qui est aussi 
un pays relativement petit, a toutes ses terres agricoles irrigudes. Autrcs 
pays ayant de grandes zones irrigudes : les Etats-Unis, le Pakistan, 
l'Indondsie, l'Union sovidtique et le Mexique. La majeure partie des 
sols irrigu6s dans le monde se trouve en Asie, et est surtout utilisde 
en vue de produire du riz. 

Les syst~mes d'irrigation different consid6rablement, mme a l'int6­
rieur d'une m~me region. Tous les syst~mes doivent comporter un moyen 
quelconque de faire arriver l'cau de la zone d'accumulation au point 
de prdlvement, au champ ai irriguer. L'alimentation par pesanteur, un 
des proc~ds les plus anciens, est aussi l'un des plus frequemment 
employds. Les ttangs, rtservoirs ou diguettes sont situds en des points 
d'altitude sup6rieure aux champs, et on fait 6couler l'eau r6gulirement 
par gravit6 jusqu'A destination. Souvent, ]a distribution et le partage 
du potentiel d'irrigation exigent des exploitants agricoles un vaste effort 
de cooperation. 

Lorsqu'on ne peut pas se servir de l'alimentation par gravit6, les 
agriculteurs doivent 6lever l'eau it l'aide d'une quelconque source d'6ner­
gie. On se sert maintenant couramment d'un 6quipement moderne, 
surtout dans les pays plus 6voluds. Cependant, de nombreux agricul­
teurs, des regions insuffisamment ddveloppdes ne disposent pas d'6lec­
tricit6 et n'ont pas les moyens ndcessaires pour se servir de moteurs 
h explosion; ils vivent la plupart d'entre eux tout au moins, Asie,en 
et doivent avoir recours aux sources traditionnelles que sont l'nergic 
humaine ou animale. En Asie orientale, notamment en Chine, la noria, 
connue depuis des si~cles et qui fonctionne h l'aide d'un moulin mfi 
par ]a force de I'homme, est encore tr s frdquente. Ce procd6 pour 
faire monter l'eau exige une 6norme d6pense d'6nergie humaine. La 
roue A aubes dite iranienne qui fait monter 1'eau par l'nergie animale 
est frdquemment utilisde dans le Moyen Orient et tout le sous-continent 
indien. 

L'eau utilisde pour l'irrigation provient de deux sources princi­
pales, les eaux de surface et les nappes souterraines. Les cours d'eau 
constituent ]a principale source ; les puits et 6tangs sont des sources 
secondaires non ndgligeables. 

Si l'on considre l'avenir de l'irrigation, il y a lieu de porter 
I'attention sur deux points principaux : les possibilit3s d'6tendre ]a 

irrigu6c et le cofit de cette expansion. Le potentiel d'expansionzone 
de la superficie irrigude est examin6 avec competence par Herbert 
Nadison, ingdnieur hydraulicien qui a assembld une vaste expdrience, 
toute sa vic durant, dans diverses parties du monde (1, p. 268). 11 
arrive, en ce qui concerne l'volution passde et la situation actuelle 
et future de ]a mise en valeur des terres, aux conclusions suivantes 

1. Moins de 10 % de la production alimentaire mondiale, a 
l'heure actuelle provient de terres irrigudes ou artificiellement draindes. 

2. Moins de 5 % de cette production alimentaire totale est 
fonction du contr6le de I'eau a une 6chelle exigeant des travaux de 
genie rural. 



Pays 

Tableau 36.--Superficie de terres 

1950 1951 1952 

irrigudes dans certaifs pays. 
I I I 

1953 1954 1955 1956 

1950-60. 

1957 1958 
I 
1959 

I 
1960 

Milliers d'hectares 

Amrique du Nord 
Canada ....................................................-- 254 254 254 254 254 254 - - - -­
Etats-Unis ............................................10 710 10 420 -- - 11 960 11 960 -- - - 13 495 --

Am rique latine 
Argentine .................................;..........-- -- -- 1 451 
Bolivie .................................................50 50 50 --
BrsiI .............................. 132 136 141 141 
Chili ......................................................1 300 -- -- 1 367 
Colombie ................................................78 78 84 --
Mexique ..................................................2 104 2 296 2 505 2 505 
Paraguay ................................................12 12 12 12Pdrou ...................................................1 203 1 215 1 225 1 225 

Uruguay ..................................................16 16 18 22 
VLndzu~la ...........................................-- 236 -- 221 

1 451 

64 
141 

1 367 

--
2 505 

12 
1 225 

23 
246 

1 451 

64 
141 

1 367 

--
2 505 

12 
1 -25 

25 
246 

1 502 

64 
141 

1 368 

505 
2 505 

12 
1 225 

26 
246 

1 502 

--. 

--
1 368 

-
.z 
. 
.. 

-

-

.. 

.. 

.. 

.. 

-­

--

.. 

.. 
... 

. 

.. 

-

. 

.. 

.. 

__2 

z
0 

Europe occidentale 
France .......... ..................... 11 1R 22 19 20
Grbce ......................................................-- 268 272 285 299 
Italie ....................................................143 156 174 176 178 
Portugal ....... ... ......................27 .31 3u 33 36Espagne ..................................................- - -- -- 1 635 

20 
313 
169 
36 

1 682 

23 
340 
138 
39 

1 717 

27 
364 
126 
37 

1 753 

29 
381 
134 
35 

--

32 33 
400 411 
136 129 
36 37 

1 788 1 830 

I 

Europe orientale & URSS 
Bulgarie ................................................-- . 251 

longrie .................................................. 17 17 27 
Roumanie ................................................-- -- --
URSS ........................................................-

Yougoslavie ......................... 

251 

42 
--

-. 11 
65 

362 

91 
.93 

135 
97 

--

89 
93 

--
102 

284 

78 
98 

7 218 
83 

293 

72 
102 

--
90 

398 

73 
137 

--
89 

-

95 
200 

-­
117 



Afrique 
Algdrie ..............................................- -- 45 48 44 .. .. 202 246 250 
Egypte ................................................- 2 460 2 460 2 555 
Ethiopie ...........................................10 10 15 15 

2 622 
15 

2 621 
43 

L 610 
47 

2 610 
44 

--
48 

-

- --

Madagascar ........................................264 264 264 264 26U 264 -- -- - 716 720 
Maroc .................................................. - 5 5 60 60 -- -- -- 487 921 
Somalie ..............................................- 60 86 92 93 97 129 146 -- 159 166 
Soudan .............................................. - -- -- 2 415 2 415 -- -- - 791 

Asie Z 
Birmanie .........................................502 - 926 942 941 492 918 90 521 545 002 
Ceylan ................................................183 166 238 197 265 292 221 249 249 295 --
Inde ....................................................-- 20 850 21 010 21200 21 800 21 975 22 800 22 590 23 150 23 425 
Indor, sie ..................... .................4 7R9 4 952 5 090 5090 5090 9 090 9700 5750 5 920 5960 --
Iran .................................................... 1 505 1 605 1 605 1605 1605 1 605 -- -- - 2762 2 900 z 
Irak .................................................... 1 759 -- -- 2910 2Q10 2 910 2802 -- -- 3678 
Isra l ...............................................44 51 60 72 R8 94 106 114 119 126 132 0 
Japon ..............................................2 859 2930 2 850 2850 2850 2 850 -- -- -- -- 3 375 
Jordanie ............................................-- -- 32 32 32 32 76 -- -- -- --

Corde du Sud ....................................-- - 570 -- -- -- 529 557 1 205 1225 1 235 
Liban ..................................................48 48 4R 48 4R 48 71 71 71 71 72 
FLddration Malaise ...................... 130 116 116 .. .. .. 192 202 206 206 --
Pakistan ........................................9 210 9 210 P 980 89R0 8980 9 495 9910 65 9 640 11 080 --
Philippines ........................ 518 563 627 795 767 791 873 -- -- 665 808 
Syrie ................................................395 470 492 r09 514 590 682 984 595 477 527 
ThaTlande .......................................601 -- 886 -- 847 1 217 1279 1333 1 322 1 579 --
Turquie ............................................80 -- I08 .. .. 1 932 1960 1990 --

Oceanie 
Australie ..........................................612 612 618 597 654 705 514 657 808 772 847 
Nouvelle-ZUlande ............................43 40 44 45 41 -- -- 65 59 67 --

Source : Annuaire de la production. FAO, 1955-1961. tableau 2 (15). 
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3. Touchant ]'augmentation 6valude de la production alimentaire 
mondiale au cours des 50 andes "rvenir, un dixi~me au plus de ce 
total peut, selon les pr6visions, rdsulter de vastes travaux de g6nic rural 
Aentreprendre a tr~s grande 6chelle. 

Les efforts d~ploy6s pour accroitre ind6finiment une production
quelle qu'elle soit r6sulte habituellement en unc augmentation du prix
de revient par unit6 supplkmentaire. La loi des profits dicroissants 
n'est pas moins susceptible de s'appliquer Arl'irrigation qu'h la pro­
duction alimentaire, cas envisag6 par Marshall dans son exemple initial 
(43, p. 153). Addison apporte aussi arcette question le fruit de son 
exprience lorsqu'il d6clare : 

Les nouveaux (il
de I'avenir) auront peut-6tre b6n6fici6 d'un cnseigriement bien 
meilleur que leurs prdd6cesseurs. Mais par ailleurs lcs exigences
qui mettront leur ing~niosit6 a rude 6prcuve peuvent s'av~rer 
bien plus pressantes. ))

( Sans le moindre doute, ilsauront a faire face h des cir­
constances de plus en plus d6favorables lorsqu'il leur faudra 
pratiquer l'irrigation par 6lvation de I'eau. Les frais que cette 
op6ration entraine auront de plus en plus tendance i augmenter 
exager~ment. Les ressources des nappes aqueuses soutcrraives 
devront n6cessairement 6tre exploit6es de plus en plus, a mesure 
que les m6thodes d'6coulement libre ou par l'effet de ]a pesan­
teur deviendront moins pratiques; et probablement lorsqu'on
continuera a pomper, anne par annie, ]a nappe phr6atique bais­
sera et ils'en suivra automatiquement une augmentation des 
frais de pompagc. Mme si des cours d'eau i ciel ouvert restent 
disponibles, ilpeut n'y avoir plus de terrains nouveaux 'rbasse 
altitude que l'on puisse utiliser par irrigation de sorte qu'il faudra 
faire monter l'eau vers des terres plus 6lev6es. >>(1,p. 256). 

Le point it partir duquel l'irrigation devient trop onereuse varic 
avec les 616ments constitutifs du prix de poinpage, tels quc le coit 
du carburant et celui des pompes, d'unc part, et le niveau des prix
agricoles de I'autre. Dans les pays oh Ja pression d~mographique est 
forte, le niveau des prix agricoles peut permettre de s'offrir une irri­
gation 'plus cofiteuse. Et dans les pays a population dense qui s'efforcent 
de se suffire eux-m8mes jusqu'at un certain point, meme une irrigation
relativement on6reuse peut s'avrer ]a. m6thode la plus dconomique
d'augmenter la production. 

Le Conseil national de I'Inde pour la recherche 6conomique appli­
qude, dans ses 6tudes de pr6vision agricole, attire l'attention sur los 
frais croissants par unit6 de superficie qui rdsultent de l'extension de 
la zone irrigu~e. Les coits par unit6 de superficie sont 6valu6s pour
des terrains que l'on doit irriguer dans le cadre de programmes secon­
daires entre 1960-61 et 1975-76. Le coot moyen d'irrigation d'un 
hectare dans le cadre des travaux pr~citds, 6valu6 hr395 roupies en 
1960-61, doit, scion les pr6visions, s'61ever Ar692 roupies en 1975-76 

( ... venus s'agit des exploitants agricoles 
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(30, p. 234); et si l'on se fonde sur 1'exp6rience acquise dans d'autres 
pays d'Asie, cet accroissement du prix de revient dans la proportion 
de 75 % ne parait pas d~raisonnable. 

Produits anti-parasites 

On peut classer ]a plupart d'entre eux dans l'une des categories 
suivantes : insecticides, fongicides ou herbicides. Les insecticides et los 
fongicides peuvent tre groups avec les investissements de capital que 
l'on d6crit habituellement comme destin6s ii augmenter le rendement, 
tandis que les herbicides font plus fr6quemment faire des 6conomies 
de main-d'ceuvre. En d'autres termes, il n'existe habituellement pas 
d'autre moyen de lutter avec succ~s contre les parasites et les maladies 
occasionn6es par les champignons que le recours aux insecticides et 
fongicides. Les mauvaises herbes, au contraire, ont en g6n6ral faciles 
ai cueillir it la main : lorsque la main-d'ceuvre est abondante et bon 
march6, comme c'est le cas de ]a plupart des pays en voie de d6ve­
loppement, il peut 6tre non seulement possible mais encore plus rentable 
de d6sherber A la main. 

A mesure que les economies 6voluent et que l'agriculture se sp6­
cialise de plus en plus, on se heurte ii des difficult6s encore plus redon­
tables dans Ia lutte contre les insectes et la maladie, Atla fois parce 
que certaines cultures d6termin6es se concentrent de plus en plus datis 
certaines r6gions et que les parasites sont transport6s tr~s facilement 
d'une r6gion ou d'un pays i l'autre. Aussi le d6veloppement a-t-il pour 
corollaire logique l'augmentation des d6penses dans ce domaine. 

Au Japon, les agriculteurs d6pensent autant pour les produits 
anti-parasites que pour les outils agricoles, ou chacune de ces rubriques 
repr6sentent 5 % des d6bours agricoles. Ce rapport g6n6ral entre les 
d6penses consacr6es aux produits anti-parasites et l'quipement agricole 
peut fort bien se reproduire dans d'autres pays ii forte densit6 d6mo­
graphique dis qu'ils parviennent ii un stade de d6veloppement du meme 
genre (5, p. 16).

La mesure dans laquelle les produits anti-parasites peuvent contri­
buer A 1'expansion de Ia production varie dans de fortes proportions 
selon les cultures et les circonstances locales. En bien des r6gions, les 
mauvaises r6coltes seraient Ia rigle si l'on ne disposait pas de produits 
chimiques pour lutter contre les parasites. Dans d'autres r6gions, le 
manque de produits anti-parasites ne ferait pas beaucoup diminuer Ia 
production. 

Sentences amnliories 

Le terme de - semences amlior~es ) peut signifier bien des choses. 
Employ6 dans son acception la plus gdn6rale, il implique une am6lio­
ration de ]a production pour un niveau donn6 d'investissement. L'ex­
pression signifie souvent (( am61ior6 par rapport a une caract6ristique 
bien d6finie ). Ceci peut consister en une tige plus solide, dans les 
c6r6ales, afin d'6viter la verse, ou une grande sensibilit6 A Faction de 
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'engrais, ou encore un mfirissement plus pr~coce, afin de permettre 
la culture de ]a plante envisag~e "tde plus hautes latitudes. La mani~re 
la moins cofiteuse de venir Aibout de certaines difficultts de production 
peut souvent consister a pratiquer ]a phytog6n6tique, c'est-a-dire en 
cr6ant des vari6t,.s amdior~es. 11 peut s'av~rer moins on6reux de crer 
uno espcc rdsisiant a ]a maladie que de s'attacher Aifaire disparaltre 
(:clle-ci. 

Les programmes de phytog6nitique ct de slection des plants sont 
des programmes a long terne et n cessitant un effort permanent. Les 
am6liorations utiles des semenices sont 6volutives et s'additionnent. Elles 
se manifestent progressivemeot sur une longue p6riode de temps. 
lUne fois r6alis6 un progr~s ddcisif dans le processus d'am6lioration, 
;i peut s'6couler plusicurs ann6cs avant que les agriculteurs ne se 
familiarisent avec cc progr s et ne se persuadent de son int&rft. La 
cr6ation du maYs hybride aux Etats-Unis est un exemple classique de 
semence am61ior6e. Les avantages du mais hybride paraissent 6vidents, 
et pourtant il a fallu plusieurs ann6cs pour que les exploitants agricoles 
amdricains, qui ne sont pourtant pas r6trogrades, en viennent a adopter 
compl~tement ]a semence de maYs hybride. 

A mesure que l'on recourt de plus en plus a l'616vation des ren­
dements, les semences am61ior6es constitueront un investissement encore 
plus important. 11 n'est pas possible de d~terminer dans quelle mesure 
les semences am6Iiores contribuoront "i augmenter la production ali­
mentaire mondiale pendant les derni~res d6cennies du si~cle en cours, 
car cette contribution sera fonction de multiples facteurs : nature de ]a 
plante cultiv6e, niveau actuel des rendements, superficie productrice, 
et degr6 d'adoption par le monde agricole. On ne saurait en tout cas, 
douter plus longtemps du fait que pour les grains productifs ai venir 
les semences am6lior6es constitueront un facteur d6cisif. 

Micanisation 

La m~canisation agricole peut viser deux objectifs principaux 
61ever les rendements ou 6conomiser ]a main-d'ceuvre. En d'autres 
termes, on peut d6crire ces deux buts comme dtant une 6conomie de 
terre ou une 6conomie de main-d'ceuvre. Dans les zones of6 le sol est 
le facteur limitatif dans le complexe productif, ]a m~canisation revft 
souvent le caract~re d'une mesure d'6conomic du sol. Cc rapport se 
trouve examin6 dans le paragraphe ci-dessous, figurant dans un ouvrage 
publi6 ant~rieurement par l'auteur sur l'agriculture japonaise. 

( Lo rapport entre les facteurs de ]a production d~termine 
Ia nature de la technique adopt6e. Au Japon, le rapport critique 
est celui entre la terre arable et Ia main-d'oeuvre. Ce rapport 
est extrememcnt d6favorable, mais on ne peut gu~re le modifier. 
Aussi ]a technique mise au point en a-t-elle tir6 le meilleur parti 
possible. Le mode de m6canisation de l'agriculture japonaise 
reflte une insistance plus grande sur l'am61ioration des rendo­
ments et un moindre souci des dconomies de main-d'ceuvre que 
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ce n'est le cas de la m6canisation dans la plupart des pays 
occidentaux. ) (5, p. 17). 

La m~canisation rapide de l'agricuiture est habituellement li6e i4 
une abondance relative de capital et de terres et "tune p~nurie de main­
d'oeuvre. Les regions insuffisamment d~velopp~es se caract~risent par 
]a p~nurie de capital et de terres et la plthore de main-d'ceuvre; cette 
configuration des facteurs disponibles est exactement a l'opposd de celle 
qui inciterait A la micanisation. 

D'autres facteurs qui contribuent a limiter la m~canisation consistent 
dans les petites parcelles, souvent non contigiles, qui forment la pro­
print6, d~ja fort petite, de la plupart des exploitants agricoles dans les 
regions en voie de dtveloppement, surtout en Asie. Les cultures irri­
gules, comme le riz, ne se pr~tent pas " ]a m~canisation aussi ais~ment 
que les cultures pratiqu~es en terre 6lev~e. Les tentatives faites dans 
certains pays en voie de d~veloppement pour introduire d'emblke la 
mdcanisation g~n~ralis~e se sont souvent rtvdles pr~matur~es. Elles ont 

mal orientes, pour autant que l'on s'efforqat6galement W souvent 
surtout d'6conomiser, de la main-d'oeuvre, plut6t que d'am~liorer les 
rendements. 

Dans certains cas, la m6canisation agricole est surtout destin~e "i 
l'616­6conomiser la main-d'oeuvre. Dans d'autres, elle est orient6e vers 

vation des rendements. La m6canisation des operations qui se font 
apr~s la r~colte, comme par exemple le remplacement du flau ou l'aire 
de battage par une batteuse mecanique, constitue une innovation des­
tin6e ii 6conomiser la main-d'ceuvre. Elle peut aussi contribu.-r r~duirea 

"il'aire de battage. L'emploi de machines aule gaspillage, par rapport 
stade pr~c6dant les semailles, par exemple pour pr6parer une couchc 
de semis, 6conomise de la main-d'oeuvre, mais constitue en g6n6ral un 
moyen d'am61iorer le rendement. L'emploi de pulv~risateurs ii haute 
pression pour administrer des fongicides ou des insecticides que l'on ne 
pourrait administrer sans cet 6quipement est destin6 Aaccroitre le ren­
dement plut6t qu'" 6conomiser la main-d'oeuvre. 

L'un des travaux agricoles qui demandent le plus de main-d'euvre 
dans n'importe que) pays est la rcolte et le battage des c6r6ales. La 
mesure dans laquelle les moissonneuses-batteuses Ac6r6ales sont utilis6es, 
constitue done un indice utile du degr6 de remplacement de la main­
d'oeuvre par le capital. L'Am6rique du Nord, qui est de loin la region 
la plus 6volu6e hi cet 6gard, avait 56 % des moissonneuses-batteuses du 
monde en 1960, mais seulement 15 % de ]a superficie consacr~e aux 
c6r6ales (tableau 38) ; alors que l'Asie, une des r6gions les moins m6ca­
nis~es, possde seulement 1 % des moissonneuses-batteuses 4 c~r6ales 
pour 42 % de ]a superficie consacre aux c6r6ales. 

Indirectement, ]a m6canisation est un facteur d'6conomie du sol, 
parce que le remplacement des animaux de trait par des tracteurs permet 
de mobiliser au service de l'alimentation humaine les terres autrefois 
n6cessaires pour cultiver les plantes fourragres. En d'autres termes, 
on a remplac6 les cr~ales aliments du b6tail et le fourrage, par de 
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l'essence ou du p6trole, en tant que source d'6nergie pour la culture 
des terres. 

La mesure dans laquelle lc capital s'est substitu6 "ila main-d'owuvre 
et ai l'nergie animale ressort du grand nombre de tracteurs que pos­
sident des regions comme l'Am6rique du Nord, l'Octanie et 'Europe 
occidentale (tableau 37). Les r6gions plus d6velopp~es groupent plus
de 10 millions de tracteurs, soit 91 % du total mondial en 1960, et 
ccci bien que la majeure partie des su'faces culti%-6es se trouve dans 
les regions en voie de d6veloppement. L'agriculture de l'Am6rique du 
Nord, avec ses 5,2 millions de tracteurs, soit plus d'un par exploitaiton 
est bien pr s d'8tre saturte. 

Tant au Japon qu'aux Etats-Unis, la technique agricole est extr6­
mement 6volude. Toutefois, celle des Etats-Unis a t6 conque avec la 
prt.occupation d'dconomiser ]a main-d'ceuvre, alors que l'objectif essentiel 
au Japon a 6t6 soit d'am6liorer les rendements, soit de conserver le 
sol. L'cmploi de machines a g6niralement pour effet d'6conomiser ]a
main-d'ouvre, tandis que l'engrais a presque toujours pour r6sultat 
d'am6liorer le rendement. Cette diff6rence dans les objectifs vis6s ressort 
nettement, par exemple, de 'examen des investissements agricoles en 

Tableau 37.--Tracteurs agricoles, A chenilles ou A ro,.es,
 
par r~gions, moyenne 1949-52 et annuelle 1960.
 

Rdg ion 1949-52 1960
 

milliers milliers
 

Rdgions gdographiques
 
Am6rique du Nord ..............................
4 208 5 200
 
Amdrique latine .................................. 539
131 

Europe occidentale ............................ 3 073
938 

.Europe orientale A URSS .................. 1 460
1 089 

Afr ique ..................................................2 18
 105 

As ie ........................................................2 171111 
0cean ie ..................................................336
17F8 


Total mondial 6 693
.............................. 11 043
 

Rdgions dconomiques
 
Rdgions plus ddveloppdes ................ 10 069
6 413 

Rglons en voie de d6veloppement.. 280 974
 

Rdg ions pol itiques
 
Monde libre ..........................................
5 603 9 504
 
Bloc communiste ..................................090 1 53c
1 


qource : Annuaire de Ia production FAO, 1961 (19).
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1950 et 1960
Tableau 3B.--Moissonneuses-batteuses, par region, 


[ 1950 1960Rdgion 


milliers milliers
 

Rdgions gdographiques
 
1 goo 2 1 207
Am~riques du Nord .............................. 


Am rique latine ....... ...... 3 49 4 42 
6 218Europe occidentale ...................... 5 36 


7 211 8 575
orientale A URSS .................. 

9 2 10 21


Europe 

A fr ique ................................................


12 	111
116
Asle ........................................................
13 	60 14 64
Oc4an ie .................................................. 


1 262 2 14U
Total mondial .............................. 


Rdgions conomiques
 
Rdgions plus d~veIopp6es ................
1 207 2 064
 

8O

R~gions en voie de ddveloppement.. 55 


R6gions politiques
 
1 051 1 56A
Monde 1ibre .......................................... 


Bloc communiste .................................
211 576
 

1Q51, uti Iisdes pour le Canada.1. Donn~es de 

2. Donndes de 1956, utilis~es pour le Canada.
 

1951, utilisdes pour ]'Uruguay. Donndes insuffisantes pour
3. 	 Donn6e5 de 

1'Equiteur et la Guyane fran~air-.
 

ex-

I. Donn~es de 1955-57, utilis~es p ur ia plupart des pays. Br~sil 


clus.
 
5. Donn~es de 1Q92, utilis~es pour l'Allemagne de l'Ouest. Donndes in­

suffisantes pour I'ltalie et la Suisse.
 
6. Donn~es do 1955, utilis~es pour les Pays-Bas.
 
7. URSS seulement (les 3 autres pays n'en font que 184).
 
P. Donnres de 1g59, utilis~es pour i'Albanie. 
9. Algdrie, et Maroc seulement.
 

10. 	Donn~es do 1955 h 1959 utilisdes pour 10 des 16 pays.
 

11. 	 Irak, Israel et Turquie, soulement, en utilisant les donndes de 1952
 

pour lsrael et la Tuf-quie.
 
12. 	Donn~es de 195A et 195o utilis~es pour 7 des 17 pays indiqu~s, Fdd6­

ration Malaise exclue, 
faute de donn~es suffisantes.
 
1951, utilisdes pour la Nouvelle-ZWlande.
13. 	Donn~es de 


14. 	Australie seulement. Nouvelle-Z6lande exclue, faute de donn6es suf­
fisante5.
 

Japon, qui rvdle qu'cn mtcanisant, chaquc1958 aux Etats-Unis et au 
pays a poursuivi un but nettement distinct. 

Les donndes statistiques relatives aux dtpenses en esp~ces des 
le cadre de ]eur activit6 professionnelle indi­agriculteurs japonais dans 

consacrs h l'achat d'engrais, contre 5 %quent que 31,4 % ont W 
seulement A l'outillage agricole (5, p. 16). Dans 'agriculture am~ricaine 

au contraire, sclon Loomis et Barton, 5 % seulement ont servi a l'achat 

d'engrais, compar6s h 22 % d6pens6s en machines et 6nergie (41, p. 61). 
les 	groupes quant h leur d6finition,11 n'y a pas identit6 absolue entre 
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mais la comparaison n'en montre pas moins indiscutablement la diff6­
rence entre la composition des investissements de capital et l'insistance 
relative en matire de m~canisation dans chacun des deux pays.

On peut s'attendre voir la m6canisation, dans les r6gions actuel­
lement insuflisamment d6velopp6es, suivre dans l'ensemble la mani~re 
de proc6der du Japon, plut6t que celle de I'Am6rique du Nord. Cc 
serait logique, vu l'analogie beaucoup plus marqu6e des rapports d'inves­
tissements des divers facteurs entre les pays insuffisamment dt~velopp6s 
et le Japon. 



CHAPITRE XI 

PERSPECTIVES D'AVENIR 

En jetant un coup d'ceil vers l'avenir, nous ne nous proposons 
pas tant d'indiquer ce qui se passera, que de montrer ce qoli devra, 
en fait, se passer si l'on veut assurer un niveau alimentaire convenable 
au nombre d'habitants pr6vus dans le monde. Les deux modes de 
protection utilis6s peuvent tre d6crits comme constituant davantage un 
sondage qu'une pr6vision ferme. Ils sont destin6s ai donner une ide 
de l'ordre de grandeur des courants nets de c6r6ales entre r6gions pendant 
les quelques d6cennies 'i venir ; ils fournissent aussi un point de d6part 
permettant d'6valuer les besoins en ressources qui se feront jour dans 
les r6gions en voie de d6veloppement si l'on veut atteindre certains 
niveaux pr6sum6s de consommation future par tte. 

Ces projections se fondent 6galement sur l'hypoth~se que les projec­
tions d6mographiques moyennes 6tablies en 1958 par les Nations Unies 
et qui vont jusqu'5 l'an 2 000, s'avreront raisonnables. Les experts 
en dt~mographie de l'O.N.U. ont chiffr6 leurs previsions sur trois niveaux : 
bas, moyen et haut. Et d~s 't pr6sent il semble que la population s'accroit 
plus vite que ne l'indiquent les chiffres ( moyens ), sans toutefois 
justifier l'usage des pr6visions les plus fortes 12. Lesdites projections sont 
6galement fond6es sur l'hypoth~se que l'agriculture classique continuera 
a fournir la majeure partie des aliments de 'humanit6. 

Une autre hypoth~se qui pr6side ai ces projections est que les 
ressources disponibles de c6r6ales par habitant constituent un indice 
utile tant du niveau quantitatif de nourriture absorb6c que du mode 
qualitatif de consommation. A I'appui de cette hypoth~se on trouve les 
faits et rapports suivants : la consommation directe de c6r6ales fournit 
un peu plus de la moiti6 de l'6nergic ing6rte par l'homme, une partie 
appr6ciable du solde de cette 6nergie provient de ]a consommation 
indirecte de c6r6ales, sous forme de viande, de lait, d'aeufs, de beurre 
et de graisses animales. En outre, i mesure que les revenus s'61vent 
et que les r6gimes alimentaires s'am6liorent, la consommation directe 

12 II convient de remarquer cependant que certains d~mographes se servent de 
chiffres projet~s bien plus 6lev6s. Frank Notestein dans tn examen recent des 
tendances de ]a population mondiale, a cit6 le chiffre de 6,9 milliards d'hommes 
pour I'an 2 000. soit un niveau sensiblement plus 61ev6 que celui de 6,3 milliards 
que nous utilisons dans la pr~sente 6tude. (60). 
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de c~r~ales augmente asscz r~guli~rement jusqu1i ce que soit atteint 
un niveau suffisant d'6nergie, apr~s quoi les supplements aux dispo­
nibilits en c6r6ales sont en majeure partie convertis en produits ani­
maux ; lesdits produits animaux permettent ensuite d'am6liorer ]a va!eur 
nutritive des r6gimes alimentaires. 

Lorsqu'on s'efforce d'6valuer les besoins futurs de ressources en 
produits alimentaires, il est utile de tenir compte du chiffre global
de toutes les c6r6ales. Les c6r6ales occupent 71 % de la superficie
cultiv6e mondiale et, directement ou indirectement, fournissent la majeure
partie des ressources humaines en 6nergie nutritive. De cc fait, elles 
repr~sentent un moyen relativement peu complexe d'6tablir lien entreun 
les besoins alimentaires futurs du globe et les ressources agricoles
n6cessaires pour y faire face. 

La structure des modes de projection est extr~mement simple
elle est fond~e sur le fait que ]a production c6r6ali~re, diminu6e des 
exportations nettes ou augment6e des importations nettes, repr6sente
les ressources disponibles. Chacun de ces modes emploic la meme r6par­
tition du monde en r6gions g6ographiques, 6conomiques et politiques,
telles qu'elles apparaissent tout au long du pr6sent ouvrage.

Chaque module est pr6sent6 dans le cadre d'une r6gion, en termes
globaux, puis par habitant. La pr6sentation par r6gions, en valeur 
absolue cumul6e, permet d'examiner les disponibilit6s totales et d'en 
d6duire les ressources n6cessaires, la pr6sentation par habitant rend
possible d'observer de pros les variations en disponibilit6 par habitant,
ainsi que l'importance du commerce net des c6r6ales par habitant. 

STABILITE DES NIVEAUX DE CONSOMMATION ACTUELS
 
DANS L'ENSEMBLE DES REGIONS
 

EN VOIE DE DEVELOPPEMENT (Modele 1)
 

Hypothise 
L'orientation des tendances relatives aux disponibilits par habitant 

dans les trois r6gions en voie de d6veloppement est incertaine, ce qui
rend leur projection plus difficile. Pour les besoins de ce premier module, 
nous admettrons que les disponibilit6s par personne dans ces r6gions
demeureront fondamentalement constantes, conform6ment aux tendances 
enregistr6es pendant le quart de sicle 6coul6.

Les gains les plus marqu6s en disponibilit6s par habitant se pro­
duiront dans les r6gions i revenus moyens. En Europe occidentale, 
et dans une moindre mesure en Europe orientale et en Union sovi6tique,
les r6gions alimentaires r~agissent vivement aux modifications du revenu,
et ce dernier s'616ve r6gulirement 13. 

13 Le fait que les ressources disponibles en c~r~ales par habitant, soient 
plus importantes en Europe orientate et en Union sovi6:ique qu'en Europe
occidentale n'indique pas que le r6gime alimentaire comporte davantage de pro.
duits animaux (voir tableau A-2) il rcfl6terait plut6t une utilisation plus r6pandue
des animaux comme bites de trait, ainsi que des conditions moins favorables de 
pfiture. 
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La consommation directe de cr~ales ne changera gu~re, mais celle 
des produits animaux augmentera rapidement. Etant donn6 qu'il faut 
environ 7 kilos de c6r~ales par kilo de produit animal nourri en c6r6ales, 
il en r6sulte une forte augmentation des consommations de c6rdales par 
habitant. 

Les r6gimes alimentaires, et par suite ]a consommation des c6r6ales 
par habitant, ne changeront vraisemblablement pas beaucoup en Am& 
rique du Nord, ni en Oc6anie, r6gions poss6dant les revenus les plus 
61ev6s par personne 14. Les quantits de c&6ales disponibles par habitant 
n'augmenteront probablement que 16grement, tout en continuant la 
tendance Ase stabiliser qui s'est manifest6e au cours des derni~res ann6es. 
Toutes quantit6s r6sultant d'un nouvel accroissement de la production 
de c6r6ales par habitant dans ces deux r6gions seront presque enti6­
rement canalisdes vers l'exportation. 

Le niveau du commerce par habitant pour chacune des sept r6gions 
g6ographiques, en 1980 et 2000, reflite la continuation des tendances 
g6n6rales qui ont pr6valu pendant le quart de sicle 6coul6. I1convient 
de noter ici que les courants pr6vus de c6r6ales vers les r6gions en 
voie de ddveloppement sont proches du maximum, compte tenu des 
restrictions que constituent des installations portuaires et des moyens 
de transport d6fectueux, l'absence de r6seaux de distribution bien d6ve­
lopp6s et le pouvoir d'achat limit6 des consommateurs locaux. L'exis­
tence de ces obstacles signifie que les importations ne sont capables 
de couvrir qu'une tris faible part des ressources suppl6mentaircs de 
c6rdales dont on a besoin. La majeure partie desdites ressources sup­
plmentaires doit provenir de 'expansion de la production locale. Si 
l'on considire comme v6rifi6es les hypotheses pr~cit6es relatives aux 
tendances des volumes disponibles et du commerce par habitant, ]a 
production devient la variable d6pendante. 

II n'y a pas d'hypoth~ses distinctes pour les r6gions 6conomiques 
et politiques : les projections concernant ces r6gions sont dcduites de 
celles relatives aux r6gions g6ographiques. Les regions en voie de d6ve­
loppement comprennent l'Asie, l'Afrique et l'Am6rique latine et les 
r6gions plus d6veloppdes le reste du globe. Le bloc communiste se 
compose de l'Europe orientale et de l'Union sovi6tique, plus l'Asie 
communiste. 

Calculs et deductions 

Une fois que l'on a calculI les projections par habitant par regions 
g~ographiques, les projections correspondantes donnant des chiffres 

14 Les ressources relativemnt faibles de c6r~ales par habitant en Oceanic, 
en comparaison avec les autres r6gions d6veloppoes ne doivent pas etre considr6es 
comme I'indice de r6gimes alimentaires insatisfaisants, comme c'est g6n~ralement 
le cas. Les r6gimes alimentaires en Australie et en Nouvelle-ZtWlande, soutiennent 
avantageusement la comparaison avec les Etats-Unis et le Canada (voir tableau 
A-2). Si les c6r6ales sont peu utilises, c'est parce que le nombreux cheptel de 
la r6gion est rlut6t nourri en herbages, le b6tail ne consommant gure de 
c6r6ales. 
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globaux, a partir des projections d~mographiques du Chapitre deux, 
deviennent relativement faciles. Pour passer des projections relatives 

les r6gions 6conomiquesaux r6gions g6ographiqucs h celles concernant 
et politiques, il faut une r6adaptation des donn~es r6gionales selon les 
cadres 6conomiques ct politiques. Ceci fait, les r6sultats obtenus par 

pour les rgions 6conomiques et politiques sont parfaitermentprojection 
coh6rents avec ccux des regions g6ographiques. 

Tableau 39.--Mod~le I : production cdrdali re, commerce net,
 
et volume disponible par an et par habitant, par regions
 
pdriodes choisies 1934-60 et projections sur 1980 et 20001.
 

Catdgories 1934-38 1948-52 1957/58- 1980 2000
 
60/61 1 

Kilogrammes
 

R6gions g~ographiques
 
Amdri ue du Nord
 

Production ..................
768 1 006 1 057 1 120 1 200
 
Commerce net - 37 - 139 - 174 - 230 - 300
 
Volume disponi 731 667 8R3 890 900
 

Amri que latine
 
Production .................. 190 211 202 196
254 


- + 5 + 11
Commerce net - 74 - 5 4 
Volume disponl.... 180 185 207 207 207 

Europe occidentale 
Production .................. 234 286 370 420247 
Commerce net .......... +88 + 79 + 78 + 80 + 80 
Volume disponible .... 335 313 364 450 500 

Europe orlentale & URSS 
Production .................. 453 541 617533 571 


+
Commerce net . + 16 NA + 1 + 4 8
 

Volume dIspon'b e .... 517 NA 542 575 625
 
158 


+ + 6 + 10 + 12
 

Afriqueclon ................ 161 165 161 159
 

Commerce net - 2 

Volume dlsponible:.. 154 163 171 171 171
 

Asie
 
Production 21.............197 223 218 216
 

2 + 4 + 7 + 12 + 14
Commerce net .
 
Volume disponib........ 229 201 230 230 230
 

Oc6anie .... 538 533 600 710
.................
Product!in 455 


-400
Commerce net -252 - 265 23 - 300 
Volume disponbe.... 203 273 294 300 310
 

R1 ions conomiques
Rq Ions plus dvelop 470 

Commerce net ......... + 15 - 5 - 18 - 33 53 

Volume dlsponible . 85 492 550 603 643 

Production ............... 497 568 636 696
 

Rdgions en voie de
 
d veloppement
 

224 192 215 211 208
Production .................. 
 14
Commerce net - 8 + 2 + 7 + 11 + 
Volume dlsponIble .... 216 194 222 222 222
 

Rdglons politiques

Monde Ibre
 

278 

Commerce net + 2 + 1 - 2 - 4 - 5 
Production .................. 275 306 306 295
 

Volume disponlible 280 276 304 302 290
 
Bloc communiste 2
 

Production ..................359 301 
 345 341 334 
Commerce net ­ 4 - 1 + 3 + 7 + 9
 
Volume dlsponJbe'.. 355 300 348 348 343
 

1. SIgne + = Importations nettes signe - = Exportations nettes. 
2. Cuba exclus.
 

Donn~es jusqu'& 1960/61. fond6es sur des tableaux antdrieurs.
Source : 
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Tableau 40.--Modble I : production c~rdaltire totale, commerce
 

net. et volume disponible. par an et par rdgion' p~riodes
 

cholsies 1934-60 et 
projections sur 1980 et 2000 1.
 

Catdgories 1934-38 


Rdgions gdographiques
 
Amrique du Nord
 

109
Production ............. 

-5
Commerce net 


Volume dis ponib. 104 

Amdri que lat ne
 

31 

Commerce net .......... 9 

Volume dIsponible * 22 


Production ................ 


Europe occidentale
 
Production ................
67 


+ 24 

Volume disponlb e 91 

Commerce net 


Europe orlentale &
 
URSS
 

153
Production.............. 

- 5
Commerce net 


Volume disponlbe .. 148 

Afrique


26 

Commerce net 1 

Production ................ 


-

Volume disponible 25 


Asie26 
260 


Commerce net ..... - 2 

Volume qispon'b1e.. 258 


Ocdanle
 

Production ................ 


5 

Commerce net ............ 

Production ................ 


- 3 

Volume disponible 2 


Rgions conomiques
 
R6glons plus develop.
 

Commerce ........ 


Volume disponibie .. 345 

Productionnet*7 +33411 


Rdglons en vole de
 
ddveloppement


316
Production ............. 

- 11 


Volume disponible .. 305 


Rdglons olitiques
 
Monde Tibre
 

Production 


Commerce net 3 


384 

Commerce net.......... 3 

Volume dIsponVbW 387 


Bloc commun2ste6336 


1948-521 1957/5B- 1980 2000
 

Mill ions de tonnes m6triques
 

2R4 375
 
23 34 -58 - 94
 
146 170 226 


169 	 204 


281
 

116
 
1 1 2 7


31 	 42 70 

+ + 


30 41 72 
 123
 

130 176
65 	 85 

+ 22 	 +12 + 28 + 34
 

87 108 158 210
 

134 180 251 +325
 
NA 2 2
+ +4
 
NA 
 253 329
 

82
 
(2' + I + 88
 
32 39 57 88
 

27 35 6
 

32 	 38 54 


272 + 38 +
 
+ 	 890
 

890
 
+ 6 

278 	 365 568 


14 21
 
3 -4 

7 	 8 


7 12
 
7 9
4 	 4 


679 897
 

371 461 6 4 829
 
3754 -15476 -65 68
 

334 +43 	 662 1034
 
+ 	4 1 +35 +68
 
338 448 
 697 1102
 

850 1232
452 	 574 

+ 1 	 -3 -10 -19
 
453 571 	 840 1213
 

491 698
 
266.2........92
6628
Production 


3	 + 10 + 19
 
Commerce net*5- ... - 3 5- 1 5+ 3 


339 501 717
 
Volume disponibie .. 263 256 


- exportations nettes
1. Signe + = importations nettes ;Signe 

2. Ndgatif. mais moins de 500 000 tonnes. 

pas 9tre 49al au to­
par regions dconomiques peut ne
3. Le commerce net 
 h cause des chiffres arrondis.
tal des regions gdographique-. 


4. Cuba exclus.
 pays du
 
5. Bien que les donndes complbtes sur le commerce net pour les 


bloc communiste. ne soient pas disponibles pour cette priode. les
 

sont prdsumdes 6gales aux exportations nettes du
 importations nettes 

monde libre.
 

Compte tenu des hypotheses de travail du Mod~le 1, la production 
annuel de 909 millionsmondiale 	 de c6r6ales passerait d'un volume 
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de tonnes en 1957/58 - 60/61 1,341 millions de tonnes en 1980 et A 
1,931 millions de tonnes en l'an 2000. Ces projections montrent que 
]a production totale de c~r6ales dans l'ensemble des trois regions en 
voic de d6veloppement consid6r6es globalement s'accroltra de 53 % 
et de 139 %, par rapport aux niveaux actuels, respectivcment en 1980 
et en l'an 2000; tandis que pour les r6gions plus d6veloppdes, les 
chiffres correspondants seront de 43 % et de 88 %. Par le pass6, 
la production a augment6 plus rapidement dans les r6gions industria­
lis6es que dans celles en voie de d6veloppement Mais Ic taux de crois­
sance dans les r6gions en voie de d6veloppement devra absolument 
d6passer celui des r6gions d6velopp6es par une forte marge pendant les 
quatre ddcennies i venir, si l'on se propose purement et simplement 
de maintenir dans ces r6gions au moins les niveaux de ressources dispo­
nibles actuels, d6ja di6ttiquement insuffisants. 

RWPALISATION DE PROGRIS RELATIVEMENT MODESTES
 
DANS LA CONSOMMATION POUR LES REGIONS
 

EN VOlE DE DEVELOPPEMENT (Modele 2)
 

Hypoihes 

Le module 2 ne se distingue du module 1 que par une modification 
des hypotheses relatives aux ressources disponib!es par habitant pour 
les trois r6gions en voie de d6veloppement, Asic, Afrique et Am6rique 
latine. Le module 1 se fondait sur l'hypoth~se que les ressources dispo­
nibles futures par habitant dans ces trois r6gions resteraient fondamen­
talement les m6mes, comme c'6tait le cas pendant le quart de siicle 
dernier; tandis que le mod61e 2 postule une augmentation de 10 % 
des ressources disponibles par habitant dans chacune des r6gions en 
voic de d6veloppement en 1980, et une seconde augmentation de 10 % 
pour l'an 2000. Ces pourcentages sont appliqu6s 't la p6riode de base 
1957/58 - 60/61. Les augmentations de ressources disponibles sont 
pr6sum6es survenir par accroissement de 1a production. Dans les deux 
modules, les niveaux attribu6s par hypoth~se aux 6changes sont les 
m~mes pour toutes les r6gions. 

Calculs et d6ductions 

Comme nous venons de l'indiquer, le modle 2 ne diffr du 
module 1 que parce qu'il se base sur l'hypoth~se d'une certaine am6lio­
ration des ressources disponibles par habitant dans chacune des trois 
r6gions en voie de d6veloppement, 10 % en 1980 et 20 % en 'an 2000. 
Ce progr~s doit &re le r6sultat de l'augmentation de la production locale 
par habitant, les niveaux de commerce par habitant y demeurant 
inchang6s (fig. 26). Dans le cadre de cette hypoth~se, les ressources 
disponibles passent d'une moyenne de 222 kilos par an "i l'heure 
actuelle, dans l'ensemble des r6gions en voie de d6veloppement, "h une 
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moyenne de 243 en 1980 et de 265 en l'an 2000. Ceci est i comparer 
avec la moyenne actuelle des pays plus d~velopp6s, qui est de 550 kilos. 

Aujourd'hui, en Am6rique du Nord, le volume crialier disponiblc 
par an et par personne est de 883 kilos, soit 661 kilos de plus que la 
moyenne (222 kilos) des regions en voie de d6veloppement. Dans le 
cadre des hypotheses du module 2, les ressources disponibles par habi­
tant en Am6rique du Nord s'616veront a S00 kilos, de sorte que lHcart 
ne se r6duira, d'ici la fin du si~cle, que de 661 i 635 kilos. 

Sur le gain pr6sum6 en ressources c r6ali6res disponibles par per­
sonne et par an pour les r6gions en voie de d6veloppement, soit 43 kilos, 
il est probable qu'une partie sera consomm6e directement et le solde, 
transform6 en produit animaux. A supposer que la r6partition se fasse 
par moiti6, l'accroissement de ]a consommation de produits animaux 
serait d'environ 3 kilos par personne et pax an, cc qui constitue une 
amlioration fort mod6rde. 

COMMERCE DES CEREALES (NET) PAR 
REGIONS, AVEC PROJECTIONS 

TNES'fiUON5 We 

80 
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60 
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(FIGURE 26) 

Le mod£1e 2, qui suppose une augmentation mod6r~e des res­
sources disponibl -s et de Ia production par habitant pour les rtgions 
en voie de d~veloppement, prt voit une production c6r~ali~re mondiale de
1,411 millions de tonnes en 1980 et de 2,150 millions de tonnes en 2000. 
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Tableau 41.--Mod&le II : production c~rdalibre. commerce net et
 
volume dIsponible par an et par habitant, par rd lonb priodes
 

cholsies 1934-60 et projections sur t980 et 200 ±
 

Categories 1934-38 1948-52 1957/58- 1980 2000
 

Kilogrammes
 

Regions gdographiques
 
Amdrique du Nord
 

Production ....................768 1 006 1 057 1 120 1 200
 
Commerce net 37 - 139 - 174 - 230 - 300
 
Volume dis ponlble.::.:: 731 867 883 890 900
 

Amrl que latine
 
Production ............. 254 190 211 223 237 
Commerce net ....... -74 - 5 - 4 + 5 + 11 
Volume disponible ......180 185 207 228 248 

Europe occidentale ........
 
Production ....................247 234 286 370 420
 
Commerce net ..... + 88 + 79 + 78 + 80 + 80
 
Volume disponIb.:.:. 335 313 364 450 500
 

Europe orientale&URSS
 
Production ............. 533 453 541 571 617
 
Commerce net .......... 16 n.a. + 1 + i + 9
 
Volume disponble 517 noa. 542 575 625
 

Afrique

Production ....................158 161 165 178 193
 
Commerce net ..... - 4 + 2 + 6 + 10 + 12
 
Volume disponibe.::... 154 163 171 188 205
 

Asle
 
Production .................... 197 223 241 262
231 
Commerce net ................- 2 + 4 + 7 + 12 + 14 
Volume disponible ......229 201 230 253 276 

Oc~anle
 
Production ............. 455 538 533 600 710
 
Commerce net ..... -252 - 265 - 239 - 300 - 400 
Volume disponble.... 203 273 294 300 310
 

Rdgions dconomiques

K~glons plus d6velop. 

Production ............. 470 497 568 636 697 
Commerce net ...... + 15 - 5 - 18 - 33 - 53 
Volume disponIble. 485 492 550 603 644
 

Rdglons en ,ole de
 
d6veloppement
 

Production .................... 192 232 251
224 215 
Commerce net ...... - 8 + 2 + 7 + 11 + 14 
Volume disponible ......216 194 222 243 265 

Rdgions politlques

Monde llbre 
Production ....................278 275 306 323 329 
Commerce net ...... + 2 + 1 - 2 - 4 - 5 
Volume disponIble ......280 276 304 319 324
 

Bloc communiste
 
Production ....................
359 301 345 358 371 
Commerce net ..... - 4 - 1 + 3 + 7 + 9 
Volume dIsponib*e .:.. 355 300 348 365 380 

Signe + = importations nettes ; signe - = exportations nettes.
 

Source Donn6es jusqu'A 1960/61 fonddes sur des tableaux ant~rleurs.
 

Ces chiffres repr~sentent une augmentation, par rapport A la produc­
tion moyenne, annuelle de 909 millions de tonnes en 1957/58- 60/61, 
de 55 % en 1980 et 137 % en l'an 2000, les progr~s r6alis6s par 
l'ensemble des r6gions industrielles en 1980 et 2000 6tant respective­
ment de 43 % et de 88 %. Les chiffres correspondants pour l'ensemble 
des r6gions en voie de d6veloppement sont de 69 % et de 189 %. 
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La production c6r6aliire globale dans le monde en voie de d6velop­
pement devra presquc tripler au cours des quatre derni~res decennies 
Ca si~cle si l'on veut que les gains extr~mement modestes projet6s pour 
les ressources disponibles par habitant de leurs populations, qui s'ac­
croissent rapidement, soient acuih; ; en d'autres termes, il faut ajoutcr 
h ]a production mondiale actuede un volume "tpeu pr&s 6gal, et ceci, 
en moins de quarante ans et avec des moyens limit6s. 

PROJECTION DES RESSOURCES NECESSAIRES 

Les ressources en terres, en main-d'ccuvre et en capital n6cessaircs 
pour r6aliser les niveaux de production pr6vus dans les r6gions indus­
trielles devraient continuer al 6tre plus que suffisantes jusqu'i ]a fin 
du sicle. Mais tel n'est pas le cas pour les r6gions en voie de d6ve­
loppement : l'Am6rique latine et l'Afrique continueront toutes deux a 
souffrir de ]a p6nurie de capital. L'Asie, elle, aura i faire face h une 
p6nurie aigu0 aussi bien de terres que de capitaux. 

Mais l'emploi du module I pour calculer les besoins en terres 
ou en capital des r6gions en voie de d6veloppement n'est pas justifi6, parce 
que l'hypoth~se de niveaux de consommation par habitant demeurant 
sans changement pendant les quatre d6cennies suivantes n'est pas accep­
table. Elle est inadmissible au point de vue di6t6tique, et l'est aussi, 
par cons6quent, tant sur le plan social que politiquement parlant, (cette 
question a t6 examin6e au Chapitre IV). Nous nous fonderons donc 
pour l'examen des ressources n6cessaires sur les projections du module 2, 
o6i l'on admet par hypoth~se que les niveaux de consommation par 
habitant vont s'am61iorer 16g rement dans les r6gions en voie de d6ve­
loppement grice "i de modestes progr~s du revenu par habitant. 

Pour cet examen des ressources n6cessaires il ne sera pas tenu 
compte de ]a main-d'oeuvre, parce que celle-ci est ai pr6sent abondante 
et que, consid6rant les projections d6mographiques pour la zone en 
voic de d6veloppement, on ne s'attend pas "i cc qu'elle constitue un 
facteur restrictif pendant la p~riode examinee. Des 6valuations g6n6rales, 
fond6es sur les tendances pass6es seront fournies pour les quote-parts 
relatives de l'accroissement pr6vu de ]a production c6r6alire, dues 
respectivement 'i l'augmertation de la superficie (sol) et a l'am6lioration 
des rendements (refl6tant surtout des investissements suppl6mentaires 
en capital), pour chaque r6gion. 

En cc qui concerne les investissements en capital, on ne se prdoc­
cupera que de l'engrais, et ceci pour deux raisons. Tout d'abord parce 
que c'est probablement l'investissement en capital le plus important, 
et d'autre part parce qu'iI est plus facile a examiner globalement ; on en 
sait en effet davantage sur la rdaction des cultures it l'engrais, que sur 
leur reaction 'i d'autres investissements moins faciles i mesurer et plus 
variables tels que les produits anti-parasites et les graines s6lectionnes. 

L'accroissement des besoins globaux indispensables sera done le 
rsultat de ]'action combin6 de deux 616ments : l'expansion d6mogra­
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Tableau 42.--Modble II : production c~r~al lre totale, commerce
 
net.et volume disponible par an, par regions, pdriodas choisles
 

1934-60 et projections sur 1980 et 2000 =.
 

Catdgores 1934-38 	1948-52 1957/58- 1980 I 2000
1 1 60/61 1 
millions de tonnes m6trlques
 

gions gdographiques
 
Amdrlue du Nord
 

Prouction ............... 109 169 204 284 375
 
Commerce net -*T--"" - 5 - 23 - 34 - 58 - 94
Volume disponlb.e ......104 146 170 226 281
 

Am~r que latine
 
Production ....................
31 31 42 77 1110
 
Commerce net .. - 9 - 1 - 1 + 2 + 7Volume disponlble ...... 22 30 41 79 147
 

Europe occidentale
 
Production .................... 65 	 130 176
67 	 85 

Commerce 
net . + 24 + 22 + 23 + 28 + 31
 
Volume dispon.. ... 91 87 108 158 210
 

Europe orientale &URSS
 
Production .................... 134 251 325
153 180 

Commerce net ................
- 5 NA (2) + 2 + 4
Volume disponibie ......148 NA 180 253 329
 

Afrique
 
Production .................... 32 38 60 100
26 

Tommerce net - 1 (2) + 1 + 3 + 6
Volume disponi .......25 32 39 63 106 

Asle 
Production ....................272 595 1 014260 353 

Commerce net- 2 + 6 + 12 + 30 + 54

Volume disponi........258 278 365 625 1 068
 

Oc~anle
 
Production .................... 7 14 21
5 8 
Commerce net .......... 3 4 7 - 12 
Volume disponible ...... 2 4 7 9 

Rg5ions dconomiques
 
RgIons plus d veloppdes


Production 334
......... 375 476 679 897
Commerce net .+11 - -15 35 -668 
Volume dlsponlb....... 345 371 461 644 829 

Rdglons en vole de 
d~veloppement


Production 316 334 433 732 1 253
 
Commerce ne1t.1.. - 11 + 4 + 15 + 35 + 68
 
Volume dIsponIbie ......305 338 448 767 1 321
 

Rdg1ons polltlques
 
Monde 1ibre
 

Production ....................452 896 1 374
384 574 

Commerce net ... .... 3 + 1 "53 - 10 - 19

Volume dispon ble 38 453 571 886 1 355
 

Bloc communiste 4
 
Prodoctlon ....................266 257 336 515 776
 
Commerce net 3 5- 1 5+ 3 + 10 + 19
 
Volume dispon le 263 256 339 525 795
 

1. Signe + = Importations nettes ; signe - exportations nettes. 
2. Ndgatlf. mals mons de 500 000 tonnes.

3. Le commerce net par rdgtons dconomiques peut ne pas 6tre 6gal au to­

tal des rdgions gdographlques. h cause des chiffres arrondis. 
It.Cuba exclus. 
5. Bien que les donn~es complbtes sur le commerce net pour les pays du
 

bloc communiste. ne solent pas disponibles pour cette pfriode. les
 
Importations nettes sont prdsum~es 6gales aux exportat ons nettes du
 
Monde libre.
 
Source : donndes jusqu*& 1960/61 fonddes sur des tableaux antdrieurs.
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phique et les progris moderns pr~vus pour la consommation de c6r~ales 
par habitant. La majeure partie de cette demande croissante ne pourra 
6tre satisfaite que par ]a production locale, les importations ne pouvant 
y contribuer que dans une tr~s faible proportion. Ces projections pr& 
voient un accroissement des importations nettes de c6r6ales vers le 
monde en voie de d6veloppement, leur volume passant d'une moyenne 
annuelle de 15 millions de tonnes en 1957/58 - 60/61 ai 35 millions 
de tonnes en 1980 et 68 millions de tonnes en l'an 2000. Les impor­
tations nettes ne repr6sentent a l'heure actuelle qu'un peu plas de 3 % 
de la consommation cdr~aliire totale dans les r6gions en voie de d6vc­
loppement. Bien quc les importations nettes soient pr6vues comme 
devant autour de l'an 2000, quintupler par rapport aux niveaux actuels, 
elles ne fourniront toujours que 5 % de ]a consommation totale. Aussi 
consid6rables que ces volumes puissent paraitre pour les rgions d'expor­
tation dc l'Amdrique du Nord, et de I'Oc6anie, ils n'cn demeurent 
pas moins trbs faibles par rapport aux besoins pr6vus du monde en 
voie de d6veloppement. 

La production locale doit done fournir la part de loin la plus 
importante des besoins suppl6mentaires. Ceci signifie que l'Asie devra 
augmenter sa production c6r6alire de 69 % calcul6 sur la base du 
volumc actuel d&s 1980 et de 187 % vers l'an 2000. Si l'on veut faire 
face aux besoins pr6vus, la production c6r6ali re de la r6gion doit 
augmenter au rythme de 12 millions de tonnes par an jusqu'a 1980 et 
de 20 millions de tonnes par an entre 1980 et 2000 (fig. 27). Cet 
aceroissement de la production pourra 6tre accompli soit en augmentant 
la surface cultiv6e, soit en am61iorant les rendements, soit en combinant 
les deux proc6dds. Les tendances des anndes 6coulkes en matire de 
production c6rtaliire mondiale, de surface cultiv6e et de rendernents 
montrent que pendant la dcennie 6coule, le cinqui~me de I'accrois­
sement de production a 6t6 d6 a ]'expansion de la surface cultiv6e, 
contre 4/5'a I'amdlioration des rendements. 

Avant la seconde guerre mondiale, l'accroissement de la production 
c6rtali(re en Asie provenait en majeure partie de l'expansion de ]a 
surface cultiv6e, mais au cours des derniires ann6es les rendements ont 
gagn6 en importance, repr6sentant comme ils le font les 2/3 des 
accroissements de production durant la d6cennie 6coul6e. Pendant les 
ann6es ai venir, jusqu'Ai l'an 2000, les 4/5t au moins des progris 
de la production devront provenir des augmentations de ]a production 

Il'hectare. 
Compte tenu de ces renseignements, il devient d6sormais possible 

d'examiner les am6liorations annuelles de rendement ai obtenir. Les 
de 50 % au-dessusrendements devront s'8tre tilev6s de nettement plus 

des niveaux actuels vers 1980, et de 150 % vers I'an 2000. Cela signifie 
qu'ils devront augmenter de 2 i 3 % par an au-dessus des niveaux de 
1957-60 jusqu' 1980, et d'environ 5 % en moyenne par an entre 1980 
et l'an 2000. En d'autres termes, les rendements c6r6aliers pour l'en­
semble de I'Asie devraient atteindre, vers la fin du siicle, un niveau 
correspondant a environ 80 % du niveau actuel du Japon. 
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PRODUCTION DE CEREALES PAR REGION, AVEC 
PROJECTION (D'APRES LE MODELE II) 
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(FIGURE 27) 

Tant que I'accroissement de production s'obtient par le proc d6 
classique de l'cxpansion des surfaces cultiv~es, les besoins en capital 
sont minimes. Mais lorsqu'il devient brusquement ncessaire de compter 
sur l'616vation des rendements pour la majeure partic du surcroit de 
production, les investissements de capital ne tardent pas a s'enfler. Les 
quelques paragraphes ci-dessous sont consacr6s ' l'6tablissement d'6va­
luation des besoins futurs de I'Asie pour le principal investissement en 
capital, l'engrais. On part de l'hypoth se que la quantit6 d'engrais 
n6cessaire pour obtenir une unit6 de production supplkmentaire sur 
des terres netves, souvent d'une rentabilit6 douteuse, sera du m~me 
urdre que la quantit6 utilis6e sur la surface cultiv6e existante. Ainsi, 
l'on appliquera le taux de r6action des ctr6ales a I'engrais, soit dix 
pour un, a tous les accroissements de production, qu'ils proviennent 
de rendements croissants ou du d6frichement de terres vierges. 

De nombreux 6l6ments, precipitations atmosph6riques, temperature, 
sols, irrigation, proc6d6s de culture, mesures de protection des plantes 
et d'61imination des mauvaises herbes, et reaction variable des diverses 
c6rdales et vari~t6s de c~r ales, influencent ]a production c6r6ali re par 
unit6 d'engrais investie. Et au bout de quelque temps, a mesure que 
les quantit6s d'engrais administr~es augmentent, les r6sultats par unit6 
supplmentaire d'engrais auront vraisemblablement tendance a diminuer. 
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Toutefois, compte tenu des taux extr~mement bas d'cngrais appliqu6s 
h l'heure actuelle en Asie (tableau 35), 5 kilos seulement, les ren­
dements ddcroissants ne risquent pas de constituer de sit6t un problime. 

Aussi bien 1'expdrience empirique des exploitants que Ics donndes 
recueillies sur des parcelles expdrimentales indiquent qu'on obtient 
environ 10 kilos de c6rdales suppldmentaires par kilo d'61lments nutri­
tifs des plantes appliqu6 sous forme d'engrais chimique (30, p. 243; 
35, p. 116; 50, p. 16). On se fondera donc sur cc taux pour l'6va­
luation des besoins futurs en engrais chimiques, en tenant pour acquis 
la mise en ceuvre simultande d'autres pratiques agricoles recommanddes, 
et notamment l'utilisation de semences approprides et une quantit6 
d'eau suffisante pour que les 61lments nutritifs ajouts puissent agir 
efficacement. En cc qui concerne lc genre d'engrais, N, P 205 ou K 20, 
on peut remarquer que la consommation mondiale d'engrais chimique 
s'6levait en 1960-61 t 28,6 millions de tonnes d'61lments nutritifs, 
dont 35 % d'azote (N), 35 % de phosphates (P 205) et 30 % de 
potasse (K 20). L'Asie a consomm6 en 1960-61 pros de 3,3 millions 
de tonnes d'6lments nutritifs sous forme d'engrais chimiques, dont 
environ ]a moiti6 d'azote, un quart de phosphate et un quart de potasse. 

En appliquant la proportion empirique prcit6e de dix pour un, 
et l'accroissement prvu de besoins en c6rdales, qui est de 242 millions 
de tonnes vers 1980, la consommation annuelle d'engrais, en Asie, 
devrait augmenter d'environ 24 millions de tonnes d'6l6ments nutritifs, 
aboutissant a un total de 27 millions de tonnes vers 1980 (fig. 28). 
Ce chiffre de 27 millions de tonnes est fort proche du volume de la 
consommation mondiale actuelle, 28,6 millions de tonnes. Vers l'an 
2000, les besoins en c6riales devront avoir augment6 de 669 millions 
de tonnes au-dela de ]a production actuelle de 353 millions de tonnes. 
Cela signifie que les besoins en engrais augmenteraient de 67 millions 
de tonnes, pour atteindre un total de 70 millions de tonnes. 

Si ]a surface cultivde actuellement consacr6e aux ctrdales 6tait 
accrue de 20 % pendant la p6riode de rdfkrence, c'est-a-dire, atteignait 
un total d'environ 324 millions d'hectares vers Pan 2000, le taux 
moyen d'administration des engrais serait de 222 kilos environ ii I'hec­
tare soit pros des 4/5, du taux d'administration actuel au Japoii. 

D'immenses rdgions de l'Asie ont une faible pluviosit6 et ne se 
pr~tent pas a ]'irrigation, de cc fait, il peut s'av6rer fort difficile d'6galer 
dans toute l'Asie, les rendements dlev6s du Japon, m~me avec les 
meilleures techniques agricoles. 

L'Afrique semble bien mieux pourvue en terres que 'Asic :au 
cours du quart de si~cle 6coul6, I'accroissement de la production crda­
liire a 6t6 d6 presqu'autant i l'expansion de ]a surface cu!tivde qu'hi 
l'amdlioration des rendements. 11 est improbable que cette situation 
privilkgide se maintienne, mais peut-Etre pourra-t-on ndanmoins compter, 
pour au moins un tiers des ressources suppldmentaires de crdales 
pr6vues, sur le d6frichement de terres nouvelles, cc qui laisserait a 
l'amdlioration des rendements les deux tiers restants. Les rendements 
devraient alors progresser, en moyenne, d'environ 2 % par an jusqu'en 



146 NOURRIR UN MONDE SURPEUPLE 

PROJECTION DES BESOINS EN ENGRAIS, DES 
REGIONS PEU DEVELOPPEES (D'APRES LE MODELE II) 
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1980 et de 3 a4 % de 1980 Li la fin du si~cle. La production c~rtSali( re 
annuelle de la region doit, seion les privisions, augmenter de 22 mil­
lions de tonnes vers 1980, et d'un total de 62 millions de tonnes vers 
l'an 2000, pour atteindre un volume total de 100 millions de tonnes. 
Si le coefficient de reaction Li l'engrais, 10 kilos de ctr~ales par kilo 
d'cngrais vaut pour l'Afrique, Ia quantit6 d'engrais actuellement utilis~e,
qui est de 0,7 million de tonnes, doit atteindre 2,7 millions de tonnes 
en 1980, et 6,7 millions de tonnes en l'an 2000. 

L'Am~ique latine est la seule rigion au sein de laquelle les terres 
nouvellement mises en culture ont peso plus lourd dans la balance, pour
laceroissement de la production c~rdali~re au cours des derni~res d~cen­
nies, que l'amt61ioration des rendements :l'augmentation des surfaces 
cultives a 6td Lil'origine des quatre-cinqui~mes des progr~s r~alis~s dans 
la production de c~r6ales. 11 est probable que les rendements gagneront 
en importance au cours des ann~es Livenir et iue d'ici Ia fin du sii~clc,
l'expansion des surfaces cultiv~es ne couvrira quc la moiti6 de l'accrois­
sement de production. Si les hypotheses sur lesquelles s'appuie le 
Mod~le 1Ine sont pas d~raisonnables, laproduction c~r~ali~re de lrAm&3 
rique latine augmentera de 71 %, soit 30 millions de tonnes, d'ici 1980, 
et de 212 %, soit 89 millions de tonnes, d'ici l'an 2000. En appliquant 
une fois de plus notre tigle empirique, nous voyons que de un million 
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de tonnes d'engrais, qui constitue la consommation actuelle de ]a region 
il faudra passer Aquatre millions de tonnes en 1980 et a 10 millions de 
tonnes d'ici I'an 2000. 

La consommation globale d'engrais pour ]'ensemble des r6gions 
en voie de d6veloppement, est actuellement de 5 millions de tonnes par 
an ; si notre rapport de dix Aiun s'av~re raisonnable et si les ressources 
disponibles de c6r6ales par t6te d'habitant dans ce secteur en voie de 
d6veloppement augmentent de 10 % d'ici 1980 et de 10 % encore d'ici 
I'an 2000, les besoins en engrais devraient atteindre 34 millions de 
tonnes en 1980 et 87 millions de tonnes en l'an 2000. 



CHAPITRE XII 

CONCLUSIONS 

Nous sommes parvenus, au cours de notre 6tude empirique et histo­
rique de l'alimentation mondiale, en analysant et en projetant les pro­
blImes et les tendances, i de nombreuses constatations, mais toutes vien­
nent 6tayer deux conclusions essentielles, que voici : 

1. L'effort exig6 pendant les 40 dernires ann~es de notre siicle 
des regions en voie de d6veloppement pour arriver a nourrir, scion des 
normes que ne semblent pas p6cher par exc~s d'ambition, les populations 
pr6vues (par projection) mettra leurs ressources a dure 6preuve. 

2. Le r6le de l'agriculture amcricaine, en tant que source d'ali­
ments, de capitaux et d'assistance technique pour les r6gions en voie de 
dtveloppement, oi la nourriture est rare, croit r6gulirement, et promet 
d'atteindre une importance in6ga6e. 

A l'appui de ces deux conclusions d'ordre g6n6ral, on peut notam­
ment citer les conclusions suivantes, auxquelles nous sommes parvenus 
en toute ind6pendance d'esprit au cours des divers chapitres de notre 
ouvrage. 

1. Contrairement h l'opinion couramment rpandue scion laquelle 
tous les pays passent par des stades d6mographiques semblables, les 
r6gions du globe maintenant 6volu6es n'ont jamais connu un taux d'ac­
croissement d6mographique naturel comparable a celui auquel se trou­
vent actuellement confront6es toutes les r6gions en voic de d6veloppe­
ment. Au cours du prtsent siicle, le taux le plus 6levti de croissance 
dcennale qu'ait enregistr6 la partie industrielle du globe a ttt de 12,8 %, 
alors que l'enscmble des r6gions en voic de d6veloppement s'accroit 
actuellement au rythme de 22,4 % tous les dix ans, et cc rythme conti­
nue a s'acc6l6rer. 

2. La superficie de terres arables par habitant diminue dans toutcs 
les rgions. 

3. La consommation directe des c6r6ales fournit 53 % des res­
sources d'6nergic nutritive de l'humanit6. Une partie considdrable du 
solde est fournie par la consommation indirecte de cdrales sous forme 
de produits animaux, tels que viande, lait, ceufs et graisses animales. 
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4. La production c6r6ali6re par habitant dans 1'ensemble des
 
r6gions en voie de ddveloppement est maintenant inftrieure aice qu'elle
 
6tait avant ]a Seconde Guerre mondiale.
 

5. En 1960/61, l'Am6rique du Nord 6tait le principal exportathur
 
net de chacune des c~rales considdr&es s6par6ment, sauf le riz, en
 
m~me temps que de toutes les c6r6ales en valeur globale.
 

6. L'Am6rique du Nord est en passe de devenir lc grenier du 
monde. Avant-guerre, ses exportations nettes de c6r6ales 6taient de 
5 millions de tonnes, soit 22 % du total mondial des exportations nettes 
inter-r6gionales. En 1960/61, les exportations nettes vers les autres 
r~gions 6taient de 39 millions de tonnes, soit 86 % du total mondial. 
Les tendances actuelles font pr~voir 58 millions de tonnes pour 1980 
et 94 millions de tonnes pour l'an 2000. 

7. Les tendances du commerce des aliments montrent quc les 
r6gions en voie de d~veloppement sont en train de perdre la capacit6 
de couvrir leurs besoins nutritionnels. 

8. L'expansion d6mographique rapide qui caract6rise les r6gions 
consommatrices de riz, jointe aila concentration du potentiel de produc­
tion alimentaire dans les r6gions productrices de bW, va, dans de nom­
breux pays, aboutir au remplacement progressif du riz par le bW6. 

9. La productivit6, tant des sols que de la main-d'ceuvre agricoles, 
varie consid6rablement d'une grande r6gion g6ographique h l'autre. Tou­
tefois, les diff6rences de productivit6 de la main-d'ceuvre sont plusieurs 
fois supdrieures aux differences correspondantes des sols. Les rende­
ments c6r~aliers moyens, par region, s'6chelonnent de 785 kilos i l'hec­
tare en Afrique et 2 290 kilos a l'hectare en Am6rique du Nord. La 
production annuelle de c6r6ales par membre de ]a population agricole, 
elle, varie de 294 kilos en Afrique a 9 909 kilos en Amtrique du Nord. 

10. Les pays 'ipopulation dense et h faible revenu courent le 
risque de ne pas pouvoir d~passer cc niveau de faibles revenus. Par le 
pass6, la population s'est maintenue stable, mais avec les progr6s g~n6­
ralis6s de la sant6 publique, de l'hygi ne et de la lutte contre la maladic 
qui ont marqu6 les d6cennies r6centes, la population a commenc6 ai 
augmenter rapidement i un rythme soutenu. Traditionnellement, I'expan­
sion des surfaces cultiv6es suit le rythme de I'accroissement dmogra­
phique, mais les r6serves de terres faciles ? mettre en valeur sont d6sor­
mais presque 6puisdes. Cette diminution des disponibilit6s en terres faci­
lement d~frichables, alors que la r6gion en est encore au stade de 
subsistance, a fig6 les bas revenus. Comme ]a superficie de terres culti­
vables est limit~e par les coats de plus en plus 61ev6s de mise en valeur 
ainsi que par Ia p6nurie relative de capitaux, ii faut am6liorer les rende­
ments pour faire face aux besoins que crde l'accroissement d6mogra­
phique. Or, pour am6liorer le rendement, it faut des capitaux. Si les 
revenus en sont encore au niveau de l'6conomie de subsistance, le 
capital dont on a besoin ne se forme pas, et Ic pays consid6r6 dSpend 
alors de sources ext~rieures pour sa nourriture, ou ses capitaux ou les 
deux. 
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Les techniques agricoles ont presque enti~rement W mises au11. 
point dans la zone temp6r6e et contrairement it la technique industrielle, 

elles ne peuvent pas toujours 6tre transfdrdes sans difficult6 dans les 

regions en voie de d6veloppement, surtout dans celles situ~es dans Jr 
avec un effort 	 appropriezones tropicales et subtropicales. Cependant, 

tcchniques et institutions fondamentales qui
d'adaptation, nombre de 

trecontribuent it la productivitd dlev~e en Amtrique du Nord, peuvent 
de d6veloppement.transplantes dans ces r6gions en voie 

Le coot r6el par unit6 de production alimentaire est bien plus12. 
t population dense que dans les pays o4 la terre est6lev6 dans les pays 

aux hommes qui l'habitent.relativement abondante par rapport 
est it pr6sent concentr613. Le potenticl de production agricole 

par les facteurs sui­aux Etats-Unis. 	 Cc potentiel est surtout ddtermin6 
vants : les terres et les capitaux disponibles, le niveau de la technique 

agricole et la nature des institutions ; ces derni&es devant aboutir t 
car dans la mesure oit elles n'y

lier 6troitement 	I'effort et la ricompense, 
le potentiel de production s'abaisse. Toutes les rdgionsrdussissent pas, 

manquent dc capitaux, de techniques agri­en voic de d6veloppement 
coles 6volues et de structures institutionnelles addquates, et en outre 

tenu du fait que le rapport entrel'Asie est a court de terres. Compte 
et en

le sol et les hommes est plut6t favorable, en A ndrique latine 

Afrique, ces deux r6gions peuvent esptrer voir leurs perspectives alimen­
si l'on rdussit ,.remdier aux handi­taires s'amdliorer considdrablemen! 

blc sov; tique 	est raisonnablement bien caps mentionn6s plus haut. Le 
en terres, en capitaux et en technique, mais le potentiel de pourvu 

uve gravement 	 freia6 par l'inc-pacit6 desseproduction des 	aliments tr 
rdcom ienser les 	efforts d:ploy6s. L'Europe occi­institutions pr6sentes a 

a tout, sauf des 	terrcs: c'est lt que la surface cultivde par habi­dentale 
tant est la plus faible. L'Oc6a nie poss~de toutes les caractdristiques ddsi-

I % de ]a surface cultivterables, mais a tris petite 6ch.-le, n'ayant que 
mondiale, aussi son r6le daas l'3conomie mondiale se trouvera obliga­

toirement limit6. Seule l'agkiculture de l'Amrique du Nord poss~de 
et en Bien que letoutes les caractdristiques favorables, cc abondance. 

volume consid6rable d'aliments qui de I'Amirique du Nord vers lesva 
il
rtgions en voie de dtveloppement soit destin6 a s'accroitre, n'en consti­

tuera pas moms qu'une tr s faible fraction des besoins accrus que l'on 

peut prdvoir d'apr~s les donndes existantes. 
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ANNEXE
 

Tableau A1.--Mode d'utllisation du sol. par region, 1959.
 

lerre 
arable PrairIes Tous Super-


Rdglons ou et patu- autres fIcie
 
consacrde rages sols totale
 ne n s
 
S1 'arbo- perma
 t
riculturee 

Pourcentages 

Rdglons gdographiques 
Am6rlque du Nord ............. 11.8 1),4 73,8 100,0.......... 

Amdrique latne ................... 50 1R,0 77,0 100,0
 
Europe occidentale ...................... 15,5 100,0
26,8 57.7 

Europe orientale & URSS ............
11,7 16,5 71,8 100,0
 
Afrique ............................................
7.8 19.6 72,6 100,0
 
Asie ..................................................
16,0 16,0 68.0 100,0
 
Ocdanle ............................................
3,3 52,3 44:,1 100.0 

Total mondial ........................10,6 19,3 70,1 100,0
 

Rgions conomiques
 
11,5 21,2 67,3 100,0
 

R~glons en vole de d~veloppe-

Rdglons plus d velopp~es .......... 


9,9 17,9 72,2 100,0
ment ................................................ 


R~qlons politiques
 
M1onde lib re ....................................10,2 20.1 
 69,7 100.0
 
Bloc communiste ......................... 11,6 17,0 71,4 
 100,0
 

Source : Annuaire de la production, 1960 (15).
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Tableau A2.--RpartItion en pourcentage des ressources totales en calories
 
par groupes principaux d'alients, par pays. 1998.
 

CrrIaIes Fruits GraisseslProdu ts
 

racunest nobx et Sucre I Poisson Total
et anl-


b rcu ls dga..es 
 I huilks .au
 

Pourcentages
 

Amrique du Nord 
Canada ............................. 7,2 15.1 35,7 - 00025,8 16.2 


20.2 9,3 15.8 20,01 30.1 .2 100.0
Etots-Us ......................... 


Amrlque latine
 
Argentine ..........................................0,3 11.6 29.3 ,1 100.0
03,8 10,9 


Boll le...................................................59,5 10,6 12.8 1,5 12. ,b 100.0
 
Ordsil....................................................
51,8 13,8 15,2 (,.9 12.1 2 100,0

0 13,9 1 3 100 0
 
56,7 79,


Chil ...................................................... 

Colomble ................................................
U2.2 17.0 19.6 6,7 13,9 .2 100,0 
Costa Rica ............................................18,01 10.9 1236.6 20,0 13,9 100,0 
Cuba ........................................................ 16.2 .2 100,019,5 6,6 110.8 12,7 

Ropublbjue Domnlicalne ....................01,0 20.04 10,6 10,R S,7 ,5 100,0 
Equateur ...............................................15,8 20,1 10,7 6.7 P,2 ,' 100,0
 
St Salvador ..........................................57.5 16,2 12,11 5,8 9,1 -- 100,0
 

Guatemala ..................................59,5 15,6 0 6,5 100,0
.......... 13, ,6 ­

55,2 10,1 21,2 100,0
at. ................................26,2 0,0 ,b 

.2 100,0 

TM
e h u ...............................................55,1 12.3 12, 9,01 11,2 .7 100,0 

Nicaragua .............................................. 

Honduras ........................... 67,0 12,6 10,3 3,0 6,1 


07,11 12,6 22.1 3,5 10.1 3 100,0 

Panama....................................................52,8 15,6 12,0 6,8 12,6 ,2 100,0 
Paraguay .........................51,8 10.0 5,5 22,2 -- 100,0.............. 7,5 

rou ..................... 13,2 101,2 5,) 10,0 1.0 100,0
ea.............................. 55,7 


Uruguay ..................................................3,7 12,7 32,8 100,0
39,6 11,2 

Vdn zu lla ................... 22,0 111.2 8,0 3,2 - 100,0....................... 12,2 


Europe occidentale 
Autriche ........................................... ,6 15,9 2 100,0. 1133 12,0 211,0 

Belqe.. ............................ 2.5 5,11 11,0 18,6 21,6 .9 100,0 
Danemark ................................................11,5 17,8 27,5 1.2 100,032.3 16,7 
F lnlande................................................112,6 2,1 13,2 16,2 25,1 ,R 100.0 

15,5 10,1rrance ....................................................5,5 101,9 23,0 ,7 100,0
 
110.3 10,3 23,2 100,0
 

GrIce ......................................................12.1 1% 3 9,0 *9 100,0
 
Allemagne de i'Ouest....................... 0,7 20.8 ,7 


57,9 0,8 


07,5 2,8 13,0 13,3 23.1 .3 100,0 
Italic...................................................9,3 13,0 .6 100,0100,0 
lrlande .................................................. 


58,3 6,6 11,8 *6 

35,9 0,3 15,0 22.9 21,3 


Pays-Bas ...................................... 

Norvoge ..............................................1.11 20,0 25,0 2,3 100,0
30,6 12,9 

Portugal ................................................56,0 11,2 6,6 16,6 7,2 2,0 100,0
 

Espagne ..................................................10,7 16,1 11,6 1,1 100,0
51.3 59 


32,7 0,5 15,5 17,5 28,6 1,2 100,0
 

6,5 10.0 13, 27,9 .2 100,0
 
Subde .................................................... 


. 37,6
Suisse .................................................. 

Royau e-Unl ........................................32,0 5,1 1 ,0 17,0 26,9 100,01,0 

Europe orientale A UR5S 
Bulga le................................................711,0 6,3 3.3 7.9 9,1 - 100,0 

Tch cos1ovaquIe ..................................52.1 3.9 
Albemagne do i'Est...........................50,7 3,1. 

12,3 
8,0 

12,1 
15.9 

19,3 
21,2 

,3 
.7 

100,0 
100,0 

HongrIe ...............................................57.7 5.1 8,R 13,11 
Pologne ..................................................58,8 2,8 9,3 10.2 

15,0 
18,6 

.11 
.3 

100.0 
100,0 

Roumanle ............................................72.8 0,3 0,3 9,1 9,3 .2 100.0 

Yougoslave ..........................................67,3 6,0 5,1 9,0 12,2 I11 100.0 

URSS ........................................................67.0 3,2 8,1 8,1 13.1 ,S 100.0 

Afrtiue 
Alg~rle ..................................................65,2 7,9 9,0 6,5 
Angola .................................................67.5 16.0 3. 8.6 

10.5 
3.8 

,5 
7 

100,0 
100.0 

Congo Belgeet Ruanda-Urundl 66,6 23,6 .6 
Cameroun ................................................72,1. 15,8 .6 

7,0 
9,7 

1.3 
1.0 

,9 
.8 

100,0 
100,0 

Egypte ....................................................68,9 12,2 0,7 9,2 

EthIopIe ................................................67,1 8,7 1,1 5,5 
0.6 
17,2 

.4 
,0 

100,0 
100,0 

Ftddration de Rhodbsle et 
Nyassaland ....................................7So 12.0 0.0 1.0 7,0 .2 100., 



153 NOURRIR UN MONDE SURPEUPL9 

Tableau A2.--Rdpartition on pourcentage des ressources totales en calories
 
par groupes principaux d'allments. par pays. 1958.
 

Cdrales FruIis IGrulsses 
Pays racnes nol. et Sucre et 

et to- l Idgumes I hulies_____________________bercoles i I I 
Pourcentages
 

Afrique (suite)
 
Afrlque dquatorlale franfaIse 69.5 14.7 1.2 10.9 


Afrique occidentale frangalse 80.9 9.0 2.4 5.5 

Ghana............... ............... 13.2 3.2 10.6
69.1 

GuInde ...... . .... 71.5 12.9 1.3
...................... 12.5 

Kdnya ......................................................6.3 3.3
78.4 U.2 

Llbdrla ...................................................7.1 1.6 1 .8
75.1 

Llbye ......................................................23.2 9.6
53.7 8.0 

Maroc ......................................................5.2 6.3
63.9 13.7 

Niger ..................................................10.5 9.3
77.0 1.1 

Soudan ..............................................9.2 11.1
63.0 5.2 

Tanganylka ............................................22.3 3.2 .9
68.1 

Togo .....................................................11.9 10.8
7 .8 .8 

Tunisie ..................................................8.8 9.7
65.0 6.0 

Union sud Afrlcaine ..........................3.2 8.2
59.5 13.0 


Asle
 
Birmanle ................................................8.6 0.9
76.2 4.7 
Ceylan ....................................................21.9 7.061.1 5.6 

lnde........................................................
68.0 15.0 6.3 6.3 

Indondsle ..............................................17.9 5.4 6.1
68.7 

Iran ........................................................ 
65.9 10.1 8.6 5.6 

trak ........................................................
66.1 9.3 8.9 6.0 

IsraFI ................................................... 10.7 11.1 16.4
47,3 
Japon ......................................................8.5 4,1
74.9 6.7 


Jordanle ................................................14.1 8.9
63.5 7,4 

Corde du Sud ....................................85.3 5.9 6.7 4.1 

Liban ......................................................
68.2 7.3 7.2 8.3 

Fdddratlon Malaise ............................65.3 12.2 7.2 7.6 

Pakistan ................................................11.8 2.2
73.7 8.9 

Philippines ..........................................16,1 6.5 4.7
661 

Singapour ..............................................14.5 13.1
51.3 5.7 


Syrie ......................................................12.6 6.7
65.2 6.3 

TaTwan ....................................................9.0 4,1
73.0 5.8 

ThaTlande ..............................................13.0 3.9 5,7
66.4 

Turquie ..................................................9.4 5 1 
72,0 	 7.7 


Bloc communiste ......................................80.7 8.9 1.1 5.0 


9c	danIe
 
Australle .........................................30.8 5.5 16.6 12.3 

'louvelle-Zdlande ................................5.9 14,8 12.5
27.0 


1. Ndgligeable.
 

2. Molns de 0.05 I. 

Produos 
an- Polssonj Total 
mau Il I
 

3.3 .4 100.0
 

1.8 .4 100.0 
3.1 8 100.0
 
1.u *u 100.0
 

7.8 - 100.0 
1.0 .4 100.0
 
5.0 .5 100.0
 

10.5 .4 100.0
 
1.7 .4 100.0
 

11.1 *4 100.0 
5.5 - 100.0 
1.3 ,4 100.0
 
9.8 .7 100.0
 
15.3 .8 100.0
 

3.5 2.1 100.0
 
2.9 1.5 100.0
 
3.9 .5 100.0
 
1.2 .7 100.0
 
9.8 ( l 100.0
 

9.5 .2 100.0
 
13.6 .9 100.0
 

2.8 3.0 100.0
 
6.1 i1i 100.0
 
2,8 3.2 100.0
 
8.8 .2 100.0
 
6.2 1.5 100.0
 
2.7 .7 100.0
 
4.7 1.9 100.0
 
13.5 1.9 100.0
 

9.2 (2l 100.0
 
6.6 1.5 100.0
 

4.8 6.2 100.0
 
5.6 .2 100.0
 

3.6 .7 100,0
 

34,2 .6 100.0
 
39.5 .3 100.0
 

Source : Bilans alimentalres dons les pays itrangers. Ministhre de T'Agrlculture des Etats-

Unis (19, 20, 21. 22).
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base
 
Tableau A3--Pourcentage du rdglme allimentalre fourn par l'aliment de 


Pasde
Pays 


Amdrlque du Nord 

*..
...... 


principal, par pays. 1958. tage des
Alleent
Pourcen-
 Pourcen-Pourcen­

base calrebasec or:lsdebsecor
A1Iment tag es sd 
totales


de bse alres 


Afrlque
 

Canada. .............. 

Etats-Un s ..........................B d 17,6 


Amdrlque latlne 

Argentine ............................
Bid 33,2 

Bollvle ................................
MaTs 22,3 

Brail ..................................
Manioc 16.3 

Chill ....................................
Bid 43,1 

Colombia ..............................
Mals 20,7 

Costa Rica 1 ........................ 
Mals 12,7 


Cuba ......................................
Riz 19,2

Bana s 1 3,9  


Ripublique Domlnlcalne. na
 
Equateur ..........................15,2
HaTs 


mals 29.9 


Guatdmala ............................ 

St Salvador ........................ 


Hats 49,9 


HaTtl ....................................
Manloc 14,1 


Honduras ..............................
Hats 217,7 


MaTs U5,9 

Nicaragua ............................ 

Mexlque ................................ 


Mals 35,0 

Panama ..................................
R iz 21,3 

Paraguay ..............................
Manioc 22,7 

Pdrou ....................................
Bid 16,2 


Uruguay ................................
Bid 31.2 


Vdn zudia ............................
HaTs 15,5 


Europe occidentale 


Bid 19,1 


Bid 21,9 

Belglque .............................. 

Autriche .............................. 


Bid 29,7 Rdpubllque sud Africalne .. Mals 36,3
 

Danemark ...................
Bid 13.7
 
Finlande ..............................
Bid 20,6 Asle
 

Bid 35,5
France .................................. 


B16 50,8
Grace ....................................
B6d 34,1 


Ita! ............... 

Irlande ................................ 


Bid 46,1
........... 


B 6 25,6 

Norv ge ......................... 

Pays Bas .............................. 


Bid 21,9

Bid 23,3
Portugal .............................. 


Bid 41,3 


Suede .................................... 

Espagne ................................ 


Bid 18,4 

Bid 27,8 


Royaume Uni ............... 24,7
Suisse ..................................
6 


Europe orlentale et 


URSS 


Bulgaria .............. B1d 2 60.7 


Tchdcoslovaque .......... 44.1
Bid 2 


Allemagne de I'Est.......... 36,6
B162 

0162 47,9 


Pologne ............... B6d2 

Hongrle ................................ 


........... 4U.7
 

Ba6 29
 

Angola ...................................... 

A gdrle .................................. 


Mays 29.6
 

Congo Belge A Ruanda Urundl Manloc 
 o,6
 

Cameroun ..................................
Manioc 20,8
 

Egypte ......................................
B6 34,6
 

Ethlople ..................................
Teff 3 51,9
 
F d ratlon de Rhoddsl &
 
du Nyassaland ......................53,6
MaTs 

Afrlque dquatorlale fran . 2.rghu-.et
 

millet 34,4
 

Afrlque occldentale fran . Sorghumet

le t 40 ,4
 

mil
 
Ghana ........................................
pommes


4 

de terre 20,3
 

Gulnde ....................................
RIz 28,3
 

Kdnya ........................................
Mals 57.4
 

LIbdria ....................................
Riz 33.5
 

Bid 24,0
 
Maroc ........................................ 

Libya ........................................ 


Bid 28,4
 
Niger .......................................
ommes
 4 


de terre 28,0
 
Soudan ......................................
Sorghumet
 

millet 55,3
 

Tanganyika...............................
Sorghumet
 

millet 36.1
 

Togo ..........................................
Man oc 22.1
 
B16 5,9
Tunisia .................................. 


RIz 73,7
Blrmanle .................................. 


RIz 4 ,.
Ceylan ......................................
Riz 


Inde....................... RIz 

Asle communlste .................... 50.9
 

33,4
 

RIz 41,9
Indond le ................................ 

Bid 52,2
 

Irak........................................ 

Iran..........................................
Bid 17,7
 

B6d 41,8
 

Japon ........................................ 

Isragl...................................... 


RIz 49.4
 
Bi6 52.0
 

Corde du Sud .......................... 

Jordanle ..................................
RIz 47.3
 

Bid 59,8
 
Fdddratlon Malaise .............. 

Liban ........................................ 


RIz 54,4

Rit 47,0
 

Philippines ............................ 

Pakistan .................................. 


RIz 42,0
 

Bid 51.9
 

TaTwan ..................... 

Syrie ........................................ 


Riz 56.0
 
RIz 65,0
ThaTlande ................................ 

Bid 56.4
Turqule .................................... 


BId2 38,0 Ocdanle
 
Bid 40,5 Australia ................................ 


Roumanle .................... 
 Bid 26,1

URSS ...................................... 


1 47o3 Nouvelle ZWande ........... Bid 23,1
B42
Yougoslavie ........................ 


almen­
1. Le sucre fournlt, en fait. plusde calories qu'aucun autre ailment dens les rdglmes 


taires de Costa Rica at de la Rdpublique domlnicalne mals, n'dtant 
gtdralement pas considdrd
 

pas compris den ce tableau,
cocme ailment de base, 11 n'est 


2. Comprend le selgle.
 
trls petite gralne comestible. Elle est rarenent caul­

3. Surtout le teff. herbe produlsant une 


tlvde Industrielleent, hers d'Ethlople.
 
de terre et les patates douces, las Ignames at les cabosses de cacao.
 4, Comprend les poummes 


: Bilens allmentalres duns les pays dtrangers, Ministbre de l'Agriculture 
des Etate-


Source 

Unls (19, 20, 21, 22),
 

http:2.rghu-.et
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Tableau A4.--Niveaux de consommation. allmentalre par personne et par jour en calorie:
 
an protdines at teneur en gralsses par pays. 1§58.
 

ProtA nes 
Pays Calories jAnlmalesjLdguml. I Autres 

neuses soarces 

Nombres Grammes Grammes Grammes 

Amdrqua du Nord 
Canada . . . ............ 3 080 62 2 30 
Etats-Un s ..................................................66 53 220 26 


Amdrique latins
 
Argentine ....................................................62 37
3 360 1 

1 880 14 it 32 

Brdsll .......................................................... 
Bolivia ........................................................ 


2 815 20 14 30 

Chil l ............................................................27 382 610 6 
2 225 20 3 28 

Costa Rica .................................................. 
Colombia ...................................................... 


2 555 23 8 28 

Cuba ..............................................................28 312 870 9 
Rdpublique Domlnlcalne ..........................12 201 950 5 
Equateur ......................................................10 281 935 7 
St Salvador ................................................12 321 975 13 
Guatemala ....................................................175 9 372 9 

1 875 4 13 25 

Honduras ......................................................9 41 
Ha itl............................................................ 


2 190 8 
Mexlque ........................................................2 725 18 10 ul 

Nicaragua ...................................................985 5 271 18 
2 370 19 6 32Panama .......................................................... 

2 335 35 7 28 

Pdrou ............................................................040 6 33 
Paraguay ...................................................... 


2 13 

Uruguay ........................................................59 502 945 1 

Vdndzudla ....................................................
2 255 18 9 29 

Europe occldontale 
Autriche ...................... 3 010....................... 11 1 33 


Belgique ......................................................
2 890 42 1 33 
Danemark ......................................................3 255 55 1 32 
Finlande ......................................................3 110 46 1 37 

3 015 48 2 37 
Allemagne de 1Ouest ..............................2 935 42 1 31 

Grice ............................................................ 

France .......................................................... 


2 600 22 6 47 

Irlande ........................................................3 375 16 1 42 

Italle ..........................................................2 755 27 5 46 
Pays Bas ......................................................895 43 1 282 

3 180 43 1 33 

Portugal ......................................................485 5
Norvbge ........................................................ 


2 20 40 

Espagne ........................................................2 565 23 7 42 

Subde ............................................................2 935 50 1 26 
Suisse ..........................................................3 040 50 1 31 
Royaume Uni ..............................................3 200 56 2 27 

Europe orlentale & URSS 
Bulgarle ......................................................780 20 6 632 

3 010 26 1 41 

Allemagne de ]'Est ..................................2 950 35 1 36 

Hongrlo ........................................................925 

Tchcoslovaqule ........................................ 


2 26 3 42 
Pologne ........................................................433 100 35 1 
Roumanle ......................................................2 790 18 3 51 

Union Sovitiquo ....................................985 3 632 26 


Yougoslavle ................................................
2 770 24 5 59 

AfriquoI 
Algdrle ........................................................230 5 392 15 

2 215 8 17 31 

Congo Beige & Ruanda Urundi ................650 15 27 
Angola .......................................................... 


2 7 
2 470 5 7 39 

Egypte .................................................... 
Cameroun ...................................................... 


....2 340 7 12 51 

Ethlople .............................................2 295 16 18 42 
Afriquo dquatoriale frangais . . 2 575 7 10 39 

Afrique occidentala excl 
Guln6e .................................................2 450 5 8 46 

Total o raissas 
I I 

Grammes Grammes 

911 134 
97 1119 

100 121 

50 28 
61 56 
71 61 
51 43 
59 61 
68 69 
37 15 

45 32 
57 38 
55 38 
42 22 
58 33 
69 59 
50 38 
57 51 
70 60 
52 34 
110 118
 
56 48 

75 109 
76 112 
88 139 
84 115 

87 108 
74 124 

75 73
 
89 112
 
78 73
 
72 119
 
77 131
 
65 72
 
72 79
 
77 124
 
82 110
 
85 128
 

89 61 
68 95 

72 112 
71 85 
79 97 
72 57 
92 70 
88 60 

59 28 
56 44 
49 37 
51 51 
70 45 

76 48 
56 62
 

59 21 
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Tableau A4.--Nlveaux de consommatton al imentalre par personne et par jourcn calories@
 
en proitines et teneur en gralsses par Jour, 1958. 

Protdines 

Pays Calorlesl AnmalesI L6gu.m " I Autres 
I 
neu se s 

sour 
e 
es 

Total Gr
a l 

so 
e 

I 

Nombres Grammes Grammes Grammes Grames Grammes 

Afrique (suite)
 
Ghana ..........................................................9 5 37
2 605 


Guinde ........................................................4 10 33
2 400 

Kdnya ..........................................................13 45
2 240 6 


Llbdrla ......................................................
2 540 3 3 36 

Llbye ........ ......................... 8 7 41
..... 2 180 


Maroc ..........................................................17 54
2 4 10 1 

Nigeria et Cameroun britsnnique 2 680 6 9 45 

Rhoddsie et Nyassaland ........................2 500 12 13 51 

Soudan ........................................................
2 295 16 9 41 

Tanganyika ................................................9 14 41
2 175 

Togo ............................................................
2 645 4 10 34 

Tunisle ......................................................2 170 15 4 48 

Union Sud Africalne ............................2 620 24 3 47 

Asle 
BIrmanle .................................................2 150 10 7 34 

2 060 4 

Asie communiste 2 .................................... 

Ceylan ........................................................8 34 


2 200 6 15 44 

Inde ............................................................ 
2 050 6 15 36 

Indondsle ..................................................4 10 31
2 125 


Iran ............................................................13 4 45
2 0 0 

Irak............................................................15 7 52
2 255 

Israil ........................................................ 30 3 46
2 715 

Japon ..........................................................13 11 42
2 310 

Jordanle ....................................................8 10 45
2 015 

Corde du sud .........................................11 10 39
2 040 

Liban ..........................................................14 3 55
2 415 

Malaisle ....................................................11 5 35
2 290 

Pakistan ....................................................10 8 36
2 030 

Philippines ..............................................15 4 37
2 145 
Syrie ..........................................................11 1 502 255 

Taiwan ........................................................12 36
2 340 12 

ThaTlande ..................................................12 29
2 185 4 

Turquie ......................................................12 6 66
2 650 


Ocdanle 3 .................................................... 67 31
3 210 5 


1 Nums et frontlkres tels qu'lls etalent. en gdn~ral, en 1958.
 

2. Chine communlste, Corde du Nord et Vietnam du hord.
 
3. Comprend, l'Australle et la Nouvelle-ZUlande. 

Source :linlstbre de i'Agriculture des Etats-Unis, budget mondlil de 


51 52
 

47 60
 
64 37
 
42 55
 
56 38
 
72 30
 
60 49
 
76 5
 
66 51
 
641 26
 

48 65
 
67 27
 

71 73
 

51 20
 
46 59
 
65 32
 
57 34
 
48 38
 

62 30
 
71 38
 
79 76
 

66 23
 
63 37
 
60 19
 
72 46
 
51 40
 
54 20
 
56 39
 

65 40
 
60 37
 
45 35
 
811 45
 

103 135
 

IaSantA (12).
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Tableau A5.--Ddpenses alImentalres en tant qua quote-part des ddpenses de
 

consommation total|s des fryers domestiques et Institutions prlvtes
 

non-commerciales, par pays, 1954-60.
 

Pay. 1950 1955 1956 1957 11958 1959 1960
 

Pourcentaqes
 

Amrlque du Nord 

Canada ........................................23,7 23.1 23.1 23.0 23,3 23,0 22.7 

Etats-Unis ................................20,0 23.2 23.2 23.0 23,2 2 .9 21,5 

Amdrlque latine 

Ripubllque Domlnicalne . 50.8 9.7 52.1 

Equateur ....................................0848,3 09.0 

51.9 

05.6 

52.5 

8,8 

51.0 

00.3 
-

03.8 

Honduras ....................................47,1 09,9 05.0 U,0 03,2 

Jamaique ....................................41.7 00,6 39.2 

Panama ........................................01,8 01,0 38,7 
37,8 
39.1 

38.2 
37.0 

36, 
37,9 

'5.2 
39, 

Pdrou ..........................................38.9 39,0 38,9 38,9 39,7 39,7 -

Trlnitd et Tobago ..................37,8 37,6 38,1 37,1 36,8 36,8 -

Europe occidentale 

Autrlche ....................................37.1 36.3 35,7 35,1 35.1 3;,0 -

Belglque ....................................29,8 29,2 29,5 

Danemark ....................................27.0 27.5 27.11 
2A,6 
29,R 

29,5 
25,6 

2R,9 
24,9 

28.1 
2 ,6 

Finlande ....................................39,2 37.7 38,7 40,2 111,0 39,11 38,0 

France ......................................3 ,8 3 ,0 33,3 '1.6 31,9 31,1 30,6 

Grbce ..........................................08,2 U9,0 .6,5 19.7 11.,2 06,' -

Irlande ......................................39,1 39,2 3p,9 3S,9 39,0 10,2 38.2 

Italle ........................................U7,2 46,A l ,7 j ,8 115,6 i9,2 13.7 

Luxembourg ................................34,2 34.7 35,3 

Pays Bas ....................................30, 32,8 32.0 

35,0 
31, 

39.1 
31,8 

35,2 

31.7 

-

30,5 

Norvbg. ......................................30, 30,7 31,0 

Subde ..........................................30,0 29,8 29,9 
30,2 
28,7 

30,7 
28,2 

30,3 
27,7 

29,1 
27,3 

Royaume Uni ............................31,3 31,8 32,0 31,6 30,7 30,3 28,5 

Europe orlentale 
Yougoslavie ..............................51,7 53,2 53.0 08,3 40,3 16,5 -

Afrlque
Ghana ......................................-- 52,9 54,9 55,3 90,0 50,8 58,1 

Rhoddsle et Nyassaland . 3,3 01,9 
Afrique du sud ........................33,9 32,9 

80,5 
33,1 

00,2 
32,5 

00,6 
31,9 

:10,5 
31,3 

10,2 

Asia
 
5 8,1 53,9 53,7 95,2 53,9 52,9 51,5
 

Chine (Talwan) ........................ 

Ceylan ........................................ 


57,8 57,8 56,1 55,0 51,3 53,U1 93,3 

................ 32,5 


Japon .......................................... 

Isragi................... - 33,6 32,6 33,3 32,7 32,3
 

55,3 53,5 52,6 91,5 50,8 48,8 16,9
 

Coree RUpubllque .................... 58,0 58,8 53,2 09,6 50,0
9,9 89,9 


Oc~anle 
25.7 26,0 26.1 2913 25.1 20,8 25.0
Australle .................................. 


(5R).
Source : Annualre des Statistiques de Ia comptabliItd nationale, ONU, 
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Tableau A6.--Commerce mondlal de Porge : total et net.
 
par r~glons moyennes 1934-38. 1948-52, 1957/58-59/60.et
 

annuel 1960/61.
 

Commerce total Commerce net 
P'rlodes et r~glons Expor- Impor- Expor- Impor­

tations tations tations tations
 

Milliers de tonnes m~triques
 

Moyenne. .1934-38
 
Amdrique du Nord ........................ 131 -­499 368 

Amdrique lat ne ............................14
391 377
 
Europe occidentale ......................2 405 2 268
137 --

Europe orientale & URSS ............ 7 -­965 958 

Afrique ..........................................70
220 150
 
Asle ..................................................70 -­410 340 

Ocdanie ............................................9 64
73 


14oyenne, 19n8-52
 
Amdrique du Nord ..........................270 1 173 -­1 443 

Am~rique lat ne ............................13 259 ­272 

Europe occidentale ......................2 524 2 296
228 --
Europe orientale & URSS ............ NA -NA NA 

Afrlque ............................................
507 27 543 -

Asle ..................................................740 238
502 --
Oc~anie ............................................2 ­259 257 


Moyenne. 1957/58-59/60
 
Amdrique du Nord ........................ 335 -­3 711 3 376 

Amdrique latine ............................77 -­370 293 

Europe occidentale 895 4 693 -- 3 798
 
Europe orientale & URS"Y ... 662 745 - 83
 
Afrinue ............................................22 -­220 198 

Asle ..................................................835 398
437 -

Ocdanie ............................................
555 - 555 -

Annuel 1960/61
 
Amdrique du Nord ..........................248
2 647 2 399
 
Amdrique latine ............................95 65
160 

Europe occidentale .............. 1 410 3 985 -- 2 575
 
Europe orientale & URSS"2 ..........413 434 21
 
Afriqu .............................................195 80
115 --

Asle ..................................................960 925
35 --
Oc&anie ............................................- ­755 755 


1. Moyenne de 1957-59. Annualre du commerce de la FAO, Vol. 15. 1961.
 
2. Annuel 1960. Annualre du commerce de la FAO. Vol. 15. 1961.
 

Sourc.e : 193,-38 - Annuaire du commerce de la FAO. 1958 ; 1948-52 -
Annualre du commerce de la FAO. 1960 ; 1957/58-59/60 et 
1960/61 - Statistiques mondiales du commerce des cdrdales, 

.1960/61. sauf indication du contraire. 

http:1957/58-59/60.et
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Tableau A7.--Commerce mondial des millets et du sorho : total et
 
net par rdg Ions. moyennes 1934-38, 1948-52. 1957/58-59/60 et
 

annuel 1960/61.
 

Commerce total Commerce net
 
Pdriodes et
P~rodst rdg ions	 impor, Iimpor­rglnsExpor-[ 	 Expor_ 

tations Itatlons tatlons Itations
I 


Milliers 	de tonnes m~triques
 

Moyenne. 1934-38
 
Amrlque du Nord .......................... 11 3
8 -

Amdrlque latine ..............................2
53 51
 
Europe occidentale ........................ 201 192
9 --

Europe orlentale & URSS .............. 10 ­37 	 27 

Afrlque ..............................................
86 42 44
 
Asle ....................................................345
417 72
 
Ocdanie .............................................. -- 1 -- I
 

Moyenne, 1948-52
 
Amdrique du Nord ............................
1 138 9 1 129
 
Amdrlque latine .................... 85 4 81 -

Europe occidentale ........................823 809
14 --

Europe orlentale & URSS ..............NA NA --

Afrlque ..............................................19 ­93 74 

Asle ....................................................
156 598 - 442
 
Ocdanle ..............................................53 -- 53 --


Moyenne. 1957/58-59/60
 
Amdrique du Nord ............................1 991 15 1 976 --

Amdrlque latine ..............................240 38 202 --

Europe occidentale ........................
50 2 107 -- 2 057
 
Europe orlentale & URSS1 ............. 15 5
10 --
Afrique ..............................................60 -­157 97 

Asle ....................................................353 295
58 -
Ocdanle ..............................................52 -- 52 --

Annuel. 1960/61
 
Amdrique du Nord ............................14 2 185
2 199 

Amdrlque lat ........... 80 140 ­ne ................ 220 

Europe occidentale ........................ -- 1 978
37 2 015 

Europe orientale & URSS 2............ 38 27
11 --

Afrique ..............................................
240 100 140
 
Asie ....................................................400 355
45 --

Ocdanle .............................................. -- 0­10 


1. Moyenne de 1957-50. Annuaire du commerce de la FAO. Vol. 15. 1961.
 
2. Annuel 1960. Annualre du commerce de la FAO, Vol. 15. 1961.
 

Source : 	Donndes de 1934-38 - Annuaire du commerce de la FAQ. 1958
 
1948-52 - Annualre du commerce de la FAO. 1960 ;
 
1957/58-59/60 et 1960/61 - Statistiques mondiales du com­
merce des cbrdales. 1960/61.
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Tableau A8.--Commerce mondlal de P'avolne : total 
et net,
 
par r~glons, moyennes 1934-38, 1948-52, 1957/58-59/60
 

Amdrlque du Nord ............................
182 91 91
 

Pdriodes et rglons 

et annuel 

E

ta

1960/61. 

Commerce total 
xpor- Impor-

tions I tatlonsl 

Comme
Expor-

tatlons 

rce 

I tations 

net 
Impor-

Milliers de tonnes mdtriques 

Moyenne, 1934-38

Amdrique latine ..............................19 405
424 -
Europe occidentale ..................... 730 - 68248 
Europe orlentale & URSS ..............174 3 171 --
Afrique ..............................................39 19 20 --
As le ....................................................19 10 9 --
Oc~anle ............................................1 56 --

Moyenne, 19'8-52 
Amdrique du Nord ............................756 493 263 --
Amdrlque latine ..............................
185 29 156 --

Europe occidentale ........................
59 773 -- 714 
Europe orlentale & URSS ..............NA NA .... 
Afrlque ..............................................15 22 -­37 

Asle ...................................................
7 11 -- 4 
Ocdanie ..............................................190 -­190 --

Moyenne, 1957/58-59/60 
Amdrlque du Nord ............................708 142 566 --
Amdrique latine ............... 347 45 302 -­........... 

Europe occidentale ...................... 1 272 -- 1 133
139 

Europe orlentale & URSS1............
239 144 95 --
Afrlque ..............................................
15 5 10 --
As le ....................................................
15 5 --
Ocdanle ..............................................
195 -- 195 --

Annuel. 1960/61 
Amdrique du Nord ............................18 406 -­424 
Amdrlque latine .................. 225 65 160 --
Europe occidentale ........................
115 1 065 -- 950

Europe orlentale & UR$S 2 ............ 
42 63 -- 21 
Afrlque ..............................................15 5 10 --
Asle ....................................................5 85 -- 80 
Ocdanie ..............................................-- -­350 350 


1. Moyenne de 1957-59. Annuaire du commerce de la FAO, Vol. 15. 1961.
 
2. Annuel 1960. Annuaire du commerce de la FAO, Vol. 15. 1961.
 

Source,: Donndesde 1934-38 - Annuaire du commerce de la FAO, 1958
 
1948-52 - Annuaire du commerce de la FAO, 1960 ;

1957/58-59/60 et 1960/61 - Stat-lstiques mondiales du cnm­merce dos cdrdales, 1960/61.
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Tableau A9.--Commerce mondial du seigle : total et net,
 
par r~gions moyennes 1934-38, 1948-52. 1957/58-59/60
 

et annuel 1960/61.
 

Commerce total Commerce net
 

Pdriodes et rdgions Expor- Impor- Exor- I impor­

tations tatLati taons tations
 

milliers de tonnes m~triques
 

Moyenne, 1934-38
 
Amdrique du Nord ............................
83 109 -- 26
 

-- 116 ­........... 

Europe occidentale ........................807 --

Amdrique latine ................ 116 


98 709
 

Europe orientale et URSS ............ 56 610 -­666 

Afrique ..............................................
1 1-­

21 5 16 --


Oc~an ie..............................................
 
As ie ................................................... 


Moyenne, 1948-52
 
Amdrique du Nord ............... 344 110 234 -­.......... 

Am~rique latine ..............................
168 1 167 --


Europe occidentale ........................894 --
102 792
 
Europe orientale & URSS ..............NA NA ....
 
Afr ique ..............................................
3 1 2
 
Asie ...............................19 7 12 -


Oc~an ie..............................................
 

Moyenne. 1957/58-59/60
 
Amdrique du Nord ............................93 -­269 176 


157 -- 157 --


Europe occidentale ..................... 627 -- 489

Amdrique latine .............................. 


138 

Europe orientale & URSS 1 ..........489 431 59 --


Afr ique ..............................................
 
Asie .............................. 22 2 
 20 --

Ocdan ie.............................................. 

Annuel 1960/61
 
Amdrique du Nord ............................68 224
292 -­

Am~rique latine ...........................110 -- 110 --


Europe occidentale ........................700 -- 350
390 

.......... 


Europe orientaI6 & URSS 2.. 714 540 174 -­
20
-- 20 -


As ie ................................................... 

Afrique .............................................. 


20 20 --


Ocd a n ie .........................................
.....I .. .__ 

1. Moyenne de 1957-5g. Annuaire du commerce de la FAO. Vol. 15. 1961.
 

15. 1961.
 

Annuaire du commerce de Ta FAO, 1958
 
2. Annuel 1960. Annuaire du commerce de la FAO. Vol. 


Source : Donn~es de 1934-38 ­
1948-52 - Annuaire du commerce de la FAO. 1960;
 
1957/58-59/60 et 1960/61 - Statistiques mondiales du com­

merce des cdrdales 1960/61.
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azotd,
Tableau AIO.--Consommation d'engrais commercial 


rdgIons 1938, 1950/51 et 1960/61.
par 


1938 1950/51 1 1960/61
Rdgions 


Milliers de tonnes m6trlques de N
 

Rdgions gdographiques

339 1 199 2 798
Amdrlque du Nord ............................
41 121 482


Amdrique latine .............................. 


1 077 1 584 	 3 146
 
1 723


Europe occidentale ........................ 

448
Europe orientale A URSS .............. 374 


310
100 150

Afrique .............................................. 


500 650 1 690

Asie 1.................................................. 

Ocdanie ..............................................
30 20 30
 

10 179
2 535 4 098
Total mondial .......................... 


Rdions 6conomiques
 
Rdgions plus d~veloppdes ............
1 894 3 177 7 697
 

Rdgionsen voiededdveloppement.. 
 1 641 1 921 1 2 482
 

Rdglons politiques
 
Monde libre ......................................
2 087 3 724 8 456
 

1 1 1 723
1 448 374
Bloc communiste .............................. 


1. A l'exclusion de la Chine continentale, mais la quantitd d'engrais
 

utilisde par ce pays n'est pas importante, par rapport au total
 

r~gional.
 
les donndes
Source : Annuaires de production de la FAO (15) sauf 


relatives h 1'Union sovidtique pour 1938 et 1950/51, qui
 
l'Agriculture des
sont des renseignements du Ministbre de 


Etats-Unis.
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phosphatd.

Tableau All.--Consommation d engrais commercial 


par rdgions. 1938, 1950/51, 1960/61.
 

1938 1 1950/51 1960/61

Rdgions 


Milliers de tonnes mdtriques P205
 

Rdgions gdographiques
 706 2 133 2 627
 

Amdrique latine 30
Amdrique du Nord ............................ 117 263
 
.............................. 


2 337 3 525
1 656
Europe occidentale ........................ 
 1 595
867
Europe orientale & URSS .............. 
735 


320
180
80
Afrique ............................................. 
. . . ...... 
........ ............ . 390 300 840
 
Asie I ............ 
 800
 . 330 '90 

Oc~anie ............................................. 
 9 970
6 282
4 059
Total mondial .......................... 


R6gions dconomiques
 8 547
5 695
3 559 

1


R6gions plus ddveloPP~es ............ 

500 1 597 1 1 423
 

Rdgionsenvoieded~veloppement" 


Rdgions politiques 8 375
3192 5 557 

Monde libre ...................................... 
 1 1 595
1 867 1 735 

Bloc communiste ............................. 


la quantitd d'engrais
la Chine continentale, mais
1. A 1'exclusion de 
 au total
 
pays n'est pas importante, par rapport


utilisde par ce 


regional.
 

Source : Annuaires de production de'la 
FAO (15) sauf les donndes
 

1950/51, qul

h I'Union sovidtique pour 1938 et 
relatives 


sont des renseignements du Ministbre de 
l'Agriculture des
 

Etats-Unis.
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Tableau A12.--Consommation d'engrais comme'rcial potassique.
 
par regions 1938, 1950/51, 1960/61.
 

Rdgions 1938 1 1950/51 1 1960/61 

Milliers de tonnes m~triques K2 0
 

Rdgions gdographiques
 

Amdrique du Nord ............................371 1 368 2 116
 

Am~rique latine ..............................
11 52 254
 

Europe occidentale ........................
1 386 2 146 3 327
 

Europe orientale & URSS ..............883 826 1 R09
 

Afrique ..............................................
20 30 90
 

As ie 1 .................................................. 
140 120 760
 

20 20 100
Ocdan ie .............................................. 


2 S31 R 456Total mondial ....................... 4 56? 


R69lons 6conomiques
 

Rdgions plus ddveloppdes..............2 660 4 360 7 352
 

Rdgionsenvoie de d~veloppement 1 171 1 202 11 10
 

Rdgions politiques
 
Monde libre ......................................
1 948 3 736 6 647
 

Bloc communiste ..............................183 1 826 11 809
 

1. A l'exclusion de la Chine continentale, mais la quantit6 dengrais
 
utilisde par ce pays, n'est pas importaite par rapport au total
 
r~gional.
 

Source : Annuaires de production de ]a FAO (15) sauf les donndes
 
relatives 6 ]'Union sovidtique pour 1938 et 1950/11, qui
 
sont des renseignements du Ministire de l'Agriculture des
 
Etats-Unis.
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Tableau A13.--Production cdrdali~re, commerce et volume
 

disponibles par an et par hdbltant, par regions,
 

moyennes 1934-38, 1948-52, 1957/58-59/60 et 1960/61 1
 

Rdg ions 	 1985 975-1960/61 

Kilogrammes
 

Rqions gographiques

u Nor7
qmrique 


768 1 006 1 042 1 107
Production ...................... 

37 - 139 - 166 - 200 

Commerce net ..................-
 907

Volume disponible .............. 731 867 876 


Am~riProduction
que latine.......... 254 190 21 + 214
 ............ 


+ 2
74 5
Commerce net 
 185 208 216
:::::....... 

Europe oucidentale 234 284 293


Volume dispon*ble.....	 180 


247.2.........7
Production ......................... 

+ 88 + + 76 + 	 84
 

Commerce net ..................
 
335 313 360 377
 

Volume disponible..................... 

Europe orientale & URSS ..............
 535 55
Production ....................... 	 533 2 53 


NA + 5 - I
16..................-
Commerce net 

Volume disponib e ......................
 

Afrique
 158LI. 161 167 170
Production ....................................+ 2 + 5 + 9
 
Commerce net ............. 


Comecene 
 154 163 172 179
 
Volume disponib e ......................
 

As le
 231 197 221 226
Production .................................... 

+ 6 4- 10
2 + 4
Commerce net " 


Volume disponib e ............. 229 201 227 236
 
Ocdanie
 

Production .......................... 	 255 538 167 68
 

252 265 
 187 372

Commerce net 
 280 316
 
Volume disponibe ...............	 203 273 


R4gIons 6conomiques
 
Rdions plus d&velopp~es
 955 513
70 7

Production ..................... 
... 


492 545 

... ...... ..
.....
Commerce n e t ... .. 


............. 

R4gIons en voie de d~veloppement
 
Volume disponibie:... 485 	 569
 

218
228 192 214 9
Production ....................................+ 2 + 9 + 


Commerce net 

Comrent8 


216 194 219 227
 
Volume disponible ......................
 

R4glons politiques
 
Monde ibre
 

278 275 301 319
Production .................................... 
 2
+ 2 + 1 -
Commerce net .. 	 317
280 276 


Bloc communiste 

Volume disponib e........ 


345
 
34 ) 315
359 301


Production .................................... 
- - 1 + I + 1
 
Commerce net ................................ 
 3116 3116
355 300
Volume disponible ...................... 


= 	 signe - = exportat ions netted.1. Silnex+ importations nettes 

2. A l exclusion de ]'Union sovltique.
 
3. Moins de 0.5 kilogs.
 

le commerce.
: tableaux antdrieurs sur la production et
Source 
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commerce net et volume disponible de
 Tableau A14.--Productlon, 

1934-38, 149-52,
rdgions, moyennes 

1957/5P-59/60, 1960/61 1. /
cdrdales par an, par 


I 1957 p58­

1960/61
1934-38 1948-52 59/60
Rdgions 


Milliers de tonnes m6triques
 

Rdgions g6ographiques
Amdrique du Nord
 

Production ....................................
109 169 199 21
 

5 - 23 32 -

Commerce net 	 19
146 167

Volume disponi .04 


Amdriquc latine 
31 31 42 (4
Production .................................... 


- - 1 1 (2)

Commerce net ......................... 

Volume d sponib ......................
 

Europe occidentale
 
6724 + 6522 + 822 + R25


Productionnet....................................+ 	 113
Commerce ................. 91 87 106
Commerc..net ..................... 


Voljm- disponible ......................
 
Europe crientale .4URSS
 15 13 177)9 1(


Production ....................................
NA (2) 12)
.... -148...........
Commerce net 

. 14 NA 177 189
 

Volume disponibe .......... 

Afrique
 38 0
26 32
Production .................................... + 2
- 1 2) +
Commerce net ............................. 
 42
 ...........25 32 39 


366
 
Volume disponible ...... 


260 272 348
As eProction .................................... 
2 	 + 6 + 10 + 16
 .... ................ -

Volume disponet 

Commerce net 


258 278 358 472
 
Volum
d..s.pen.l.............
 

........
Ccdanie 
 11
5 7 7

Production .................................... 
 6
- 3 - 3 

Volume disponib. ............ 2 5
Commerce net .2.................... 


Rdgions 6conomiques
 
Rdqions plus ddveloppdes
 506
334 375 467 


Commerce net ............................... 

Production .................................... 


+ 11 - 4 13 - 20 
486
371 454 


316 334 42R
Volune di sponible ............... 345 	
450
 

Production ....................................
Rdglonsenvoieded veloPpemet
 

+ 20
11 + 4 + 13
Commerce net .......................... 
 470
305 338 441
Volume di sponib e ...................... 


R1gions politiques
 
Nonde ibre
 

Productioi ...................... 384 452 562 613
 
Con erce net ................... + 3 + 1 -1
 

561 610
387 453
Volume disponible ...................... 

Bloc communiste 3
 

343
266 257 333
Production ....................................
4- 1 44 1 4' 3

Commerce net ................... " 3 

Volume disponib'e ......................
263 256 334 346
 

1. Sine + imprrtations nettes signe - = exportations nettes. 

2. Mons de 500 000 tonnes.
 
1: A 1Pexclusion de Cuba.
 

dispose pas de donn6es compl]tes sur le commerce net
AenBi 	 ue lon ne 

es pays du Bloc communiste, pour cette p6riode, on suppose que 
pour 	 exportations nettes du Monde
1*s importations nettes sent dgales aux 

libre.
 

le commerce.
: Tableaux antdrleurs sur la production et
Source 
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